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2 Histoire ottomane. 

———— un fuccès favorable. La Cour Otto- 
j. c. i< 5 97 . mane répondit que tous les Muful- 
k Hé s* EI ° 8 inans pouvoient adorer Dieu & louer 
l10 *' fou Prophète dans les lieux deftinés 
à cet ufage, mais que les véritables 
Mufulmans ne dévoient pas fournir 
des occafions de rendre à la Divinité 
ni à Mahomet un aune culte que ce¬ 
lui qui eft prefcrit par le Koran pur 
& bien entendu. L’Ambafladeur Per- 
fan quitta Conftantinopie au bout de 
deux mois , affez mécontent de la 
miffion ; mais fon Maître ne témoi- 
" ' gna pour lors aucun relfentiment du 

refus qu’il avoit éprouvé. 

Peu de temps après L’audience de 
FAmbafladeur de Perfe, M. de Fe- 
riolles, qui avoit fuivi les Turcs dans 
plufieurs de leurs campagnes par or¬ 
dre de la Cour de France , & qui ve- 
nôit d’être nommé Ambafladeur à la 
Porte à la place de M. de Château- 
^ neuf 9 demanda jour pour être admis 

3 \ à laudience du Grand Seigneur 6c 

pour lui porter üà lettre de créance & 
jfes.préfens : cette cérémonie fe fait 
aVec plus de pompe pour les Ambaf- 
ûdeurs de France que pour ceux des 
autres Couronnes , à caufe de L’an¬ 
cienne amitié qui unit la Porte 6c 
cette Cour. Nous devons rendre 
compte d’un mal-entendu qui priva. 
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M. de Feriolles de l’honneur qu’il 
devoit recevoir, & qui penfa élever 
un différend entre les deux Puifïan- 
ces. 

Un Oda des Janiflaires & le corps 
des Chiaoux s’étant rendus au palais 
de France pour honorer la marche de 
l’Àmbaffadeur; celui-ci monté fur lin 
fuperbe cheval, précédé de toute fa 
maifon richement vêtue , & du cor¬ 
tège que les Turcs y avoiènt ajouté , 
fuivi de tous les Négocians qui com- 
pofent la Nation Françoife à Cons¬ 
tantinople , fe rendit du palais qu’il 
habitoit à Péra au ferrail où il devoit 
êÿë admis à l’audience de Sa Hau- 
tefTe. On portoit autour de lui les 
préfens aeftinés au Grand Seigneur , 
qui confiftoient en pièces d’horloge¬ 
rie & d’orfèvrerie, en miroirs de grand 
prix, ôc autres raretés dont les Turcs, 
qui font très magnifiques , mais peu 
induftrieux, font beaucoup de cas* 
Une loi, prefque auflï ancienne que 
la Monarchie Ottomane, défend d’ad¬ 
mettre aucunGiaur ou Infidèle, armé 
de quelque façon que ce puifle être > 
en préfence de Sa Hautefle. Les Mu- 
fulmans eux - mêmes n’y paroiffenc 
avec des armes qu’en temps de guer¬ 
re, & lorfque la campagne eft ouverte*. 
M. de Ferriolles avoir lu dans le 


J. C. l 6 $ 7 r 
Hég. 110$ 
& no** 

M. de Fe- 
riolles, Ara- 
bafladeur de 
France, n’eft 
point idmisà 
l’audience de 
l'Empereur 
Ottoman i & 
pourquoi 
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4 Histoire ottomane. 
compte que fon prédéceffeur avoit 
rendu de fon ambaffade, qu’il n’a- 
Voie point quitté fon épée iorfqu il 
avoit été admis devant le trône dii 
Grand Seigneur. L# nouvel Ambaffa- 
deur ne douta pas que cet honneur , 
jufqu alors inoui dans l’Empire Otta* 
man, .n’eût été accordé à la grande 
confidération que les Turcs avoienc 
toujours marquée à la France \ confé¬ 
dération qui étoit augmentée de jour 
en jour, par le befain que la Porte 
pouvoit avoir de cette Couronne â 
caufe de fes différends avec la Coût 
de Vienne. M. de Feriolles , réfolt* 
de jouir des mêmes honneurs que ffyi 
prédéceffeur , porta à fon audience 
une épée très longue 8c très remar¬ 
quable par l excellencedu travail. Ar- 
xivé à là falle du Divan * il trouva lé 
nouveau Grand Vifir HufTain qui le r 
reçut avec les honneurs accoutumés , 
&'fit feloii l’ufage diftribuer, en pré- 
fence de T AmbafTadenr , la paie aux 
Janiffaires & aux Bbftangis du fer- 
rail ; puis on fervit le Grand Vifir 8c 
M, de Feriolles à une table où ils 
mangèrent feuls , & les principaux 
de la fuite de 1*AmbafTadeur à des ta¬ 
bles différentes, à chacune defquelles 
dès Officiers du ferrail mangèrent avec- 
étix > 8c leur firent les honneurs. Lé 

Grand 
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Grand Vifir dit à M. de Feriolles que —■—■■■ 
Muftafa écoit revenu exprès de fa mai- J-c. 1*97. 
fou de Darut'Pacha pour lui donner * 

audience , & que Sa Hauteffe le ver- 
'toit avec plailir. Le repas fini, on 
apporta des cafetans, efpece de ro¬ 
bes que le Grand Seigneur & le Grand 
Vifir donnent toujours aux Etrangers 
de marque lors de leur audience , & 
que ceux-ci revêtènt avant que d’y 
paroître Le nombre de ces robes eft 
proportionné au cas que la Porte fait 
de l’Ambafiàdeur ou du Prince qu’elle 
reçoit. Trente cafetans furent diftri- 
bues à l’Ambaffadeur de France & à * 
vingt-neuf de fes fuivans ; c’étoit le 
plus grand nombre qu’on eût accordé 
jufqu’alors.. Commé les François * 
qui dévoient entrer dans la falle du 
trône, revêtoiént ces cafetans par- 
defftis leurs habits -, le Chiaoux Pachi > 
qui avoit averti chacun de quitter Ion 
épée, s’apperçut que l’Ambafiadeur 
affeéfcoit de garder la lîenne. Il aver¬ 
tit une fécondé fois M. de Feriolles 
par- le miniftere du premier Inter¬ 
prète Mauro Cordato/qui avoir été 
Ambafladeur à Vienne, Sur le refus 
que M. de Feriolles fit avec afiez de 
hauteur, Mauro Cordato l’afliira que 
fa prétention étoit indifférente à la 
dignité de fon Maître , & ne tendoit 
Tome lt B 
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6 Histoire ottomane. 
abfolument qu’à trangreffer les loix 
de la Porte, puifque, de mémoire 
d’homme , perfonne n’étoit entré ar¬ 
mé dans la falle du trône en pré- 
fçnce du Grand Seigneur. M. de Fe- 
riolles répondit que M. de Château- 
neuf , lors de fon audience, n’avoiç 
point quitté fon épée ; MauroCordato 
& les anciens Officiers du ferrail nie* 
rent le fait avec vivacité , aflurant à 
leur tour que, loin que M. de Châ- 
teauneuf eût porté une épée devant 
le Grand Seigneur, il n’en avoit point 
lorfqu il étoit forti de fon palais ni 
pendant fa marche (*). Gomme la 
querelle s’échauffôit entre le Chiaoux 
Pachi & F Ambaffadeur, ( car le Grand 
Vifir étoit entré dans la falle du trô¬ 
ne ) Mauro Cordato , qui faifoit pro- 
feffion d’être attaché à la France , & 
qui en effet avoit été payé magnifi¬ 
quement par M. de Châteauneuf, 
prit PAmbaffadeur à part, & le con¬ 
jura vivement de renoncer à une pré¬ 
tention qui n’étoit point fondée , & 


(1) M. de Châteauneuf ayant écrit dans 
fon compte rendu , & ayant afliiré depuis 
qu*il ne s’étoit jamais féparé de fon épée lors 
de fon audience, il eft probable que, comme 
les François portoient dans ce temps des cou- 
tçaux fort courts, M. de Châteauneuf avoir 
caché une de ces armes dans les plis de (qq 
habit & fous fon cafetan. 
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qui pouvoir brouiller deux Puiflances _•-> , 

amies depuis piufieurs fiecles, lui re- J# c . 1*97. 
montrant que le devoir des Ambaf- Hég. 1x08 
fadeurs étoit de furmonter ou d’élu- * 1,0> 
der les difficultés, non de les faire 
naître. M. de Feriolies répondit 
très haut à cette exhortation pathéti¬ 
que! qu’il n’étoit point venu pour 
faire naître des difficultés ? mais quil 
vouloit encore moins avilir fon ca- 
radere & fa nation ; que quand il 
ne feroit pas Ambalfadeur, il favoit 
qu’un Gentilhomme François ne de¬ 
voir quitter fon épée que par ordre 
de fon Maître; qu’au refte le compte 
rendu à Louis XIV par fon prédécef- 
.feurétoit dans fes inftruétions; qu’il 
avoit ordre de s’y conformer, & qu’il 
ne pouvoit pas défobéir à fon Maî¬ 
tre. Le Chiaoux Pachi , fur qui le 
Grand Vifir s’étoit repofé de tout, 
n’ofoit ni introduire l’Ambafladeur 
dans la falle du trône , ni lui en in¬ 
terdire l’entrée. Il fit appeller leGrand 
Vifir pour lui apprendre ce qui fe paf * 
foit. Le Sultan étoit placé fur fon ef* 
trade depuis plus d’une demi-heure, 
environné des Pachas du banc, du 
Mufti, des Mollacs, de tous les Agas 
du ferraii, enfin de toute la pompe 
que la Porte ne manque pas d’étaler 
en pareille occafion. Le Grand Vifir 
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J Histoire ottomane. 

exhorta M. de Feriolles à quitter fbn 
épée , par les mêmes raifons* que 
Mauro Cordato lui avoit dites \ mais 
il ne gagna pas plus que l’ïnterprete. 
Comme il étoit prêt à lui déclarer 
qu'il 11e feroit point admis à l’au¬ 
dience du Grand Seigneurie Chiaoux 
Pachi prit le premier Miniftre en par¬ 
ticulier , & conféra avec lui quelques 
momens, après lefquels le Grand Vilir. 
étant rentré dans la falle du trône , 
fans parlera 1 * Ambaffadeur,le Chiaoux 
Pachi lui dit qu’il alloit avoir audien¬ 
ce , & qu’il failoit fe mettre en mar¬ 
che. M. de Feriolles crut avoir ob¬ 
tenu par fa confiance ce que les OfE^. 
ciers de la Porte avoient tenté de lui 
refufer, il fe plaça fierement entre 
les deux Cappiggis Pachis qui dé¬ 
voient marcher à fes côtés pendant 
toute la cérémonie. Ceux de fa fui¬ 
te, qui dévoient entrer après lui dans 
la falle du trône , s’étant rangés par 
ordre , 011 marcha entre deux haies 
de Boftangis , de Cappiggis & d’Eu- 
nuques blancs, qui tenoient depuis 
la ialle du Divan jufqu’à celle du trô¬ 
ne. Comme on en ouvroit la porte , 
M. de Feriolles voyoit déjà, l’eftrade 
du Grand Seigneur , ilfentit une main 
qui s’efforçoit de lui arracher fon 
épée, il y porta la fifenneavee viv^-- 
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cité , & reculant quelques pas i » Efk- 
« ce à mon Maître ou à moi qu’on 
â en veut, s'écria-t-il, & que pré- 
» tend-on par cette violence “ .? Ces 
paroles prononcées très haut furent 
entendues du Grand Seigneur, qui, 
quoiqu’il ne les comprît pas , fe douta 
de ce qui fe paifoit. Il envoya le Capi 
Aga , ou Chef des Eunuques blancs, 
défendre qu’on employât aucune vio¬ 
lence. Le Grand Vifir fuivit de près 
le Chef des Eunuques > il trouva M.de 
Férioles déjà retourné dans le lieu 
doù il étoit parti, & qui lui porta 
des plaintes très ameres de l’infultç 
qui lui avoit été faite. Le Grand Vifir 
lui dit que c’étoit contre l’ordre du 
Grand Seigneur $c contre le lien qi\ otv 
avoit porté la main fur fa perfoime > 
& qu’il étoit affiiré que cela n’écoit 
arrivé que par mégarde, à caufe de la 
foule qui environnoit la porte & fans 
aucun defiein de lui ôter fon épée i 
mais il lui dit aufli qu’il ne paroîr 
troit pas devant Mnftafa , qu’il n§ 
l’eût quittée volontairement. M. de 
Fériolles , pour toute rqpQiife , fe dé-r 
pouille de fon cafetan , ordpnne à fa 
fuite de Limiter , &c à fon Ecuyer de 
faire avancer fes chevaux. Les cafe¬ 
tans furent mis en piles fur des fo- 
phas * de peur que les Turcs ii’accu- 

B iij 
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io Histoire ottomane. 

faffent les Officiers de l’Ambafladeufr 
de les avoir rejettes avec mépris $ bc 
Jvl. de Fériolles remonta à cheval, fans 
être accompagné que de fa maifon ÔC 
des JaniiTaires attachés à fa perfon- 
ne. On crut quelque temps que cette 
affaire auroit des fuites. Les Turcs 
avoient fouvent manqué au droit des 
gens dans des occafîons de moindre 
importance ; mais rabattement dans 
lequel étoit la Porté ne permit pas à 
Muftafa de montrer le moindre ref- 
fentiment. Les préfens qui dévoient 
être offerts furent renvoyés le jour 
même au palais de rAmbaffadeur,^ 
le Grand Vifir parut oublier cette af¬ 
faire , pour ne s’occuper que de celle 
qui intéreffoit la Porte par-deffus 
toutes les autres. 

On travaiiloit aux préparatifs de la 
campagne prochaine avec autant de 
peine que de découragement. Les 
peuples ne témoignoient plus Pem- 

E lément qu’ils avoient marqué d’a- 
pour s’enrôler dans les différen¬ 
tes milices. Il falloit fommer plai¬ 
deurs fois les Timariots de paroîtrç 
'avec le nombre d’hommes qu’ils dé¬ 
voient entretenir, avant que leut 
troupe fût complète. Le Grand Sei¬ 
gneur qui, pour connoître l’elprir du 
peuple St de l’armée, fe mêloit fou- 
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Vent parmi la foule dans les places & 
dans les carrefours , n’entendoit par¬ 
tout que des plaintes & des préfages 
funeftes pour l’avenir. Depuis la ba¬ 
taille de Zenra il avoit perdu l’eftime 
& la confiance. On publioit tout haut 
que Dieu s’éroit déclaré pour les Infi¬ 
dèles , & qu’on devoir s’attendre à 
la perte entière des polfeflions euro¬ 
péennes lî la guerre duroit plus long¬ 
temps ; que les tréfors des mofquées 
étant bientôr épuifés, les impôts dont 
on furchargeroit les fujets de l’Em¬ 
pire, ne ferdient qu’enrichir l’ennemi 
& expofer plus d’hommes au fer ex¬ 
terminateur ; que des Généraux fans 
talens meneroicnt à une mort cer¬ 
taine des foldats fans courage. Ces 
plaintes réitérées pénétraient l’Em¬ 
pereur de douleur & de honte ; il 
îentoit fon incapacité , & il ne con- 
noifloit perfonne dans fon Empire 
qu’il pût oppofer au Prince Ëugene. 
Son Grand Vifir Huflain Pacha ne 
faifoit que lui répéter qu’il falloit à 
tout prix faire la paix : mais ni l’un 
ni l’autre n’efpéroient que l’ennemi 
vainqueur voulût fe prêter à des con¬ 
ditions raifonnables. Le Miniftre brû- 
loit de renouer les conférences avec 
les AmbafTadeurs d’Angleterre & de 
Hollande, qui, rebutés par l’inutilité 

B iv 


7 . C. 1698. 
Hég. uo£ 
& 2 J 10. 


Digitized by Google 



J. c. 1598. 

f Kg. nop 
& 1110. 

Mauro Cor- 
d.iro engage 
des conféren¬ 
ces pour la 

f+ix. 


11 Histoire ottomane. 

de leurs premiers efforts , fe tenoient 
dans le-pîus profond lîlence. Le Grand 
Vifir craignoit, s’il parloit le pre¬ 
mier , quon ne lui fît acheter trop 
cher ce qu’il defiroit avec tant d’ar¬ 
deur. Enfin Mauro Cordato , ce Grec 
dont les Turcs eftimoient tant l’a- 
dreffe de les lumières , de que l’argent 
de Louis XIV avoir jufques là rendu 
très contraire à la paix , s’étant 
brouillé avec M. de Feriolles qui lui 
avoir fu le plus mauvais gré de l’af¬ 
faire de l’audience , alla trouver le 
Grand Vifir pour lui faire entendre 
qu’il ne feroit pas impofîible d’enta¬ 
mer une négociation , & qu’on pou- 
voit s’en promettre un plein fuccès ; 
que Léopold , tout victorieux qu’il 
eroit, avoir bien des raifons pour 
defirer la paix avec la Porte : que 
perfonne n’ignoroit combien fes fi¬ 
nances étoient épuifées ; que le traité 
conclu récemment à Rifwilc ne lui 
procureroit pas un repos bien long, 
puifque le Roi d’Efpagne , fur le bord 
du tombeau, alloit bientôt lailTer une 
fuccellîon à difputer entre la Maifoiv 
de France de la branche de Léopold; 
que le Roi de France de l’Empereur, le 
Dauphin & le Roi des Romains , de£ 
cendcient également de Princeffes Au¬ 
trichiennes de la branche efpagnole, 
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que les Allemands avoient le plus - . 

grand intérêt de fixer dans la M'aifûn ^ 
d’Autriche cette riche fucceflîon qui gfffiot 
y étoit demeurée long-temps, mais 

3 ue les François réclamoient le* 
toit de primogénitute j car la Prin- 
cefle mere du Dauphin étoit Famée 
de la mere du Roi des Romains. Ces ‘. 
bonnes raifons déterminèrent facile¬ 
ment le Grand Vifir à permettre que 
Mauro Cordato fît des ouvertures aux 
deux Àmbaffadeurs d’Angleterre Sc 
de Hollande , à condition qu’il ne 
leur avoueroit pas qu’il eut aucune 
million. Ce Grec avoit pris pour réglé 
de fa conduite une maxime d’un Poëte 
Turc , qui dit quun menfonge qui fa it 
Vaffaire , e/l préférable à la vérité qui 
Vembrouille. Il alla trouver fur l’heure 
les deux Ambaffadeurs : ayant d’a¬ 
bord exigé d’eux un ferment folemnef 
qu’ils ne dévoileroient rien de !ce 
qu’il alloit leur confier , il les affûta 
que les Turcs étoient réduits à tel 
point, qu’ils accepteroient toutes les 
conditions qu’on leur propoferoit 
qu’aucun moment ne pouvoir être 
plus favorable pour conclure une paix 
glorieufe ; que s’ils vouloient faire la 
première ouverture , il leur répon- 4 
doit qu’ils trouveroient autant de 
facilité dans les négociatiohs que 

B v 
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>• - ■ ■ jufqu’alors ils y avoient rencontré 

J. c. i<s*8. d’obftades ; que fa qualité de Chré- 
Hé g . no> tien & les bontés qu’il avoit éprouvées 
Je h,* £ Vienne pendant le féjour qu’il y 

avoit fait, l’attachoient fortemenc 
aux intérêts de Léopold ; que c’étoit 
comme dévoué à l’Empereur d’Occi- 
deut qu’il les avertifloit de ce qui 
pouvoit être très utile à fon fervice. 
Le Chevalier Paget & M* de Colliere 
répondirent unanimement que toutes 
les avances que les Turcs pourroient 
faire, feroient reçues favorablement! 
mais qu’il ne convenoit, ni aux Puit 
fances médiatrices, nia Léopold vain¬ 
queur , de faire les premiers pas. 
Mauro Cordato n’ayant tiré que cela 
des deux Ambaffadeurs , retourne 
ave.c empreffement chez le Grand 
Vifir pour lui dire qu’il avoit charge 
du Chevalier Paget & de M. de Col¬ 
liere de lui demander s’il vouloir 
qu’on, entamât des conférences pour 
la paix, Huflain Pacha ne répondit à 
fon Drogman qu’en l’embraflant avec 
tranfport, & il députa fur le champ, 
les Reis EfFendi & fon Kiaïa vers les 
Ambaffadeurs pour régler avec eux le 
lieu & le temps des conférences. 
Mauro Cordato les fui vit dans le def- 
fein de leur fervir d’interprete* Il 
avoit intérêt que dans cette affaire ^ 
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fon&ion de Drogman ne fut pas con- - .. 

fiée à un autre qu’à lui. Chacun dés J.c. i«,8. 
deux partis fe croyant bien alluré de & H j®j 0 ' I0? 
n'avoir pas fait les premiers pas, tous 
deux avoient été conduits où tous deux 
brûlot en t d’arriver. Les médiateurs 
écriviBent dans Pinftant même à Vien¬ 
ne, à Venife, à Varfovie, àMofcou, 
afin que toutes les PuilTances en- 
voyallent leurs Plénipotentiaires dans 
le lieu de la conférence qu’ils indi¬ 
quèrent à Carlo wits , Bourg fi tué entre 
Peterfvarandin & Belgrade. L’Am- 
bafiadeur de France , qui n’apprit 
cette nouvelle que lorlquelle rut ce s'en p'ainft 
répandue, fit de vains efforts pour vainement, 
traverfer la paix. Le Grand Vifir ré¬ 
pondit à fes reproches, que la France, 
ayant elle-même conclu le traité de 
Rifwik, ne devoit pas s’étonner que 
la Porte voulût aulli celfer la guerre. 

Cependant les armées entrèrent en 
campagne ; mais elles demeurèrent 
en obfervarion fans rien entreprendre 
de part ni d’autre. Chacun étoit a fiez 
fatigué des travaux précédens pour 
goûter àvec plaifir le repos que les 
cireonftances autorifoient. Les Pléni¬ 
potentiaires fe rendirent au lieu in¬ 
diqué ; le Bourg fuffifant à peine 
pour contenir leurs équipages & leur 
fuite, ils y habitèrent fous des tentes. 

B vj 
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La Porte y envoya le Reis Effendi 
Rami Mehemet avec Mauro Cordato, 
auifi revêtu d’un titre honorable> qui’ 
lignifie à peu près Secrétaire intime 
du Divan y de la part de Léopold, le 
Comte de Petingen & le Comte de 
Schlik , Confeillers privés ,*éurenc 
Plénipotentiaires \ de la part du Czar, 
Procope Bognavits & Vofnicini ; 
pour la Pologne , Staniflas Michel 
Noski, Vaitfode de Pofnanie \ enfin 
pour la République de Venife, le 
Noble Rofini. Milord Pa°et & M. de 
Çoiliere, AmbaiTadeurs d’Angleterre 
& de Hollande, firent fondions de 
médiateurs. On vit à Carlowits ce 
qu’on avoir déjà vu dans plnfieurs 
congrès , que le cérémonial fut plus 
long & plus difficile à régler que les 
objets pour lefquels on s’étoit alTem- 
ble. Le lieu où fe tiendroient les con¬ 
férences , la préféance , foit des mé¬ 
diateurs , foit entre les Plénipoten¬ 
tiaires , les vifites réciproques , tout 
enfin donna matière à conteftation.. 
Les Turcs prétendoient la première 
place, & les AmbaiTadeurs de Léopold 
ne vouloient pas la céder. Les Am- 
baffadeurs d’Angleterre & de Hol¬ 
lande, comme médiateurs, vouloient 
le premier rang. L’AmbalTadeur 
de Pologne précendoit le premier 
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fiege après les Puiflances Impériales. M|1 — 

Ni celui de RuÛie » ni celui de Venife J-c. 1*98. 
ns vouloient être placés après lui. 

Mêmes prétentions & mêmes con- 
teftations fur les vifites. Les chofes en 
étoient venues à un tel point * qu’a- 
près plus de trois mois de pourparlers* 
les Plénipotentiaires ailoient fe fé- 
parer fans s’être vus. MauroCordato, 
plus adroit, ou, fi l’on veut, plus 
rufé qu’eux tous , imagina un moyen 
de ménager l’orgueil de toutes ces 
nations. On conftruifit en bois, au 
milieu de la place de Carlowits , un 
édifice de forme ronde , qui conter 
noit une grande falle percée d’autant 
de portas qu’il y avoir de nations , ou¬ 
vertes chacune du côté qui répondoit 
à. chaque pays. Les tentes des Am- 
bafladeurs furent difpofées de même ' 
à<égales diftances. Le premier jour du 
congrès, tous fbrtant en même temps 
de leurs pavillons à un fignal donné 
p^r'ies médiateurs , arrivèrent en 
même temps dans la falle du congrès, 
fe faluerent en même temps , & 
prirent chacun le fiege qui leur étoit 
préparé autour d’une table aulfi de 
forme ronde , fur laquelle les média¬ 
teurs avoient difpofé tout ce qui éroit 
néceflaire pour la difcuffion des diffé¬ 
rons intérêt^ 
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1$ Histoire ottoman. 

Les conférences commencèrent le 
14 Novembre, & rout étoit com- 
fommé le 16 Janvier j encore les 
Chrétiens avoienr-ils obtenu une in¬ 
terruption de quelques jours pour 
célébrer les fêtes de Noël. L’Empe¬ 
reur Léopold convint d’une treve avec 
les Turcs pour l’efpace de vingt-cin<| 
ans. En voici les conditions. Toute la 
Tranfilvanie fut abandonnée à l’Emn* 
pereur Léopold dans la même érendué 
que l’avoit poffédée le dernier Prince 
Michel Abaffi & (es prédécefïeurs ; 
Temefwar fut laiffée au Sultan ; & 
pour prévenir tout defiëin de bloquer 
ou d’affamer cette vilie , on déman¬ 
tela fix places voifines, fans qu’il fut 
permis d en relever les fortifications. 
Il fut ftipulé en outre que la naviga¬ 
tion feroit libre aux deux Empires fur 
la Teille & le Maros ; que l’Empereur 
d’Occident refteroit maître de tout le 
pays qui eft entre le Danube & la 
Teifle ; que pour fixer les limités de 
la Hongrie du côté de l’Orienr, il 
feroit tiré une ligne droite depuis 
l’embouchure du Maros le long des 
rivages de la Teiffe jufqu’à l’embou¬ 
chure du BofTat à l’endroit où il entre 
dans la Save ; que du côté du midi la 
Save ferviroit de limites entre les 
terres des Turcs & celles de l'Em- 
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pereur jufqu* à l’endroit où fe fait le 
confluent de PUnna } que dans cette 
étendue de frontières réciproques, il 
ne feroit élevé ni réparé aucunes for- 
terefles, excepté Belgrade &c Peterf- 
varandin. Le Czar de Ruflîe ne fit 
qu’une treve de deux ans, pendant 
lesquels chacun devoir relier en pof- 
fefïion de ce qu’il a voit pris. Les Po- 
lonois convinrent de la même treve 
que l’Empereur j les conditions furent 
que Caminiek, la Podolie ôc l’LF- 
Kraine leur feroient rendues dans 
toute leur étendue , & telles qu’elles 
avoient appartenu à la Pologne avant 
l’invafion de Sultan Mahomet la* 
Pologne reftituoit à la Porte trois 
petites places en Moldavie. L’accord 
fait avec les Vénitiens fut qu’ils au- 
roient route la Morée jufqu’â l’Exa- 
milion ; que les Turcs ponéderoient 
la terre-ferme avec Lépante j mais 
que les Vénitiens refteroient maîtres 
de Pille Sainte-Maure, ainli que des 
illes voilines. En Dalmatie, la Ré¬ 
publique de Venife gagnoit fix places. 
Cependant Venife retenoit les Châ¬ 
teaux de Caftelnovo tk de Rifanoj 
chacun pouvoit faire de nouvelles 
forterefles fur les limites , ou réparer 
celles qui avoient été démolies. On 
fpnvinc que ce traité feroit ratifié par 
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pas nommé. il 
demeure en 
Turquie. 


io Histoire ottomane. 

les Ptrilfances , Sc que les deux Em¬ 
pereurs 4’Orient & d’Occident s’en- ; 
verroient mutuellement des AmbafTa- 
deurs. 

Ainfî fut terminée cette paix géné¬ 
rale tant defirée des parties contrac¬ 
tantes. Les Plénipotentiaires & les 
médiateurs fe livrèrent aux témoi¬ 
gnages publics d’une joie qu’on venoit 
partager avec eux de toutes les con¬ 
trées voifines. Les Allemands firent 
couler des fontaines de vin , qui d’a¬ 
bord feandaliferent lés Turcs ; mais 
bientôt ces bons Ottomans, attirés 
par un efprit de concorde, cédèrent 
aux invitations de leurs nouveaux 
alliés , & fe mirent à boire avec eux. 
Les médiateurs , retournant à Conf- 
tantinople , paflerent par Belgrade ; 
ils ÿ furent accueillis avec tous les 
témoignages de reconnoiflançe qu’un 
peuple échappé à un grand danger 
crut devoir à les libérateurs. Ils trou¬ 
vèrent par-tout fur leur paffage les 
memes marques de gratitude & de 
joie ; à Andrinople , où le Sultan 
étoit pour lors , les fêtes recommen¬ 
cèrent à l’arrivée des médiateurs. Le 
Grand Vifir les combla d’honnebrs, 
de préfens & de louanges. Il eft à re¬ 
marquer que dans le traité le nom du 
Comte de Tekli ne fut pas même 
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prononcé ; les Turcs lui laiflerent à 
Pera un afyle dans lequel il traîna 
une vieillefle obfcure avec quelques 
fecours que lui fournit Louis XIV. 
Nous verrons dans la fuite le Prince 
Ragotski qui époufa fa fille unique , 
héritier des prétentions & des infor¬ 
tunes de fon beau-pere. 

Un article du traité de Carlowits 
portoit que les Hongrois rebelles ob- 
tiendroient leur pardon, & que ceux 

S [ui, étant trop animés contre la Puif- 
ance autrichienne , ne voudroient 
pas demeurer dans leur pays, auroient 
la liberté de fe tranfponer en Turquie. 
Quatorze cents familles profitèrent de 
cetre faculté ; le Grand Seigneur leur 
fit diftribuer des terres qu’elles culti¬ 
vèrent à leur gré, fouillant de la li¬ 
berté de confcience, fous la condi¬ 
tion de payer la dîme ap ds dix ans 
d’établinement, &c de fournir, toutes 
les fois qu’elles en feroient requife,un 
homme fur cinq en état de porter les 
armes , depuis l’£ge de feize ans jul^ 
qu’à celui de quarante. 

'Le Grand Seigneur ayant appris 
que le peuple & les Janiflaires mur- 
muroient de fon trop long féjour à 
Andrinople, qui privoit fa capirale 
de la fplendeur & de l’opulence que 
la cour de l’Empereur & les nonv 
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•■■■■• ■ breux odas de Janiiïaires & de Spa-^ 

j. c. 1700. his dévoient y attirer ; voulant d’ail- 
«Tiiii! 111 ^ eurs donner plus de folerhnité à la 
ratification du traité qu’un Ambaffa- 
deur devoit apporter de Vienne, il ju¬ 
gea convenable de retourner à Conf- 
tantinople. 

les Puîf- L’échange des deux Ambafiadeurs 
fances s’en- f e les premiers jours de Janvier 
Z'& 'T de l’année 1700 à Salankemen. On fit 
des Ambafla- conduire le Comte d’Hottinguen, Ain- 
confirnuiion baflàdeur Autrichien, à Belgrade pour. 
ét U paix, y recevoir les honneurs & les préfens 
qui lui étoient préparés j'il y palla 
deux jours en fêtes fomptueufes qui 
montroient de plusen pluscombien la 
paixétoitagréableàlaCour ottomane* 
L’Ambafladeur reçut les mêmes hon¬ 
neurs à Andrinople qu'à Belgrade : 
enfin étant arrive le premier Mars à 
la vue de Oonftanrinople, il s’y ar¬ 
rêta pour faire les préparatifs de fort 
entrée ; il la fit le huit avec une ma¬ 
gnificence digne du Maître qu’il re- 
préfentoit, de la Puiffance vers la¬ 
quelle il étoit envoyé, & de Pimpor- 
tance de'fa million. Le Grand Sei¬ 
gneur & le 'Grand Vifir lui donnèrent 
fucceflivement audience. Au lieu|d’im 
fimple cafetan de foie , dont on avoir 
revêtu jufqu’alors les Miniftres Chré¬ 
tiens, oh revêtit le Comte d’Hottin- 
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guen dans ces deux occafions d’une - 

vefte de marte zibeline. Les préfens J-c. 1700. 
de part & d’autre furent de la plus 
grande magnificence. La ratification 
du traité n’étant qu’une pure céré¬ 
monie, le féjour de l’AmbafTadeur 
Autrichien ne fut pas long à Conf- 
tantinople, non plus que celui du 
Miniftre Ottoman à Vienne. Ils re¬ 
tournèrent l’un & l’autre en même 
temps, & furent échangés au même 
lieu & avec le même appareil que 
Jorfqu’ils étoient venus. Venife&la 
Pologne envoyèrent de même des 
AmbalTadeurs qui apportèrent la ra¬ 
tification du traité: on les reçut auflfi 
avec honneur \ mais il étoit facile 
d’appercevoir , dans l’accueil qu’on 
leur fie, dans les réponfes du Sultan 
& du Grand Vifir , & jufques dans 
l’appareil du cortege, que le Roi So- 
bieski étoit mort, & que les Turcs 
craignoient plus le Prince Eugene que 
tous les Généraux Polonois & Véni¬ 
tiens enfemble. 

Aufli-tôt après le départ des Am- u suitatrft 
baffadeurs , le Grand Seigneur fe re- retire à k*. 
tira au palais de Karifcnriran, qui 
eft un bourg entre Conftantinople & 
Andrinople, lieu agréable & propre 
pour la chafle. Mahomet IV y avoir 
bâti une maifon de plailance. Le fé- 
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14 Histoire ottomane. 

jour de fon fils dans ce lieu où Ma¬ 
homet s’éroit abandonne fi long-temps 
à Poifiveté & au plaifir, fit murmurer 
le peuple qui blâmoit tout haut cette 
paix achetée au prix des plus belles pro¬ 
vinces. Muftafa éprouva qu’une nation 
gouvernée defpotiquement n’en eft 
fouvent que moins foumife ; que l’e£ 
clave qui fecoue fa chaîne avec in¬ 
dignation , eft bien plus près de la ré¬ 
volte que le citoyen qui fait à quel 
point les convulfions d’un Etat font 
dangereufes pour lui-même. On fe 
plaignoit de ce Prince, qui d’abord 
avoit donné les plus grandes efpé- 
rances , mais que l’amour du repos * 
de la chafle & de la débauche arra- 
choit depuis quelques années au foin 
de fon Empire > qui venoit de per¬ 
dre une partie considérable du terri¬ 
toire que fes ancêtres avoient con¬ 
quis. Ce fut bien pis îorfqu’on ap- 
pritde toutes parts que le Czar Pierre 
de Mofcovie employoit le temps de 
la treve à de grands préparatifs pour 
la guerre ; qu’il levoit des troupes & 
qu’il les dilciplinoit à la maniéré des 
François de des Allemands $ qu’il fai- 
foit travailler à l’armement d’une 
grande flotte , & qu’on conftruifoit 
des forterefles de diftance en diftance 
le long du Borifthene. On s’écrioit 
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de toure part qu’il falloit déclarer la ——• 
guerre fans délai à ce voifin dange 7 j. 0.1700. 
reux, linon qu’il étendroit bientôt 
les bornes de Ion Empire aux dépens 
des pofiTeflions ottomanes , comme 
l’Empereur Léopold venoit de faire. 

Le Kan des Tartares, plus intéieffe 
qu’aucun autre a réprimer ces entre- 

Î ïrifes , envovoit de fréquens avis à 
a Porte. Malgré les afiurances que le 
Vifir donnoit fans celle à fon Maître 
^que les lettres d<* Prince Tartare ne 
contenoient que des faulfetés ; que ce 
peuple defiroit ardemment la guerre 
a caiife du butin dont il ne pouvoit pas 
fe paffer , les Tartares facnant mieux 
égorger des hommes que cultiver des 
champs ; & que lï l’on écoutoit des 
terreurspaniques, on ne jouiroit ja¬ 
mais de la paix, dont on avoit tant de 
befoin & qu’il avoit fallu acheter fi 
cher , le Grand Seigneur réfolut d’en* i/Emperet* 
voyer un homme de confiance dans cft trompé pat 
laTartarie Crimée & fur les confins guii c ™nvoie 
de la Rulîle, afindes’aflurer des faits, fur les fron- 
11 choifit pour cette commiflion déli- ^ rc8de ^ J1 fe 
cate Kibleli, fon Grand Ecuyer, qui 
devoit parcourir fans caradere& fans 
luire toutes les nouvelles forterefles 
du Czar, examiner les levées de trou¬ 
pes , les approvifioanemens > enfiüQi 
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s= rendre un compte exa& de tout ce 
j. c. 1700. qui étoit apparent, & tâcher de pé- 
Hég. i ni nétrer par adrefle & par argent les 
lfli ’ intentions de la Cour de Ruflîe. Ce 
Kibieii étoit neveu du Grand Vifïr 
par la fceur de ce Miniftre , fans que 
le Prince, qui n’avoit pas confulte le 
Grand Vifir pour le choix qu’il avoir 
fait de Kibleli * sût cette alliance. 
L’envoyé, ou, fi l’on veut, refpion 
de la Porte, convint fecretement avec 
fon oncle, avant de jpartir, qu’ils con- 
çerteroient enfembie à fon retour le 
compte qu’il faudroit rendre à l’Em¬ 
pereur. Il vit en effet qu’on conftrui- 
foit à grands frais des vaifleaux dans 
deux ports de Ruflîe, celui de Voro- 
nefchi & celui d’Afof ; qu’on avoit 
fortifié plufieurs places au delà du Bo- 
rifthene} que les catara&es de ce fleu¬ 
ve étoient rectifiées, &rque de grands 
travaux y avoient rendu la navigation 
tout-à fait libre ; que les Ruffes. me- 
naçoient tout haut la Turquie, & que 
la derniere paix avoit communiqué 
beaucoup d’efpérance & d’audace aux 
ennemis de la Porte. Kibleli, de re¬ 
tour à Conftantinople, communiqua 
les lumières qu’il avoit acquifes au 
Grand Vifir & au Mufti, qui tous deux 
étoient unis d’inclinations, d’opiniou 
& d’intérêt. Ces vieillards timides' 
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crurent remédier au mal en le difli- —— ■■ 
roulant. Ils di&erent au complaifant h/Vuu 
K ibleli un compte à rendre au Grand & ni*. 1 * 
Seigneur, tout différent de celui quils 
venoient d’entendre. Il devoit dire 
à ce Prince que les fortificarions des 
places fur le Borifthene, commencées 
pendant la guerre, avoient été inter¬ 
rompues auffi-tôt qu’on avoit reçu 
nouvelle de la treve ; que les Rudes 
ne conftruifoient des vailfeaux que 

Ï >our l’avantage du commerce, & que 
e Czar préparoir une ambaffade d la 
Porte pour afliirer la paix entre les 
deux nations. Muftafa, que la bataille 
de Zenta & tant d’autres événemens 
malheureux avoient dégoûté de la * 
guerre, crut facilement ce qu’il de- 
firoit. Il écrivit des lettres foudroyan¬ 
tes au Kan des Tartares du ton que 
prend un Prince çuiflant avec ion 
valfal amovible , lui reprochant qu’il 
Tavoit trompé. Le Prince des Tarta¬ 
res répondit avec fermeté que l’en¬ 
voyé de Muftafa éroit le feul trom¬ 
peur j il perlîfta dans tout ce qu’il 
avoit mandé précédemment , ajou¬ 
tant que le mal empiroit, & que peut- 
,être il ne feroit plus temps d’y re¬ 
médier lorfqu’on voudroit l’entre¬ 
prendre. Cette lettre fut remife à 
l’Empereur par un Officier du ferrail 


Digitized by Google 



J. C. J7C0. 

Hég. mi 

&11M. 


Cet cmiffai- 
faireeft puni, 
&rtrapereur 
dépofe le Gr. 
Vilir. 


28 Histoire oïtomàne. 

qui n’étoit pas ami du Vifir. Le Kan 
avoir pris des précautions pour que ca 
nouvel avis 11e tombât pas dans des 
mains qui eulfent intérêt de le fup^ 
primer. Kibleli, mandé de nouveau, 
voulut foutenir ce qu’il avoir alluré 
d’abord ; mais , preflë vivement par 
les queftions du Monarque, il varia 
fur quelques circonftances} & comme 
on le menaçoit d’arracher la vérité 
de fa bouche par les torturea-dont or* 
lui montra i’appareil, Kibleli tomba 
aux genoux du Sultan , lui avouant 
que le Grand Vilir, fon oncle, l’a- 
voit forcé de déguifer la vérité à Sa 
HautelTe. Après qu’il fut convenu de 
tout ce qu’a voit mandé le Kan des 
Tartares , on le conduifit aux Sept- 
Tours> où pende jours après il perdit 
la vie par le cordon. Le Mufti, que 
Kibleli n’avoit point accufé, protégea 
le Grand Vifir fon ami : on ne lui ôta. 
point la vie ; il en fur quitte pour 
perdre les fceaux & une partie de fa 
fortune ; car le Chef de la Loi ob¬ 
tint qu’on lui lailferoit de quoi vivre 
tranquillement dans une condition 
privée : mais le chagrin ou des infir¬ 
mités natürelles terminèrent fes jour$ 
deux mois après fa dépofition. 

Le Mufti, qui, depuis que MufL 
*afa' $ étoit dégoûté de la guerre, 

avoi ç 
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âvoit pris fur fon Maître beaucoup 
d’afceild.int, ldi défïgna pour Grand 
Vifir ce Daitabail, qui, étant Pacha 
de Bofnie , avoit eu la gloire de te¬ 
nir tête au Prince Eugene , & qu’on 
avoit envoyé depuis à Bagdad pour 
contenir les Arabes, parcequ’il avoit 
autrefois alluré les patlages des cara¬ 
vanes à la Mecque. Ce Pacha étoit le 
fcul qui fe fut fait quelque réputa¬ 
tion dans la derniere guerre ; & fes 
premiers exploits en Alie lui avoient 
acquis un tel degré de faveur, que 
les efforts de pluueurs ennemis n’a- 
voient fait qu’augmenter fon crédit. 
Daltaban arrivé à Artdrihople , où il 
reçut les fceaux dft l’Empire , de¬ 
manda compte à Rami Réis Efïendi 
& à Mauro Cordato dë la paix que 
tous deux avoient conclue en qualité 
de Plénipotentiaires , & des facrifi- 
ces qu’ils avoient faits pour y par¬ 
venir. Lorfqu’il apprit que la Porte 
avoit rendu toute la Tranfilvanie 8c 
tout ce qu’elle pofTédoit dans la Hon¬ 
grie } quelle avoit perdu Caminiek , 
ce bouîevart fi néceffaire 8c fi sûr du 
côté de la Pologne , & qu’une grande 
partie du pàys,dont lui Dalbatan avoit 
été Pacha , étoit réduit fous la puif- 
fance des Giaurs, il ne put diflimuler 
fon indignation , 8c il répéta plu- 
Tome IP. G \ 
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: iîeurs fois aux deux Plénipotentiaires 
qu’ils avoient trahi l’Empire. Quoi¬ 
que le Mufti, qui venoit de l’élever 
à la dignité de Grand Vifir , eût con¬ 
firmé cette paix par un fetfa, Dal- 
taban ofa afiurer le Grand Seigneur 
& le Mufti lui-même , que l’Empire 
Ottoman ne pourroit être affermi fur 
des bafes folides , qu’autant qu’ou 
romproit ce honteux traité. La Loi 
mufulmane s’y oppofoit 3 le Koran 
défend abfolument de manquer de 
parole même aux Giaurs * à moins 
qu’ils 11’en aient manqué les pre¬ 
miers. Or les Polonois &c les Autri¬ 
chiens avoient exécuté fidellemenc 
tous les articles, & il n’y avoit pas 
de prétexte pour fe rédimer de ce 
que Daitaban appelloit une vexation. 
Le Grand Vifir ne voyoit d’autre 
moyen que celui de prétendre que 
les Miniftrçs, envoyés à Carlowits * 
avoient exçedé leurs pouvoirs , de 
les faire punir en conféquence , & 
de déclarer, après le châtiment, qu’un 
traité fait fans pouvoirs étoit nul. 
Le premier de ces Ambaffadeurs, en 
qualité d’Effendi, ne pouvoitêtre mis 
à mort. Les privilèges de l’Uléma 
avoient toujours été très refpedés 
dans ce pays defpotique. Loriqu’on 
veut la mort d’un Effçndi, il fayt 
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parquelqueadreile le faire fortir du 
Corps dans lequel il eft sûr de trou- } c , 70I 
yer une fauve garde. Le Grand Vi- Hég. mj 
fir, pour obéir à la Loi & contenter 
fon defir , propofa au Sultan de con¬ 
férer à Kami une Pachelie } cette pro¬ 
motion tiroir le Réis Effendi de rU- 
iéma ; & en 7 lui donnant une autorité 
prefque abfolue fur une province,elie 
lui faifoit perdre fa propre fureté. Le 
Mufti, dont Rami étoit la créature , 
fentit le piege ; intérefle lui-même i 
foutenir l’ouvrage de la paix, il obtint 
que Rami, au lieu d’être Pacha à une 
queue dans quelque petite province 
de l’Afie qui l’éloigneroit de la Porte 
& l’expoleroit à perdre la vie fqloijL 
la volonté du Grand Vifir 9 feroit Pa¬ 
cha du banc ou à trois queues, Mem¬ 
bre du Divan , fans Pachelie particu^ 
lierequi exigeât d’autre réfidence que 
celle de la Cour. Daltaban vit bierç 
qu’un autre crédit que le lien avpit 
ouvert l’entrée du Confeil du Prince 
à celui qu’il n’avoit prétendu élever 
que pour le précipiter. Il fe plaignit 
très haut des démarches du Mufti, & 
l’on vit pour la fécondé fois un Grand 
Vifir parier aux foldats contre le Gour 
vernement, & chercher l’appui de la 
milice contre l’Empereur & fes fa¬ 
voris. Cependant Rami,quiavoit pé- 
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j. c. 1701. qu’il faudioit fe réfoudre à périr fous 
Heg. ni?. j e$ C Q U p S p rem ier Miniftre, fi lui- 

V du C Vifir e « B ' m ^ me ne ptofitoit pas de fon crédit & 
fcaicnc contre du tempÿ qu’il lui laifloit pour le ren¬ 
iez» ver-fer. Le nouveau Pacha du banc s’at¬ 

tacha plus que jamais au Mufti , le 
confirmant dans l’opinion que c’étoic 
aux inttrumens de la paix de Carlo- 
wits quon en vouloit; & que, fi la 
dignité de Chef de la Loi mufulmane 
fembloit mettre fa tête à couvert , 
les embûches que pouvoit tendre un 
Grand Vifir & le crédit que celui-ci 
prenoit fur le peuple renaoient très 
dangereufe la pofition de fes enne¬ 
mis , quels qu'ils pufTent être. Mauro 
Cordato, qui avoir plus de raifons 
que perfonne de redouter Daltaban , 
& qui n’étoit encore envie que par- 
ceque le Grand Vifir vouloit frapper 
enfëmble tous les auteurs delà paix de 
Gàrlowits, fit femblant d’avoir décou¬ 
vert que la vie du Mufti étoit en dan¬ 
ger ; que Daltaban a voit réfolu de l’at¬ 
tirer chez lui pour l’y faire étrangler. 
Quelque peu vraifemblable que fût 
cet attentat, qui n’auroit produit d’atN 
tre effet que de révolter tous les bons 
Mufulmans-contré celui qui avoir au 
contraire le plus'grand interet de les 
gagner j le Mufti, qui étoit effeéti- 
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vement invité à un feftin chez le Grand 
Vilîr, au lieu de s’y rendre, courut 
au ferrail où il fit parc au Sultan de 
û terreur fondée feulement fur des 
Soupçons. Il ajouta que celui qui ne 
refpecfoit pas la vie du Chef de la 
Loi attenteroit bientôt fur celle de 
fon Souverain} que depuis deux mois 
que Dalcaban étoit à la tète du Gou¬ 
vernement , il n’avoit fait rien que 
blâmer la paix deCarlowits, au moyen 
de laquelle l’Empire répareroit bien¬ 
tôt fes forces épuifées, menacer les 
auteurs de ce traité fi nécelfaire, & 
infpirer an peuple , fur-tout aux fol- 
dats, du mépris ôc de l’éloignement 
pour le Prince qui les gouvernoit. 

Muftafa netoit que trop accoutu^ 
nié à prendre toutes les imprellions 
que le Mufti Fefula vonloit lui don- 


J. C. > 7 Qf* 
Hég. 1115, 


III fî^ïef- 
minem le <#r. 
Scignîtir d le 
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ner. Il ne vit plus Daltaban que com- & lir * 
me un traître & comme .un alTaf- 
fin, & dans i inftant fa mort fut ré- 
folue : mais comme on croyoit le Vi- 
fir déterminé à une prompte révolte * 
il falloir un prétexte pour l’attirer au 
ferrail. Le Réis Effendi qui avoir fuc- 
cédé à Ran\i Pacha, manda au Grand 
Vifir, de la part de l’Empereur ,>que 
le Prince ayant réfléchi fur la promet 
tion qu’il avoit faite de Rami à la 
dignité de Pacha du banc, fe rendoit 

C iij 
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14 Histoire ottomane. 
à Ton avis , 8 c qu’il aimoit mieux en¬ 
voyer Rami à Babadachi en qualité 
de Sangiac, que de mettre à la tête 
du Divan un homme qui n’avoit pas 
encore pafle par les grandes charges ; 
qu’il falloit qu’il vint au ferrail pour 
conférer avec le Grand Seigneur lur le 
catchérif qu’il convenoit de rendre à 
cette ©ccafion. Le Grand Vifir, qui 
croyoit mériter la confiance de ion 
Maître , fut content de ce prétendu 
retour, & il fe rendit dans l’inftant 
même au ferrail. Etant entré dans la. 
falle du Divan pour y attendre que 
le Chef des Eunuques blancs l’intro¬ 
duisît auprès du Grand Seigneur , il 
ne trouva perfonne dans ce grand 
vaiffeau dont il vit avec quelque fur- 
prife que les Boftangis gardoient les 
portes. Après un quart d’heure, le 
Chiaoux Pachi parut & demanda les 
fceaux de l’Empire au Grand Vifir de 
la part de Muftafa. Le premier Mi- 
niftre, fans s’émouvoir, ait qu’il étoit 
eftentiei qu’il parlât au Grand Sei¬ 
gneur; qu’il lui remettroit volontiers 
les fceaux, & qu’il étoit prêt à lui 
facrifier fa vie * mais que Sa Hautefte 
ne de voit pas lui refufer un moment 
d’entretien. Muftafa refufa conftam* 
ment l’audience qui lui étoit deman¬ 
dée. Comme Daltaban infiftoit, le 
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Sultan tranfporté de colere commanda 
t^u’on le conduisît au lieu des exéca- J. c. <701. 
tions pour y être décapité. On femit I,,3# 
en devoir d’exécuter cet ordre cruel : 
lorfque le Grand Vifir étoit prêt à per¬ 
dre la tête, le Seliétar Aga vint de U 
part de Muftafa l’inviter à faire l’ab- 
deft avant de mourir, & à faire favoir 
au Grand Seigneur le fecret qu’il a- 
iroit voulu d’abord ne dire qu’à lui. 
Daltaban répondit qu’il n’avoit ja¬ 
mais commencé une aétïon impor¬ 
tante fans faire l’abdeft, qu’il s’étoic 
acquitté de ce devoir avant de fortir 
de chez lui ; que fon ame étoit à Dieu, 

Oomme fon corps aux hommes injuf- 
tes qui s’en étoient emparés \ qu’à 
l’égard de fon fecret, il croyoit ne 
devoir plus rien au tyran qui lui ar¬ 
rachait la vie , pour avoir toujours 
fervi l’Etat mieux qu’aucun de ceux 
qu’il a voit employés jufqu’alors , & 
pour avoir cherché les moyens de ré- 
dimer l’Empire Ottoman de la paix 
honteufe que des lâches a voient faite. 

Cette réponfe , qui fut rendue dans 
Pinftant même à Muftafa, ne laifïa pas 
de l’ébranler. Il ordonna que l’exé¬ 
cution fut fufpendue. On conduifit 
le patient dans laprifon intérieure du 
ferrail j mais le Mufti, & Rami Pacha 
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qui venoir d’être honoré de la dignité* 
de Grand Vifir, comprenant combien 
il feroit dangereux de biffer paroître 
Daltaban devant le Grand Seigneur , 
employèrent toute leur adreffe &: tout 
leur crédit 'fur l efprit de ce Prince 
pour déterminer le fupplice du pré¬ 
tendu coupable. Il fut en effet traîné 
le lendemain dès la pointe du jour 
dans la cour des executions ; & après 
avoir fait Tabdeft dans un baflin de 
marbre qui fert à cet ufage, il perdit 
la vie en invoquant Mahomet, & pro- 
teftant de fon innocence & de la mé¬ 
chanceté de fes ennemis. 

Le canon du ferrail, qui annonça 
cette exécution à la ville & aux trou¬ 
pes , y jetra la confternation. Dalta¬ 
ban étoit très refpeéké dans l’Empire, 
non pas par ce qu’il avoit fait pendant 
deux mois de miniftere, mais par la 
réputation qu’il s'étoit acquife , tant 
contre les Allemands que contre les 
Arabes. Les Janifïaires crioient tout 
haut dans les rues : Comment peut- 
on efpérer de relever la gloire des 
Ottomans, fi ceux qui ont le talent 
de la guerre & ja bravoure né- ; 
cefïàire pour nous conduire, périt- 
fent par le fer des bourreaux? Nous 
ne ferons plus gouvernés ni commaa- 
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dés que par des Chelebs (x) qui — 
auront appris la guerre & la politique J c 170». 
dans les fondions ferviles du ferrail, ***&• 
ou dans les pratiques religieufes de 
T Uléma } & ces braves Agavats % 
vieillis dans les travaux de la milice , 
inftruits par les fautes ou par les 
fuccès de leurs chefs, s ils approchent 
du trône, feront facrifiés bientôt aux 
intrigues des courtifahs efféminés. 

Ces cris fe firent encore plus entendre te Mufti 
à Conftantinople, lorfqu’on envoya, f*“ C y r , d * f * 
pour Caïmacan dans cette capitale, 

Kiuperli Abdulla , fils de Kiuperli 
Muftafa tué a la bataille de Salaûke- 
men, Cette famille y la feule qubn 
puilfe compter parmi les Turcs après 
la race ottomane, avoit, comme oh 
Ta vu , produit plufieurs Vifirs qui 
tous avoient gouverné avec une grande 
diilinâion. Le Mufti donna une de 
fes filles en n^riage au jeune Abdulfa, 
feui rejetton des Kiuperli, 6 c , patf. 
une fuite de la faveur dont le Chef 
de la Loi ne craignoit plus d’abufer', 

( 1 ) On appelle Chelebs tous les Vifirs, Pâ-* 
chas ou Sangiacs fortis des Icogkns, & quionr 
pafTé par les charges du fera ail ; ou par celles 
de TUléma, & Agavats ceux qui, fans avoir 
jamais été dans le ferrail ni parmi les Effendis , 
font parvenus par les degrés de là Milice. 

Daltaban étoit dé ces derniers. 

Cv 
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. .■■■■ il avoit fait nommer fon gendre Pach& 

J. c. 1701. du banc & Caïmacan de Confiant!- 
Hég.1114. nople pendant que la cour étoit à A11- 
drinojde ou à Karifchtiran. Il avoir 
donne la place de Mollac de Jérufa- 
lem à fon fils auili jeune que le Caï- 
macan de Confiantinople. 

Abus de Si dans un pays defpotique il efV 
pouvoir des rare q Ue f es hommes vieillis dans les 
Mufti. emplois n abulent pas de la raveur , 
des jeunes gens fans expérience ôc 
prefque fans éducation qui fe voyoienc 
au faîte des grandeurs, ne dévoient 
regarder ceux qui leur étoient fournis 
que comme les inftrumens de leur au¬ 
torité > ou les efclaves de leurs ca¬ 
prices. Le Mollac de Jérufalem ren- 
doit tous les jours des ordonnances 
extravagantes , donc le Pacha n’ofoit 
empêcher l’exécution, parcequ’il crai- 
gnoit le crédit du Mufti qui avoit pour 
ion fils , ainfi que pour fon gendre , 
Une complaifance aveugle. Un jour 
'que raboiement de quelques chiens 
avoit troublé le fommeil du Mollac , 
il ordonna qu’on tueroit tous ces ani¬ 
maux à Jérufalem & dans les envi¬ 
rons. Cette fentence attaquoit di¬ 
rectement le texte du Kofan , qui 
veut qu’on prenne foin des animaux 
domeftiques ; qui défend de tuer au- 
.cunè bête, fi elle n’cft malfai&nt* 
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ou néce(Faire à la nourriture de l’hom- ■ : 

me. Les Turcs en général aiment J- c. »7d. 
beaucoup leurs chiens , & fe font un Heg ’ ll,4 ‘ 
devoir de charité de les nourrir. La 
condamnation bizarre que le Mollac < 

venoit de prononcer , fufcita une 
émeute dans la ville. Peut-être aulli 
le Pacha mécontent n’avoit-il pas peu 
contribué à l’exbiter : mais toutplioit 
devant l’autorité du Mufti. Il envoya 
d’Andrinople un fecfa qui approuvoic 
la conduite de fon fils , pour ce mo¬ 
ment feulement, fans qu’il fût permis 
de tuer les chiens à l’avenir. Cet évé¬ 
nement ne fit qu’enhardir le jeune 
Mollac qui, peu de mois après, ren¬ 
dit une nouvelle ordonnance, tout 
auflï abfurde & encore plus dure que 
la première. Les mouches incommo- 
doient beaucoup dans Jérufalem pen¬ 
dant les chaleurs de l’été. Le Pontife 
Magiftrat ordonna que chaque artifan 
apporteroit chaque jour quarante de 
ces infeétes enfilés , fous peine d'une 
allez groffe, amende , & il fit exécurer 
cejtte ridicule fentence avec beaucoup 
de févérité. Tous les artifans étoient 
conrraints de quitter leur travail pour 
attraper des mouches : & les plaintes 
recommencèrent conrre le fils du 
Mufti. Ces tyranniques puérilités 
avoient rempli cous les foldats & le 

Cyj 
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peuple d’Afie d'indignation contré^îe 
gouvernement. Une injuftice du jeune 
Caïmacan de Conftantinople déclara 
la révolte que l’inaérion du Grand Vi- 
fir & l'imbécillité du Mufti prépa- 
roient depuis long-temps. Quoique 
depuis la paix ïes dépenfes fuflenc 
conlidérablement diminuées, les fi¬ 
nances n'en étoiént pas en meilLeur 
ordre. Tandis que le Grand Vifir Kami, 
cultivoit à Karifchtiran la faveur de 
ion maître, le produit des impôts 
étoit faifi par le premier occupant* 
Le Caïmacan de Conftantinople 
n’ayant ni affez de prudence, ni allez, 
de talent y ni peut-être allez de pou¬ 
voir pour empêcher les abus, le peu- 
pie fe plaignoit de labfence de l’Em¬ 
pereur. Les Officiers en crédit failîC- 
loient loccafion de faire leur main y 
& il n’y avoir pour ainfi dire que ceux 
qui réclamoient des dettes légitimes* 
qui ne profitaient pas de la faciliré 
avec laquelle on ouvroic les coffres du. 
tréfor public. 

On avoit fait attendre très long¬ 
temps la montre des Janilïaires. Lor£> 
qu’elle eut été fournie à grande peine * 
il n’y avoit plus d’argent au tréfor pu¬ 
blic pour les Jebeggis & la Milice 
chargée de garder les munirions de 
guerre & de bouche* Cette raifon ixf 
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fatisfit point un troupe affamée à qui 
l’âge & la préfomption du Caïmacan 
ne pouvoient en impofer. Les députés 
des Jebeggis , chargés de faire des 
repréfentations , fe répandirent en 
injures. Le Caïmacan ayant voulu les 
faire arrêter pour lui avoir manqué de 
refpeéfc, ceux-ci réfiftent, appellent 
leurs camarades. Les Jebeggis s’af~ 
femblent \ ils fondent à coups préci¬ 
pités fur les Delis du Caïmacan \ ils 
en tuent plufieurs , & ramènent les 
prifonniers en triomphe à leurs quar¬ 
tiers. Les vainqueurs rapportent à 
leurs camarades tout ce qui s’étoit 
pafle entre le Caïmacan & eux , leur* 
jufte requête , l’arrogance & la dureté 
avec lefquelles elle avoir été rejettée ; 
& ils conclurent en difant qu’011 efpé- 
reroit en vain quelque juftice tant que 
les Mufulmans feroient à la merci 
d’un jeune homme fans barbe & fans 
cervelle, également arrogant & inca* 
pabie y & qui ne favoit qu’abufer* 
Un Officier principal de ce corps , 
Caraeach Mahomet ayant parlé plus 
haut que tous les autres, propofa aux 
Jebeggis de s’entendre avec les Ja- 
nilfaires qu’il favoit êrre aufli méeon- 
tens qu’eux , quoiqu’ils enflent reçu 
leur paie , de s’emparer des portes de 
Gonfta^mnople > ôc de piller tout c# 
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qu’ils pourroient trouver tant chez le 
Caïmacan que chez le Defterdar, dé- 
pofitaire des deniers publics. Cette 
propofition fut faifie avec joie ; & 
comme toutes les féditions croiüent 
toujours lorfque l’autorité ne s’oppofe 
pas aux premiers commencemens , 
aufli-tôt que les deux corps eurent 
pris les armes, & que les portes de 
Conftantinople furent fermées , Ca- 
racach Mahomet dit aux foldats que 
ce n’étoit pas la peine de s’être engagé 
dans des démarches fi dangereufes 
feulement pour faire payer les Je- 
beggis , que, puifque tout étoit ar¬ 
mé , il falloit renverfer le gouverne¬ 
ment dont on avoit tant de fujets de 
fe plaindre , & fouler aux pieds ceux 
qui prétendoient plier le peuple à un 
joug fi injufte. Nommons des Minif- 
tres , s’écrioient-ils, à la place des 
imbécilles , des fous & des fripons 
qui font tant de mal. A ces cris plu- 
fieurs répondirent qu’il falloit que 
Caracach Mahomet fût Grand Vifir : 
mais il n’avoit gardé de fe charger de 
certe périlleufe fonéfciom; il aima 
mieux employer les inftrumens fur 
lefquels les coups pouvoient tomber y 
que de s’y expoler uu-même. On 
convoqua l’Uléma dans la grande 
mofquée \ tous les rebelles s’y ren- 
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dirent en foule. Caracach, affe&ant 
beaucoup de modeftie , dit qu’il n’é- 
toit à aucun égard un perfonnage 
aflez confïdérable pour qu’on lui con¬ 
fiât cette importante dignité ; que fl 
le mauvais choix des Miniftres de 
l’Empereur provoquoit une rébellion, 
il ne fallait pas tomber dans le même 
inconvénient auquel on vouloit re¬ 
médier. Il donna fa voix le premier à 
un ancien Pacha nommé Dorojan, 
privé depuis deux ans de fon gouver¬ 
nement , parcequ’il n’avoit pu s'y 
maintenir par des préfens. Cette 
éle&ion fut faite par acclamation. 
Kialibi Mehemet Effendi, de la race 
des Emirs , devint Mufti par les 
mêmes fuffrages , & Ton nomma auflî 
Caïmacan un autre Pacha dépofé , 
appellé Ferrari. Ces principaux Offi¬ 
ciers choifirent un Aga des Janiflaires, 
un Aga des Jebeggis , un Defcerdar , 
& tous les autres Officiers de moindre 
importance. Un fetfa du nouveau 
Mufti déclara au peuple que les bons 
Mufulmans avoient été contraints par 
la néceffité de remédier aux abus , &. 
défaire la guerre au Miniftresinjuftes 
qui vexoient le peuple au lieu de le 
gouverner, qu’il falloit rappeller l’in¬ 
vincible Empereur dans fa capitale * 
privée depuis troç long-temps de fa 
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grr- , ■ ■ gracieufe préfence, l’engager à em- 
J.c. 1701. ployer dans l’adminiftration de fages 
m ^ ïl M * économes, de braves Chefs & d’é¬ 
quitables Juges , tels que ceux qui, 
venoient d’être choilis , en un mot * 
contraindre le Sultan à gouverner fui- 
vant la Loi du grand Prophète , ou le 
renverfer de fon trône , & y placer 
un Prince agréable à Dieu. Ce fetfa 
fut envoyé dans toutes les pachelies 
d’Afie dont 011 confirmoit les Pachas r 
Beglierbegs > Sangiacs , Mollacs , 
Imans & Cadis, excepté ceux qüi 
appartenoient au vieux Mufti Fefula 
& au Grand Vifir Rami. On doit pen* 
fer que les preneurs de mouches de 
Jérufalem chafferent volontiers le 
Mollac qui les avoir fi cruellement 
vexés. 

Le Caïmacan Kiuperli, qui avoir 
eu de bonne heure avis de la confpi- 
ration , avoir profité de la premiers 
_ incertitude des Conjurés pour fuir à 
Andrinople. Il eft à remarquer que 
dans cette convulfîon d’un Gouverne- 
» ment.defpotique il n’y eut pas une 

Î joutte de fang répandu. Prefqne tous 
es Officiers dépoffiédés étoient à An¬ 
drinople, & ceux qui habitoient la 
ville capitale avoient cédé à l’orage 
ou pris la fuite avant qu’on eut 
pu s’emparer deux. On pilla leurs 
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maifbns, ou plutôt le nouveau Grand 
Vifir fit faire des faifies juridiques 
avec tout l’ordre & toutes les précau¬ 
tions qu’on employoit dans les temps 
les plus calmes. On pénétra jufques 
dans l'intérieur du ferrail y & le Kis- 
lar Agafi , qui ne'devoir reconnoître 
d’autre autorité que celle du Sultan , 
fut contraint de rendre compte de 
toutes les fommes dont il étoit dé- 
poiîtaire , tant des mofquées rovales 
que des tréfors des mofquées ae Sa 
Hautefie , &c même de celui du ha- 
ram. Avec cet argent & celui des au¬ 
tres impôts que le nouveau Defrer- 
dat perce voit toujours au nom du 
Grand Seigneur, les troupes furent 
payées, & même gratifiées en indem¬ 
nité de ce qu’elles avoient du rece¬ 
voir à l’avénement de Muftafa au trô¬ 
ne. Le Mufti, le Grand Vifir, Gara- 
cachfon Confeil,jugèrent prudent de 
faire camper les rroupes hors de Conf- 
tantinople. On compta en front de 
bandiere plus de cinquante mille 
hommes ; car le peuple s’étoit en¬ 
rôlé en foule dans les diffcrens corps, 
& quelques pdas avoient eu le temps 
d’accourir des pays afiatiques les plus 
voifins pour grotlïr cette armée. 

On vit bientôt arriver l’Iman de ta 
Porte au nom du Grand Seigneur » 
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pour demander aux révoltés ce qui 
avoit pu les engager à prendre les ar¬ 
mes, & queft-ce qu’ils reprochoient 
aux Officiers de l’Empire qu’ils ne 
voulpient plus reconnoître. Ce té¬ 
moignage de la foibleffe du Maître 
excita de plus en plus l’audace des 
rebelles , ils portèrent Pinfolence jus¬ 
qu’à outrager de paroles & excéder de 
coups celui qui paroiffoit devant eux 
au nom de leur Empereur, tellement 
que cet Effendi fut contraint de fuir 
pour mettre fa vie en fureté. Le Grand 
Vifir Dorojan Pacha propofa aux fol- 
dats d’aller porter eux-mêmes à l’Em¬ 
pereur les éclairciffemens qu’il leur 
faifoit demander, ne doutant pas de 
la confidération que de voit obtenir 
une armée de cinquante mille hom¬ 
mes , bien payée & bien difciplinée\ 
auprès d’un Prince qui avoit mieux 
aimé facrifier les plus belles provin¬ 
ces de fon Empire que de continuer 
Une guerre jufte : cet avis fut reçu 
avec acclamation. Le Mufti des ré¬ 
voltés publia un fetfa qui autorifoit 
Us fauvturs de U Empire ( c’étoit le nom 
qu’il donnoit aux rebelles ) à marcher 
vers Andrinople pour confommtr leur 
ouvrage 4 , lui-même fe mit à leur tête. 
Ils firent une telle diligence , que 
Muftafa apprit prefque en même teins 
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que fon envoyé avoir été outragé &* 
que les révoltés s’avançoient. Arrivés 
à Hapfa , bourg à peu de diftance 
d’Andrinople, ils y aflirent leur camp, 
& ils dépêchèrent vers Muftafa le 
Caïmacan qu’ils avoient créé , avec 
ordre de dire de bouche à ce Prince, 
ou de lui écrire , en cas qu’il ne pût 
être admis devant lui : » Les cin- 
» quante mille vengeurs du nom Ot- 
» toman qui campent fous Andrino- 
» pie , ne font pas venus dans fin- 
» tention de combattre les Muful- 
» mans. Nous demandons qu’on nous 
» livre , non le fang innocent, mais 
» celui des traîtres qui ont vendu aux 
» ennemis les plus belles provinces 
» de l’Empire, & nous voulons leur 
« faire fentir le poids de leur crime# 
» On appellera , fi l’on veut, notre 
» démarche conjpiration ; il eft vrai 
» que nous avons confpiré le châri- 
» ment des mauvais Miniftres , qui 
« font autant d’ennemis publics,mais 
« nous ne voulons pas fortir des bor- 
» nés du refpeét qu’on doit à Sa Hau- 
» teffe, à moins quelle ne fafle ufage 
» de l’épée dans une affaire où il n’eft 
» queftion que d’examen. Nous fom- 
» mes prêts à repoutfer la force par 
n la force , & en ce cas nous ne fe^ 
» rons pas refponfables du fang qui 
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Ils députent 
en vain vers 
le Grand Sei¬ 
gneur. 
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L’armée de 
ce Prince fort 
au devantdes 
«belles. 


48 Histoire otïomâ^i- 
« fera répandu < c . Le Caïmacan pa-» 
rut aux portes d* Andrinople : n’ayant 
point été admis, comme il l avoir 

f >révu, il écrivit cette déclaration pour 
a faire tenir au Grand Seigneur, il 
écrivit auffi aux habitans d’Andrino- 
ple : » Nous fournies vos freres , vous 
devez nous regarder des mêmes 
» yeux que nous avons, pour vous» 
« Nous efpérons que, loin de fonger 
« à nous combattre, vous nous ai- 
» derez à faire rendre toute fa force 
» à la Loi du Koran contre des traî- 
» très & les tyrans de la Nation Ot- 
» tomane A la le&ure du mani- 
fsfte , Muftafa ordonne qu’on marche 
aux révoltés, qui nepouvoient, di- 
foit-il , que fuccomber en combat¬ 
tant pour une fi mauvaife caufe. Il 
affemble les Chefs dans le Divan & 
après leur avoir repréfenté leur de¬ 
voir d’un ton pathétique, il exige 
d’eux un nouveau ferment qu’ils ver- 
feront leur fang pour la défenfe de 
leur Maître. Puis le Grand Vifir Ra- 
mi fe met à la tête de ce qu’il y 
avoir de foldats dans Andrinople & 
des Bourgeois qui voulurent embraf- 
fer la caufe de Muftafa : toutes ces 
troupes raffemblées ne compofoient 
pas quinze mille hommes. 

Le Mufti Fezula crut fuppléer au 
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nombre en oppofant un fetfà à celui 
du Mufti rebelle ; mais fa vieiileiïe 
& les torts de fon adminiftration lui 
avoient fait perdre tout fon crédit. Du 

Î >lus loin que les révoltés entrevirent 
es troupes qui fbrtoient d’Andrino- 
ple, ils prirent les armes & s’avancè¬ 
rent en bataille. Kiafibi Mehemet Ef- eHc cftdlflî- 
fendi, leur Mufti, ordonna qu’on fuf- p& par l'éio- 
pendît tout aéte d’hoftilité, avec cette ^utéde Uoi 
autorité queles Miniftres de la Reli- Mufti, 
gion Mufulmanefaventprendre furie 
peuple crédule. S’étant avancé à la 
têtedefes Effendis qui portoient en 
évidence le livre du Koran , il invita 
cenx qu’il voyoit armés > au nom du 
Dieu qui avoit di&é ce livre immor¬ 
tel & du Prophète qui l’avoit écrit, 
de venir entendre des paroles de paix 
& prendre l’efprit de concorde en¬ 
vers leurs compatriotes & leurs frè¬ 
res. Les Orientaux , tout barbares 
qu’on les croit, font plus fenfibles 
ue les autres hommes aux charmes 
e l’éloquence. L’appareil impofant 
que le Mufti étaloit à leurs yeux 
attira bientôt autour de lui une 
foule de foldats , qui, l’ayant écouté 
avec avidité, paflerent dans fon ar¬ 
mée j d*autres retournèrent vers leurs 
camarades pour les inviter à palier 
avec eux du côté des fauveurs de la 
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patrie. Le Grand Vilir Rami Pacha,, 
témoin de cette défertion , prit le 
parti de fuir avant qu’elle devint gé¬ 
nérale; & fans reparoître devant Muf- 
tafa , il fe déguifa pour dérober plus! 
furement fa tête à la fureur de fes en¬ 
nemis. Les rebelles marchent jufques’ 
fous les murs d’Andrinople; ils dé¬ 
putent de nouveau vers le Grand Sei¬ 
gneur, toutefois fans demander, com¬ 
me on avoit fait d’abord , la faveur 
d’être admis en fa préfence. Caracach 
Mehemet, cet Officier des Jebeggis , 
qui avoir été le premier moteur de la 
révolte, & Fercari Pacha, Caïmacan, 
parurent à la tête de quatre cents Spa¬ 
his aux portes de la ville, qui leur fu¬ 
rent ouvertes fans la moindre réfiftan- 
ce. Ils avancent vers le ferrait, & or¬ 
donnent aux Boftangis treihblans de les 
introduire dans la chambre du Grand 
Seigneur. Il ne fervit de rien à Muf- 
tafa de ralfembler les relies de fon 
courage pour e foyer de fe faire obéir; 
il eut beau vouloir fe dérober à cette 
étrange vifite , les deux députés qui 
avoient répandu l’effroi dans le fer- 
rail parvinrent auprès de Sa Hautefle. 
Ils lui ordonnèrent , plutôt qu’ils ne 
lui demandèrent de la part de l’ar¬ 
mée , de livrer à l’inftant même entre 
leurs mains le Grand VifirRami Pa- 
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cha , le Mufti Fezula & Mauro Cor- ; 
dato. Le premier & le dernier avoient 
pris la fuite i mais le vieux Mufti , 
toujours plein de confiance dans la 
vénération qu’il fuppofou à tous les 
Mufulmans pour fa dignité , atteii- 
doit conftamment qu’on obéît au iou- 
verain Interprète de la Loi. Sans 
doute il auroit eu raifon, li les ré¬ 
voltés n’avoienr pas eu l’adrefledop- 
poferla Loi à la Loi, & s’ils n’avoient 
pas choifi parmi eux un Mufti plus 
éloquent & plus éclairé que celui de i 
l’Empereur , Sc qui favoit manier le 
peuple. Les rebelles , fans réfléchir 
îur la légitimité de l’inftituçion , re- 
gardoient Fezula comme dégradé par 
les prévarications & par la déclara¬ 
tion que le Mufri Kialibi avoit faite 
avec pompe au nom de tout l’Uléma. 
L’infortuné vieillard, abandonné par 
fon pupile, fur traîné au camp où on 
lui fit fouffrir les plus çiuelles tor¬ 
tures pour arracher de lui l’aveu de 
fes richeffes & dans quel lieu il les 
avoit cachées. Il ne répondit aux in¬ 
terrogatoires que par des impréca¬ 
tions contre ceux qui ofoient porter 
des mains criminelles fur le Vicaire 
de Mahomet. Les révoltés , après 
avoir épuifé leur rage contre Fezula , 
lui donnèrent le dernier coup &. jet,— 
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le Grand. 
Seigneur livre 
l'ancien Muf¬ 
ti qui eft mis 
à mort. 
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te Grand 
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connoît les 
Officiers des 
ScbcUes. 
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terent fon çorps dans la riviere, lui en¬ 
viant même les honneurs de lafépultu* 
re.Cette barbare exécution augmenta 
la, terreur de Muftafa } penfant qu’il 
adouciroit le peuple On lui montrant 
toute fa foiblefle, il envoya vers le 
"Vifir Dorojân pour le confirmer dans 
cette dignité & pour lui porter les 
fceaux de l’Empire. Les mêmes dé¬ 
putés étoient chargés d’un catchérif 
qui confirmoit aulîi le Mufti des re¬ 
belles , & ils avoient ordre de dire à 
tous ceux qui exerçoient des charges 
parmi eux, que le très magnifique & 
invincible Empereur les reconnoilïoit 
pour Officiers de la Porte & les cou- 
vroit de fa puiffante protection. L’ef¬ 
froi étoit tel dans la cour de Muftafa, 
que ceux qu’il chargea de porter ces pa¬ 
roles de paix, fe fou venant de l’accueil 

3 u’on a voit fait au premier Envoyé 
e leur maître, ne fe déterminèrent 
qu’avec beaucoup de peine à remplir 
leur million. Plus les révoltés virent 
que le Sultan mollilfoit, plus ils de¬ 
vinrent intraitables. Les balfefles aux¬ 
quelles ce Prince s’étoit déterminé 
pour conferver le fceptre, furent pré- 
cifémentce qui le fit tomber de fe$ 
tnains. 

L’Empereur n’avoit que des enfans 
en bas âge. Sonfrere Acnmet, héritier 

du 
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Jatrône par la Loi, éroir gardé dans le ! 

Terrail d’Andrinople : car depuis long- j c u 
temps les héritiers du trône Envoient Ht g ni 4 ! 
toujours l’Empereur. Le Mufti , le Les rebelles 
Grand Vilir&CaracachMehemetécri- Privent au 
virent au Prince Achmet que 
s'étant rendu indigne de regner , les viter à mon. 
bons Mufulmans n’efpéroient plus ne/ukreré 
qu’en lui, qu’il étoit le feul de fa mai- interceptée 
fon en état de gouverner & de venger * 

les Turcs, que le vœu générai alloit 
l’appeller au trône, qu’il falloir qu’il 
cédât à la néceilité & au cri de la na¬ 
tion. Çerre lettre, envoyée fans myf- 
tere , ne pouvoir pas manquer d’être 
interceptée. On prétend que les ré¬ 
voltés s’y étoient attendus , qu’un 
vieux relpeét pour le ferrail & pour 
le fang de leur maître les ayant em¬ 
pêchés de forcer ce lieu fi vénéré pour 
lignifier à Muftàfa fa dépofition , ils 
avoient efpéré de la foibleffè de l’Em¬ 
pereur, que, dépourvu de moyens pour 
fe foutenir fur le trône, il en def- 
cendroit de lui-même, &c qu’il leur 
épargneroit le crime N d’ attenter à la 
vie ou à fa liberté. S’ils conçurent 
cette efpérance , elle ne fut point 
trompée. Muftafa n’eut pas plutôt lu lira trouver 
la lettre adrelfée â fon frété , qu’il Açhmet > * 
courur liu meme a ion appartement f ceptre . 
pour la lui porter, & ayant embrafle 
Tome ir. D 
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- r -» - - ■ ce Prince : « Puifque le ciel le veut ^ 
j. c. 1701. » lui dit-il, montez à ma place fur 
«ég, 1114. >y i e tr ône de nos ancêtres j fouvenez- 
» vous que , tant que j’ai été votre 
» maître, je vous ai traité avec bonté ; 
» vous allez être Souverain légitime, 
*9 puifque je vous cede tous mes droits. 
«1 Mais n’oubliez pas que votre éléva- 
» tion eft l’ouvrage de quelques révoL 
» tés qui vous feront bientôt le même 
« traitement fi vous laiflez leur crime 
>5 impuni ». Après ces mots > il pria 
fon frere de fe rendre à la falle du 
Divan, & il demeura dans l’apparte¬ 
ment que ce Prince quittoit. Ainfi 
fut terminée le 24 Apût cette révolu¬ 
tion qui duroit depuis la fin de Mai. 
Muftafa defcendit du trône , âgé de 
quarante ans , après en avoir régné 
un peu plus de fept. Les commence- 
mens de fon régné avoient donné de 
grandes efpérances j mais en peu de 
temps il fe montra très différent de 
lui-même. La confiance aveugle qu’il 
avoit avouée au Mufti Fezula énerva 
fon ame, éteignit fes lumières, & 
fit un Monarque foible & timide de 
celui qui avoit paru d’abord fage 6 c 
magnanime. Muftafa mourut d’hydro* 
pifie l’anaée qui fui vit fa dépofition* 
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ACHMET I IL 

VIN G T-T ROISIEME REGNE. 

Àchmet trouva au fortir de fon 
appartement , ou , fi l’on veut, de 
fapnfon , tous les Officiers diï ferrai! 
qui avoient conduit fon frere. Il fe 
rendit à la falle du trône avec tout 
ce cortege , 8 c il diéta un catchérif 
qui ordonnoit au Grand Vifir , au; 
Mufti, à tous les principaux Officiers 
de ruiéma, du Divan 8 c de l’armée, 
de venir lui rendre leurs hommages. 
Achmet avoir confervé dans fon cœur 
les dernieres paroles de Muftafa. Ce¬ 
pendant il reçut avec des maniérés 
affables , meme des témoignages de; 
bonté, ceux auxquels il devoir fon 
élévation. Il pouffa la condefcendance 
jufqu’à exiler à leur priere la Sultane 
Validé qui étoit fa mere comme celle 
de Muftafa, pareeque cette Sultane 
avoit été unie d’intérêt avec le dernier 
Mufti Fezula. Achmet fit de grandes' 
largefTes à l’armée j & comme il fujt; 
que la Milice & le peuple de Gouttant 
tinople avoient reproché à Muftafa; 
fon féjour à Andrinople, il réfolut de 
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Achmet 
monte lut (g 
trône. 


Achmet 
feint de l’afKt- 
bilitéauiom- 
mcnccrment 
de fon regne. 
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... - retourner dans la capitale dès la fe- 
J. c. 1701. conde femaine de fon régné. Il ceignit 
Hé^.1114. le fabre d’Othman dans la mofquée 
de Jub avec toutes les cérémonies & 
toute la pompe accoutumée. 

Achmet étoit âgé de trente-fix ans 
lorfquil parvint au trône. Grâces aux 
foins de la Sultane Validé qu’il venoit 
^ d’exiler & à l'humanité de fon prédé- 
ceireur , fa prifon n’avoit pas été fî 
étroite qu’il riy eût trouvé les moyens 
d’acquérir plufieurs connoiffances. Il 
avoit lu tout ce qui peut fe lire dans 
la langue turque, il avoit eu la fociété 
de quelques Eunuques blancs , meme 
de quelques Effendis qui l’avoient en¬ 
tretenu fouvent dès derniers troubles 
& des faits les plus connus de l’hif- 
toire ottomane. Ce fut fans doute 
dans tes converfations qu’il acquit 
les premières notions de la poli¬ 
tique, & qu’d apprit à diflimuler 
avec ceux qu’il vouloit punir. Âchmec 
avoit lié une étroite amitié avec le 
Séii&ar Aga, nommé Aflan. Aufli-tôt 
qu’il fe vit fur le trône, il fit ce favori 
Pacha du banc , &i lui donna une de 
fes fœurs en mariage. Lorfque plu¬ 
fieurs mois eurent confolidé fa puif- 
fance, il réfléchit avec fon beau-frerç 
aux moyens de punir les conjurés pour 
pter à revenir aux grands Officiers ds 
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la Porte * la tentation de dépofer leur 
Souverain. 

D’abord fous différent prétextes il 
difpetfe tous les Odas des Janiflaires &: 
des Spahis. Caracach Mehemet , cet 
Officier des Jebeggis, qui avoir été 
lame de la confpiration fans avoir 
jamais youlu être revêtu d’aucune des 
principales charges , de peur d’être 
îacrifié en cas d’événement, fut dupe 
de fa politique , car il fut frappé le 
premier. Achmet, pour lui ôter toute 
défiance Sc le flatter à fa maniéré, 
i’avoit fait cPabord Pacha à une queue, 
ou Sangiac, lui promettant de l’a¬ 
vancer par degrés. On l’envoya porter 
au Chérif de la Mecque le cafetan & 
l’épée que chaque nouveau Sultan a 
coutume d’envoyer à fon aVénement 
à ce fantôme ae Prince tributaire, 
Caracach Mehemet à fort retour fut 
étranglé en fecret dans Alep. Le len¬ 
demain du jour qu’on eut reçu la nou¬ 
velle de cette exécution ^ î*Aga des 
Janiflaires fut mandé au ferrail pour 
y recevoir , difoit-on, les marques 
de la dignité de Capitan Pacha. Mez- 
fcomorrô venoit de mourir; L’Aga des 
Janiflaires difparur fans que, pendant 
plufieurs femaines , perlonne pût fa- 
voit ce qu’iLétoit devenu. Un bruit 
fourd fe répandit enfin qu’il avoir été 


Digitized by 


Google 


J. C. 1705. 

Hcg. 111 

Il dépofe I« 
Viilr, le Muf« 
ti & proC- 
cric tous ceux 
qui l’ont mit 
fur le ccone» 
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Allan, nou¬ 
veau Vilîr , 
cil l’inftru- 
uicnc de tou* 
tL*s ces prof- 
«l'ip lions. 


jS HfSfdrai ottomakr 
jette la nuit dans la mer. Bientôt après 
le Grand Vifii Dorojan perdit fa place : 
Achmet voulut bien lui laifler la vie, 
parcequ’il q’avoit pas été le motetnp 
de la fédition, & qu’on ne pouvoit 
lui reprocher que d’avoir cédé au 
torrent. Dorojan fut relégué àLépante 
avec une penfion de trois cents afpres 

F ar jour. A flan reçut les fceaux de 
Empire des mains du Grand Vifir 
dépofé. Ce nouveau premier Miniftre 
verfa le fang des conjurés , fans y 
apporter d’autre précaution que de 
faire faire toutes les exécutions danf 
les villes où il les avoit difperfés. Aflan 
confeillaau Grand Seigneur de dépofer 
le Mufti, & il fe chargea de dire lui- 
même à ce Chef de la Loi, qu’aprè$ 
l’exemple que les conjurés avoient 
donné du Mufti Fezula, lui nouveau 
Mufti, à un titre fi peu légitime, de-' 
yoit bénir la clémence du Monarque 
qui vouloir bien lui laifler la vie. 

Les nouvelles de ces exécutions 
réitérées & faites presque toutes par 
furprife , remplirent de terreui; tous 
ceux 'qui fe fentoient coupables , Sc 
même ceux qui ne Fétoient pas. Ce¬ 
pendant comme aucuns des foldats 

3 ui compofoient pour lors la garnifon 
e Conftantinople, n’avoient trempé 
4^ns la conjuration, ils ne fongeoieilf 
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pas à Te prèferver d’un danger qui 
n’étoit pas pour eux. Les foldats qu’on j. c. i 7 oj. 
avoit diftribués dans les autres villes, ,u «* 

fe tropvoient en trop petit nombre 
dans chacune pour qu’il leur fût pof- 
fible de former une autre confpiration. 

On a évalué à quatorze mille le nom¬ 
bre des profcrits. Pendant fix mois il 
paroi (loir tous les jours des liftes de 
foldats & Officiers étranglés ou jettés 
dans la mer. 

Ce fanguinaire Vifir auroit enfin a qu'lie 
'.excité par tant de cruautés la révolte je cr. 
qu’il vouloir éteindre, fi une que- e it'député «c 
relie domeftique ne l’eût bientôt envoyé Pacha 
écarté du gouvernement. Nous avons saUlte ‘ 
dit qu’il etoit beau-frere du Sultan, 

& l’on a vu dans le cours de cette 
hiftoire que les PrincelTes du fang ot¬ 
toman , plus heureufes que les autres 
Mufulmanes, jouiflent dans le fecret 
de leurs maifons d’une liberté, mô¬ 
me d’une autorité dont elles abufent 
quelquefois. Aïefa, unique femme du 
Grand Vifir, puifqu’il n’eft pas per¬ 
mis aux époux des Princefles, com¬ 
me aux autres Mufulmatts, d’ufer de 
la polygamie, Aïefa voyoit avec plai- 
fit le Kiaïa de fon mari, que des af¬ 
faires prenantes attiroient au palais 
du premier Miniftre. La Princeflè qui 
•l’avoit âpperçu par hafard dans l’aj^ 

D iv 
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1 ~ partement d’Atfan, 1 ’attira dans te 
^ c. 1705. quartier des femmes, contre la loi du 

ll>s ' Koran & contre les mœurs des Turcs, 
qui penfent qu’une femme ne peut 
fans crime laifler voir fou vifage à 
un autre qu’à fon mari, & que le dé- 
fordre eft infaillible entre deux per- 
fonnes de différent fexe qui fe ren¬ 
contrent feuls un moment. Toute au¬ 
tre Mufulmane qu’une Princeffe eût 
été expofée à des châtimens rigou¬ 
reux fur le foupcon du moindre de ces 
crimes : mais l’époux d’Aïefa n’avok 
fur fa moitié aucune autorité coerci¬ 
tive, Le petit poignard enrichi de 
diamans qu’elle portoit à fa ceinture 
étoit fa fauve-garde. La jaloufie du 
mari n’en devint que plus cruelle; il 
fatisfit fa vengeance fur celui qu’il 
xroyoit caufe de fon déshonneur,. Le 
malheureux Kiaïa fut arrêté comme 
- il fortoit de l’appartement d’Aïefa , 
le Grand Vifir le fit étrangler fur 
l’heure fans diflimuler la caule de fon 
fupplice. La PrincefTe, qui avoit du 
-crédit fur le Sultan fon frere , courut 
à l’inftant même au ferrait : elle fe 
plaignit amèrement de< la mort in- 
jufte du Kiaïa & de la honte qui en 
rejaillifloit fur elle ; & elle ne tant 
par fes cris que fon époux , tout fa¬ 
vori qu’il étoit du Grand Seigneur, 
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fiit dépouillé da Vifirat & envoyé Pa¬ 
cha au Caire. La Princefle étoir trop 
outragée pour fuivre Afian dans c£tte 
province j elle demeura dans fon pa¬ 
lais de Conftantinople à l’abri de tout 
furveillant. 

Achmet III confia les fceaux de 
l’Hippire à un Pacha du banc, nommé 
Caia Lili, qui avoit été quelque temps 
Caïmacande Conftantinople pendant 
l’abfence de la Cour, & dont l’Em¬ 
pereur avoit entendu vanter l’admi- 
niftration par plufieurs perfonnes du 
peuple dans les courfes qu’il faifoit 
fouvent par les rues de Conftantino- 
pje, déguifé tantôt en Janiflaire tan¬ 
tôt en Lévanri, tantôt en Effendi du 
dernier ordre. -Ce Caïa Lili haïffoit 
beaucoup les Chrétiens étant Caïma- 
can ; il avoit prétendu les aftreindre 
à ne porter des habits que d’une étoffe 
gromere avec quelque marque dif- 
rinétive, & il avoir condamné à de 
groflès amendes ceux qui avoient ofé 
contrevenir à cette dure loi. C’étoit 
un grand mérite auprès des dévots 
Mululmans, & , à parler vrai, c’étoit 
le feul du nouveau Vifir. Son incapa¬ 
cité parut au grand jour dans la pre¬ 
mière place de l’Empire qu’il n’oc¬ 
cupa que trois mois. Pendant cette 
iourte adminiftracion il eut un ditfé^ 

D v / ' 
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Son fuccek 
leur , qui 
hàïfloic les 
Chrétiens, 
veut infuicer 
l'Ambafla- 
deur de Fran¬ 
ce» 
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: ■■ v rend avec M. de Feriolles, Ambafla- 
ï-c. 170). deu'r de France, dans lequel Caïa Lili 
Wg.. iuj. jnauifgfta f a haine contre tous les 
Chrétiens , & le Minière François 
foutint avec courage la dignité de 
fon cara&ere & l’honneur de fa na¬ 
tion. , * 

M. de Feriolles ayant reçu la nou¬ 
velle de la naiflancé du Duc de Bre¬ 
tagne , fils aîné du Duc de Bourgo¬ 
gne , enfant qui ne vécut que deux 
ans , crut devoir célébrer cet événe¬ 
ment avec pompe. Il invita tous les 
François de quelque confédération qui 
le trouvèrent à Péra , & les Ambafla- 
deurs des différentes Puiffances à une 
fête fomptueufe qui dura un jour & 
une nuit. Le foir une illumination 
« éclaira toutes les cours du palais; la 

lumière fe réfléchiffoir au loin. Cette 
nouveauté attira beaucoup de monde. 

. Le Grand Vifir , foit pour mortifier 

les François , foir qu’il eût peur d’un 
incendie, envoya dire à M. de Fe- 
tiolles parunCappiggi d’éteindre fon 
illumination. L’AmbafTadeur répondit 
qu’il célébroit la naiflancé de l’héri- 
•tier préfomptif de la couronne de 
-France , qu’ainfi il ne pouvoit pas 
trop manifefter fa joie ; qu’au refte 
il n’avoir d’ordre à recevoir .que du 
Roi fon Maître , & qu’il étoit étonné 
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que le Miniftre d’une autre PuiiTance 
osât lui en envoyer. Sur ce refus, 
nouveau meflàge au Grand Vifir: mê¬ 
me réponfe de la part de M. de Ec- 
riolles. Enfin le Grand Vifir envoie 



J. v.» 1705. 

Hég. 11 


le Cappiggi Pachi avec plufieurs des 
liens pour réitérer fes ordres. Le Cap- 
pipgi Pachi avoir été chargé de décla¬ 
rer à M. de Feriolles , que s’il n’obéit 
foit pas fur l’heure , on feroit entrer 
des Janiflaires dans le palais de France 
pour éteindre rillumination malgré 
lui. Le Cappiggi Pachi, très embar- 
ralîe de cette commidion, réfolut de 
s’en acquitter avec tous les ménage¬ 
ment que la circonftance exigeoit. 

Cette menace, déjà adoucie pàrTOf- 
'licier qui la portoit, le fut encore par 
le Drogman qui la rendit à l’Ambaf- 
fadeur dans fa langue naturelle. Néan- Fermet 
moins M. de Feriolles comprit quelle derAmbaïu- 
efpece de danger il couroit, & pre- deur# 
nant fon parti fur l’heure, il dit au 
Cappiggi Pachi & à ceux qui l’accom- 
pagnoient : » Soyez les bien-venus * 

» vous prendrez part à notre joie ; je 
« vais vous conduire par - tout moi- 
» même, &: vous connoîtrez bienrôt 
» que les alarmes du Grand Vifir ne 
» font pas fondées. Une illumination 
» 11e peut embrafer uu édifice de pier : * 

' *# tes y Sc mon palais eft loin de toutes 

D vj 
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: - I l ■ » les maifons de bois du fauxbourg 

jcTÏtoÎT Aufli-tot l’Ambafladeur ordonna que 
Hé$. iuj. ] a grande porte fût fermée, & que 
tous les François priftent les armes, 
comme ils avoient fait le matin au 
chant du Te Dtum , afin, dit-dl, de 
montrer aux Cappiggis combien fes 
compatriotes avoient bonne grâce fous 
les armes & comme ils favoient les 
manier. Puis M. de Feriolles s’étant 
approché des Ambaiïadeurs étran¬ 
gers , il leur dit qu’il les avoit invi¬ 
tés pour qu’ils honoraffent fa nation 
en partageant fes plaides ; mais qu’il 
n’était ni convenable ni jufte de leur 
faire partager lés dangers que cette 
circonftance pouvoir amener , qu’ainfr 
il prioir inftamment leurs Excellence* 
de fe retirer par une porre de der¬ 
rière qu’il alloit leur faire! ouvrir. 
Comme ces Miniftres en faifoient 
quelque difficulté, l’Ambaffadeur de 
France leur remontra que c’étoit à 
lui feul à foutenir l’honneur de fon 
cara&ere, qu’eux pourraient être blâ¬ 
més s’ils commetrbient le leur, la 
querelle ne regardant abfolument 
que les François, & les autres na¬ 
tions n’ayant aucune part à l’infulte. 
Les Miniftres étrangers fe rendirent 
* à ces bonnes raifons. Lorfqu’ils fu¬ 

rent partis, M, de Feriolles fit faits 
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à ceux qui fe trouvoienr fous les ar- ^ 
mes,au nombre de plus de cinq cents, 
quelques évolutions militaires , & * 

lur-tout des falves de moufqueterie , 
qui étoient très diftinéfcement enten¬ 
dues de dehors. Il fit dreffer une ta¬ 
ble pour les Cappiggis, & leur fie 
fervir en abondance toutes fortes de 
rafraîchiffemens. Cependant l’illumi- 
nation brûloit toujours. Le Cappiggi 
Pachi & les fiens voulurent vaine¬ 
ment fe retirer j l’Ambaffadeur, fous 
prétexte de leur témoigner de Leni- 
preffement & de faire les honneurs 
de fa fête, leur déclara qu’ils ne forti- 
roientdefoiipalais qu’au jour , quand 
le loleil effacer oit l’illumination , 
qu*alors il prieroit le Cappiggi Pachi 
d’aller alfurer le Grand Vifir qu’il n’y 
avoit point eu d’incendie à craindre. 

On danfa toute la nuit dans l’attente 
d’unecataftrophe quin arrivapoinr. Le 
Crand Vifir , qui ne vouloir pas fans 
doute expofer lesOfficiers envoyés im- 

Î prudemment dans le palais, qui d’ail- 
eurs refpeékoit Louis XIV &c la fer¬ 
meté de fon AmbafTadeur, diffimular 
& M. de Feriolles, qui d’abord ayoit 
menacé de fe plaindre à fa Cour du 
procédé du Grand Vifir, rendit un 
compte fidele de la conduire qu’il 
avoir tenue dans "cette occafion,. dé¬ 
licate. 
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t^rr.r Si les François avoient prétendu 
J.C.170J. quelque réparation de l’infra&ion 
H%. mj. f a î te au droit Jes gens, Achmet III 
leur auroit à peine laide le temps de 
Le Grand ^ demander ^ car le Grand Vifir fut 
Vîiir eft dé. dépofé fort peu de jours après la fête 
P 0 **' donnée par leur Ambaüàdeur. Cet 
homme, que la faveur du peuple avoic 
élevé à la première dignité de l’Em¬ 
pire , en fut dépoffédé après trois mois 
par le cri général. Les fautes qu’il 
commettoit fans cefTe, avoient mis 
de la confulîôn dans Conftantinople* 
Cette juftice prompte qui eft rendue 
aux particuliers dans le Divan, ne 
confiftoit plus que dans des décidons 
arbitraires fondées fur le caprice, &c 
non fur l’équité. CaïaLili fut privé des 
Sceaux & envoyé en exil dans une isle 
de l’Archipel. Dès la première année 
du régné d'Achmet, nous avons vu un 
Vifir dépofé par une intrigue d’amour. 
Kaîfons de Une paillon confiante & traverfée lui 
l*?i valion r de ‘fi t: choifir le troifieme, qui ne fembloic 
fuccefleur. pas rait pour gouverner. Il raut re¬ 
prendre de plus haut les circonftances 
de ce fait. Vers le milieu du régné de 
Muftapha IL, Achmet, qui jouilïbk 
dans le ferrail de plus de liberté que 
les Princes freres de l’Empereur ré¬ 
gnant n’en avoient jamais eu , remar¬ 
qua Chez la Sultane Validé, qui étoii 
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fa mere comme celle de Muftapha, 
une jeune efclave dont la taille élé¬ 
gance & le fon de la voix le touchè¬ 
rent beaucoup. Il devint en peu de 
temps très paffionné, & iln’eut pas de 
peine à faire tomber le voile impor¬ 
tun qui lui cachoit des traits qu’il ado- 
roit déjà fans les connoître. Dans un 
lieu où les femmes font fi fort veillées, 
& où la conduite des Princes eft éclai¬ 
rée de fort près, l’intrigue d’Achmet 
& de la jeune efclave ne pouvoir man¬ 
quer d’être bientôt découverte. A 
cette nouvelle, la Sultane Validé fut 
faifie d’effroi pour fon fils & pour fa 
favorite. Il n’y alloit pas moins que 
delà vie de l’un & de l’autre. Pour des 
fautes beaucoup plus légères on avoit 
jette dans la mer des filles du ièrrail 
enfermées dans des facs de cuir ; & 
depuis que les Empereurs Ottomans 
gardoient leurs freres & leurs enfans 
dans leur ferrail, ils ne les avoierit ja¬ 
mais laiflfé approcher de femmes ca¬ 
pables d’avoir de la poftérité. Cur- 
difca (c’étoit le nom de la Sultane Va¬ 
lidé ) chérifioit les deux-coupables. 
s Elle comprit qu’il n’y avoir pas un 
inftant à perdre pour les féparer. Le 
*jour même la jeune efclave nommée 
Saraï fut mariée avec le fils du pre¬ 
mier Médecin, de la Sultane Validé 


J. C. 170}* 
Hég, Iù$« 


Digitized by » ogle 



€% Histoire ottomjuJï. 

= lui donna une girofle dot. Cette nou¬ 
velle mit le Prince Achmet au défef- 
poir , il manda le premier Médecin y 
& lui fit les plus terribles menaces , 
en cas que fion fils osât jamais fe croire 
l’époux de celle qu’on lui donnoir 
pour femme. La colere d’un Prince 
du fang royal n eft pas fort redoutable 
dans l’Empire Ottoman } mais le pré¬ 
voyant Médecin -, qui fàvoit combien 
•tous les Ordres de l’Empire étoient 
déjà mécontens du Mufti Fezula & de 
. la fioibiefle de Muftafa II, comprit 
que la révolution n’étoit pas fort éloi¬ 
gnée , & que celui qui, pour le mo¬ 
ment étoit le moins à craindre de tous 
les hommes , feroit peur être bientôt 
le plus terrible ennemi qu’on pût 
avoir. Il confeilla à fon fils de rece¬ 
voir avec honneur l’époufe qu’il ne 
pouvoir refufer fans s’expofer à une 
difgrace préfente, mais de la traiter 
toujours comme fa fœur. En effet * 
Achmet devint Empereur quelques 
années après. Il donna les premiers 
tems de fon règne auxfoins qui étoient 
indifpenfables pour l’affermir. On a 
vu qu’il fut obligé d’exiler la Sultane 
Validé : mais lorlqu’il crut avoir afliiré 
fa pui(Tance par le châtiment de tous- 
ceux qui la lui avoient procurée, il rap- 
jella famere, & il fit chercher la jeune 


Digitized by Google 



Achmet III. <>9 
efdave qui lui étoit encore chere.Nuhé 
Effendi, fon époux, s’étoit éloigné de 
Conftantinople avec elle, dansl’efpé- 
rance que les foins du trône, & la mul¬ 
titude de beautésque le haram offre au 
Monarque , le diftrairoit d’une paffion 
que la contrainte avoit allumée. Mais 
aufli-tôt qu’il apprit que l'Empereur 
faifbit des recherches, Nuhé Effendi 
accourut pour lui amener fon époufe , 
proteftant à Sa Hauteffe qu’il l’avoir 
confetvée comme un dépôt précieux, 
auquel il ne s’éroit pas cru permis de 
toucher. Achmet, tranfporté de joie, 
récompenfa le complaifant Effendi, 
& le fit dans la fuite Cadilesker. Il le 
pria de garder encore quelques jours 
Sàraï , dont il vouloir faire une Sul¬ 
tane ; mais il falloir obtenir l’agré¬ 
ment de la Sultane Validé, parceque 
la mere de l’Empereur a la luririten- 
dance du haram , & qu’une loi, de 
celles qui ne font point écrites, mais 
qu’un antique ufage fait refpe&er , 
veut qu’une femme du ferrail n’y ren¬ 
tre jamais lorfqu’elle en eft une fois 
fortie. Curdifca s’oppofa fortement au 
defir de fon fils 3 parceque, difoit- 
elle, les Affakys, deftinées à donner 
des Princes à l’Empire Ottoman, ne 
dévoient avoir été connues que par 
l’Empereur 3 & que l’habitation pré- 
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cédente avec un autre homme quel:-* 
3 . c. 1705. que innocente qu’elle eût pu être , 
Hcg. ni), cauferoit toujours un grand fcandale 
parmi tous les Mufulmans. Le Mo¬ 
narque , tout amoureux, tout defpo* 
tique qu’il étoit, refpecta l’obftacle 
que fa mere ne celïoit de lui oppofer. 
Il trouva, parmi lesOtüciers du ferrai!, 
tin homme aufli complaifant que l’a- 
voit été Nuhé Effendi. Le Baltagi Pa- 
chi Mehemet voulut bien palfer pour 
l’époux de Saraï, en la gardant ndel- 
lement à fon Maître. Ce fervice lui 
valut Pétât de Pacha du banc, & aufli- 
tôt queCaïa Lili eut remis les fceaux, 
Saraï les obtint pour celui qui pafloic 
pour être fon mari. 

j c. 1704. vit dès-lors un fpeftacle bien 

Hég! ui<. nouveau dans l’Empire Ottoman, un 
_ Sultan quinégligeoitfonharampour 

«fe'sara?, aller déguifé chercher fa maîtrefle 

femme duGt. dans une maifon étrangère, & qui te» 
mm.. noit conïeil, non plus dans le Divan , 
mais dans l’appartement des femmes 
de fon Grand Vifir, où ce Miniftre re¬ 
cevoir les ordres du Maître & de celle 
qui palToir pour être fon époufe. Le 
crédit de Saraï étoit tel,que la Sultane 
Validé fut contrainte de fléchir le ge¬ 
nou devant cette idole, & de recher¬ 
cher la protection de celle qu’elle 
-avoir écartée du rang d’Aflàky.Qn'rie 


Digitized by Google 



À C H M I T I I I, yt. 

doute pas même quelle ne fût entrée 1 1 ' 

dans le Serrail, du confentement de J \ c - *7°4. • 
la Sultane Validé, lorfque fon afcen- Hcs * 
dant fur le Monarque fut bien affermi, 
fî cette femme hautaine n’eut été plus 
flattée de voir fon Maître renoncer 
aux délices de fa Cour pour venir l’a¬ 
dorer chez elle \ & fi elle n’eût mieux 
aimé donner journellement des loix à 
celui qui palfoit pour être fon époux, 
que de vivre dans la folitude & dans 
la captivité du haram, pour y atten¬ 
dre les faveurs du Sultan. Saraï déci- 
doit fi impérieufement des plus im¬ 
portantes affaires , que le Grand Vifir 
Mehemet, élevé à cette dignité feu¬ 
lement pour lui obéir, étoit obligé 
d’employer l’artifice pour s 3 oppofer au 
mal qu’une jeune femme imprudente, 
fans talent pour les affaires , & fa nsi 
la moindre expérience, ne pouvait 
pas manquer de commettre. 

4 Le Mufti, le Kislar Aga, d’accord Elle r«it 
avec la Sultane Validé, avoient ob~ fair . c ? c “ ro 
tenu de Saraï qu’on impoferoit un iîXhan* 
droit de trois pour cent iur roures les dites étrange 
marchandifes étrangères en faveur des rcs * 
mofquées, outre le droit de douane 
qui le paie au tréfor public, & qui 
avoit été çonfidérablement augmenté 
fous le régné précédent. Cette nou¬ 
velle impofition faite fans befoin, & 
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Comment 
ce projet eft 
fcnrerté. 
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dans laquelle les inftigateurs trou-*» 
voient de quoi fatisfaire leur avidité * 
pouvoit nuire beaucoup au bien pu¬ 
blic , en détournant les Négocians de 
faire' entrer dans les ports de Conftan- 
tinople des draps, des toiles & beau¬ 
coup d’autres marchandées qu’on ne 
fabrique point dans cette grande ville* 
Le Grand. Vifir repréfenta en vain 
quel tort ce nouvel impôt pouvoit 
faire au commerce*, on l’obligea de 
fcelier le catchérif qui fétablifloit* 
Mehemet s’entendit avec les étran¬ 
gers pour fervir fon Maître malgré lui; 
Les Ambafladeurs de France , d’An¬ 
gleterre , de Venife & de Hollande 
déclarèrent qu’ils fufpendroient tout 
commerce de marchandées ou den¬ 
rées qu’on voudroit ioiimettre à un 
droit exorbitant, contraire à toutes 
les capitulations, & qui humilioit 
leurs nations autant qu’il les appau- 
vriffoit. Le Vifir porta au Sultan un 
mémoire des quatre Ambafladeurs, 
que lui-même leur a voit demandé, & il 
les autorifa fous main à interrom* 
pre leur commerce. Cetre démarche 
trompa l’avidité du Kislar Aga. La 
Sultane Validé & l’époufe du Grand 
Vifir ne fa voient pas mieux remédier 
à cet obftacLe quelles n’avoienr fu le 
jptévoir, & quelles navoient corn* 
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ptts les défauts de leur projet. Le cat- 
çhérif fut révoqué. Sarai n’en prit pas 
plus de confiance dans fon époux , 

â u’elle regardoit comme fon premier 
omeftique, & fur lequel elle ven- 
geoit chaque jour toutes les femmes* 
Turques, efclaves & prifonnieres de 
leurs maris. 

Pendant les premières années du 
régné d’Achmet, il éprouva conti¬ 
nuellement la crainte d’être dépofé. 
Les exemples de Muftafa , fon frere , 
& de fon pere Mahomet IV-, étoient 
toujours préfens à fa penfée. Quoique 
la paix profonde dont jouiffoir l’Em¬ 
pire Ottoman rendît l’adminiftration 
allez facile , & que le corps de la na¬ 
tion , fatigué des Xecoufïes qu’il avoit 
éprouvées, parût goûter un repos né- 
celfaire, Achmetnepouvoit voir quel¬ 
ques foidats & quelques Effendis af- 
femblés , fans fuppoler des complots 
ou des conjurations. Tout le fang qu’il 
avoit verfé pour punir la dépolition 
de fon frere & pour affermir le fcep- 
tre dans les mains du Souverain légi¬ 
time , ne le ralïuroit pas fur l’avenir. 
Enfin Achmet éprouvoic fur fon trône 
la crainte & la perplexité, qui font le 
partage des tyrans. Il renouvella l’or¬ 
donnance qui prefcrivoit aux foidats , 
même aux bourgeois, de ne pas mar- 
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cher plus de quatre attroupés dans lesf 
rues. Les contrevenans étoient expo- 
fés à de rudes baftonnades : quelques- 
uns même furent mis à mort fur de# 
foupçons allez mal fondés. L’Empe¬ 
reur, toujours occupé d’idées effrayan¬ 
tes, manda un jour le Mufti & quel¬ 
ques Mollacs des plus accrédités ÿ 
pour leur demander 1 explication d’uii 
fonge. Il avoit vu, difoit-il, fon Pa¬ 
lais embrafé; & comme il faifoit dô 
vains efforts pour éteindre ce terrible 
incendie, & que lui-même alloit de¬ 
venir la proie des flammes, la frayeur 
l’avoit réveillé » Grand Prince, lui 
» répondit le Mufti , calmez Pin- 
» quiétude qui vous agite \ cefTez de 
» verfer du fang & de vous remplir de 
» crainte, vous ferez alors des rêves 
» moins effrayans **. 

Cependant toute l’Europe envioit à 
la Turquie la paix dont elle jouiffoit. 
Le Roi de Suede , Charles XII, ve- 
noie d’arracher le feeptre de Pologne 
des mains du Roi Augufte, Electeur 
de Saxe, pour le donner à Stanil- 
las Leczinski. Il menaçoit Pierre le 
Grand, protecteur du Roi Augufte. 
D’un autre côté, la fucceflion d’Efpa- 
gne armoit la Màifon d’Autriche con¬ 
tre la Maifon de France. L’Angleterre, 
& la Hollande s’étoient unies aux Aft- 
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trichions ; & la France -, à qui l’année - -■* 
1705 fut funefte , avoit befoin de fuf- j. c . 1?0 ^ 
çiter une diverfion puifiante à des en- * 7 °*- 1707- 
nemis que cette confédération ren- I 7 Hé g . m 7 - 
doit très formidables. Le Comte de 
Tekli venoit de mourir. Quoiqu’ilTe mo# . 
fut fait Catholique pour plaire à 
Louis XIV, on eut lieu de douter de 
la fincérité de cette convprfion, par- 
çequ'il avoit ordonné dans fon tetla- 
ment qu’il feroit enterré dans un Tem¬ 
ple Luthérien. Le Prince Ragotski, 

Seigneur Hongrois, qui avoit époufé 
la fille unique du Comte de Tekli, 
devint l’héritier de fes prétentions, 
de Tes dangers & de la protection de 
la France. Appellé en Tranfilvanie 
par un parti confidérable, pour y ré¬ 
primer la tyrannie des Commiflfaires 
Impériaux, il y trouva des ferviteurs 
& de l’argent, & il prit la qualité de 
Prince de Tranfilvanie. L’Ambafla- 


deur de France négocia en vain avec 
la Porte pour que ce nouveau Souve¬ 
rain put obtenir l’inveftiture de la 
Tranfilvanie, & la permiflion d en- 
voyer un Miniftre à Conftandnoflfc» 
Quelque intérêt qu’Achmet avoir 
de fulciterdes ennemis au Monarque 
Autrichien, il ne confentit à aucune 


démarche qui put rompre la paix qu’il 
cxoyoit lui être fi néceffaire, jufqœ$«* 
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là qaele Kan des Tartares ayant fait 
J.C.170Î- les plus vives inftances pour qu’il lui 
$708.' l7 ° ?m &t permis de déclarer la guerre aux 
Hég. n 17- Rufles au moment où le Roi de Suède 
Jiio." lU?m venoit de les battre* le Grand Seigneur 
crut devoir dépofer ce Prince, & con¬ 
fier le- trône de Crimée à fon frere , 
plus docile <k plus pacifique que lui. 
Mehemet Le Grand Vifir , époux de la favo- 
$ àèpoCè. r ite fur dépofledé après feize mois de 
miniftere, fàns qu’on ait bien fu la 
caufe de cette dépofirion. Il fut fait 
Gouverneur d’Alep. On ne voit, pen¬ 
dant plusieurs années , dans l’Empire 
Ottoman rien qui foit digne d’ètre re¬ 
marqué. Le Monarque, trop adonné 
aux femmes & aux plailirs , abufe du 
loifir & de l’abondance qu’une longue 
paix lui procure, Tchouriouli Ali, 
Pacha , fuccefleur de Mehemet , 
époufe une fille de fon Maître, ôc 
prend fur lui l’afcendant qu’un Mi- 
niftre habile 11e peut manquer d’ob¬ 
tenir fur un Monarque oifif & volup¬ 
tueux. Il ne vouloit pas la guerre plus 
qu’Achmet, & il réufta conftamment 
ai« i|^nces de l’Ambafladeur de 
France^; qui, fousdifférens prétextes, 
prétendoit toujours armer la Porte 
contre l’Empereur Jofeph, fuccefleur 
de fon pere Léopold. Ce fut pendant 
le miniftere de Tchouriouli que l’Em¬ 
pire 
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pire Ottoman donna l’hofp'italité à -- . 

deux Souverains d’Europe , Charles i.c. 170». 
XII, Roi de Suede, & Stanislas, que H * 6 **'“• 
celui-ci avoit placé fur le trône de Po¬ 
logne. 

Par nn de ces revers qui ont quel¬ 
quefois abattu les plus grands Con- 
quérans, le Roi de Suede, après avoir 
détrôné Augufte, Roi de Pologne*, 

Ele&eur de Saxe, après avoir repoulfé 
les Rufles jufques dans leur pays, 8c 
répondu à Pierre le Grand, qui de- 
mandoit humblement la paix, qu’il 
traiteroit avec lui dans les murs de 
Mofcou, le' Roi de Suede fut battu 
près Pultava, ville fi tuée A l’extrémité 
orientale de l’Ukraine. Son armée 
avoit été ruinée par le rigoureux hi¬ 
ver de 1709. Ce Prince avoit été bielle 
grièvement au talon quelques jours 
avant la bataille , qu’il voulut donner 
contre le fentiment de fes Généraux. 

Il commandoit à cette action , porté 
fur un brancard, parceque fa blelïure 
ne lui permit pas d’abord de monter à 
cheval : mais la nécelfité l’y contrai¬ 
gnit , lorfque tous fes Officiers Géné¬ 
raux eurent été pris ou tués , & que 
tout ce qui reftoit de fon armée eut 
été mis en fuite. Vingt & un foldats 
avoient été tués fucceffivement por¬ 
tant le brancard de Charles XII. L’en- 
Tome 1K. E 
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tixiTj-, .. nemi le preffoit vivement, il fallut 
j. c. 170». dérobée fa perfonne à la captivité : 

Hé*, ut,. 

mais bientôt le cheval fur lequel 00 
l^avoit placé avec beaucoup de peine, 
fut renverfé.w Un Officier bielle , 6ç 
99 perdant tout fon fang, lui donna le 
» le fien (1). Ainfi on remit deux fois 
» à cheval, pendant la fuite, ce Con* 
v quêtant qui n’avoit pu y monter 
» pendant la bataille. Cette retraite 
m 99 étonnante étoit beaucoup dans un 

v fi grand malheur \ mais il falloir 
9> fuir plus loin. On trouva parmi les 
» bagages le çarrofle duCpmte Piper, 
« Miniftre du Roi ; car Charles XU 
9» n’en eut jamais depuis qu’il fprtic 


( 1 ) Obligé de raconter tons les événemens 
extraordinaires arrivés pendant le féjour dç 
Charles XII chez les Turcs, j'ai confulté 
l'ouvrage de M. de Voltaire fur ce fujet. La 
leâure réfléchie de ce morceau d’hiftoire m’a 
cbnvaiqcu qu'il me feroit impolTible de rien 
offrir au public qui lui fût aufTi agréable ni 
qui pût l’inftruire auffi bien. Je me fuis donç 
déterminé à copier fidelletnent M de Voltaire, 
en retranchant feulement de fa narration ce 
qui eft étranger aux Turcs. Si quelqu'un 
m'açcufe de plagiat, je répondrai qu’il n'y 
en a point lorfqu’il eft avoué, que d'ailleurs 
’ je fuis le neveu & l’héritier de M de Voltaire 9 
& qu’il m’a accoutumé è jouir dç fqjj bien 4$ 

Î9# vivant» 

* 
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de Stockolm. On le mit dans cette 

voiture, & Ton prit avec précipi- 
» tation* la route du Bpryfthene. Le 
» Roi, qui, depuis le moment où on 
h l’avoit mis à cheval jufqu’à fon ar- 
99 rivée aux bagages , navoit pas dit 
» un feul mot, demanda pour lors ce 
» qu’étoit devenu le Comte Piper, Il 
» eft pris avec toute la Chancellerie., 
%) lui réponditron. Et le Général Ren- 
99 child, & le Duc de Virtemberg, 
9> ajouta-t* il ? Ils font aulîi ptifon 
» niers, lui dit Poniatouski. Prifon- 
» niers chez des RulTes, lui ditChar- 
» les, en bandant les épaules l allons 
» donc , allons plutôt chez les Turcs* 
» On ne remarquoit pourtant point 
99 dabattementlur fonvifagej& qui- 
» conque l'eût vu alors & eût ignoré 
99 fon état, n’eût pas foupçonné qu’il 
•9 éroit vaincu & blefle. 

», Pendant qu’il s’éloignoit les Ruf- 
» fes faifirent fon artillerie dans le 
99 camp devant Pultava, fon bagage , 
•9 fa caiffe militaire ; ils y trouvèrent 
» lix millions en efpeces : dépouilles 
99 des Polonois & des Saxons. Près de 
* neuf mille hommes Suédois ou Co- 
» faques furent tués dans la bataille , 
99 environ lix mille furent pris ; il re£ 
99 toit encore feize mille hommes-, 
99 tant Suédois que ; Polouois ôç Cofa- 

Éij * 
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» ques, qui fuÿoient vers le Boryfthe- 
» ne, fous la conduite du Général Le- 
* venhaupt. il marcha d’un coré avec 
» fes troupes fugitives. Le Roi alla 
p par un autre chemin avec quelques 
» cavaliers.Le carrofle où il étoitrom- 
>* pit dans la mafche ; on le remit à 
» cheval. Pour comble de difgrace il 
n s’égara la nuit dans un bois : là fou 
courage ne pouvant plus fuppléer à 
» fes forcés épuifées, tes douleurs de 
fa biéfliire devenues plus infuppor- 
*> tables par la fatigue, fon cheval 
si étant tombé de laflitude , il fe cou- 
cha quelques heures au pied d’un 
« arbre, en danger d’être furpris à 
» tous momens par les vainqueurs , 
p qui lé cherchoient de tous côtés....* 
>r Enfin la nuit du 9 ad 10 Juillet, il 
si fe trouva vis-à-vis le Boryfthene.... 
a qu’il paffa dans une barque avec le 
^ Général Mazeppa. • • . . • 

Si • . • • • • . • • • • 

» Cette armée Suédoife forde de 
« Saxe fi triomphante, n étoit plusv 
» La moitié avoit péri de înifere. 
» L’autre moitié étoit efclave ou maf- 
» facrée. Charles XII avoir perdu en 
» un jour le fruit de neuf ans de tra- 
« vaux Ôc de près de cent combats. Il 
» fuyoit dans une méchante caleche, 
» ayant à fes côtés le Major Général 
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*> Hord bleflé dangereufement. Le 
« refte de la croupe fuivoir, les uns à 
» pied, les autres àchevaL, quelques- 
» uns dans des charrettes à travers un 
:> défère où ils ne voyaient ni hutes 
» ni tentes, ni animaux ni chemins ; 
» tout y manquoit jufqu’à l’eau mè- 
» me; c’étdit le commencement de 
•» Juillet. Le pays éft lî eue au qua- 
» rante-feptiemé degré * le fable aride 
» du défert rendoit la chaleur du for 
» leil plus inlupportable. Les chevaux 
» tomboient , les hommes éroient 
« prêts à mourir de foifj un ruifleau 
f» d’eau bourbeufe fut la feule ref¬ 
is fource qu’on trouva. Yerslanuiton 
os remplit dés outres de cette eau 
n qui fauva la vie à la petite troupe 
» du Roi de Suede. Après cinq jouis 
*> de marche, il fe trouva fur le ri- 
« vage du fleuve Hippanis •, au joue* 
n d’hui nommé le Bogh par les Bar- 
» bares qui ont défiguré jufqu’au nom 
» de ces pays j que des colonies Gteo 
« ques firent fleurir autrefois. Ce fleu- 
» ve fe joint à quelques milles de là au 
« Boryfthene , & tombe avec lui dans 
m la mer Noire. 

»> Au delà du Bogh, du coté du mi- 
« di, eft la petite ville d’Oczakou 4 
« frontière de l’Empire des Turcs» 
n Les habitans voyant.venir:à su* 

E iij 
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tl HlSTOlRÏ OTTOMAN*; 
===== » une troupe de gens de guerre, re- 
j c. 17051. » fuferent de les pafler à Oczakou 5 
H«g. un. , 9 fans un ordre de Mehemet Pacha , 
n Gouverneur de la ville. Le Roi en- 

* voya un exprès à ce Gouverneur , 
» pour lui demander le paffage. Le 
» Turc , incertain de ce quil devoit 

* faire dans un pays oirune fauffe dé- 
w marche coûte fouvent la vie : , n’ofa 
w rien prendre fur lui fans avoir au- 

* paravant la permiflion du Seraskier 
» de la Province, qui réfide à Bender, 

dans la Beffarabie. Pendant qu'on 
» artendoit cette permiffion, les Ruf- 
» les qui avoient pris l’armée du Roi 
~ prifonniere, avoient paffé le Boryf- 

* thene , & approchoient pour le 

* prendre lui même. Enfin le Pacha 
d’Oczakou envoya dire au'Roi qu*ii 

» fourniroit une petite barque pour 
» fa perfonne :& pour deux'ou trois 
** hommes de fa fuite. Dans cette 
» extrémité , les Suédois prirent de 
1» force ce qu’ils ne pouvoient avoir 
*> de gré : quelq* » es uns allèrent à l’au- 
» tre bord dans une petite nacelle fe 
fûfir de quelques bateaux, &: les 
amener à leur rivage. Ce fut leur 
» faiut ; car les barques Turques, crai- 
9» gnant de perdre l’occafion de ga- 
gner beaucoup vinrent en foule 

* offrir leurs fervices. Précifément 
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# dans le même temps la réponfe fa* 
» vorable du Seraskier de Bender ar- 
» rivoit aulli , & le Roi eut la dou- 
» lèur de voir cinq cents hommes de 
» fa fuite faifis par fes ennemis, dont 
» il entendoic les bravades infulcan- 
» tes. Le Pacha d’Oczakou lui de- 
» manda , par un interprète, pardon 
99 de ces retardemens, qui étoient 
» caufe de la prife de fes cinq cents 
99 hommes, & il le fupplia de ne point 
» s’en plaindre au Grand Seigneur* 
» Charles le promit, non fans lui faire 
» une réprimande, comme s’il eût 
39 parlé à un de fes fujets. Le Seraf- 
a kier de la Province envoya en hâte 
39 un Aga complimenter le Roi & lui 
99 offrir une tente magnifique avec les 
P provifions, le bagage, le chariot, 
99 les commodités, les Officiers, toute 
39 la fuite néçellaire pour le Conduire 
>9 avec fplendeur jufqu’à Bender: car 
39 tel eft l’ufage des Turcs, non feu- 
99 lement de défrayer les Ambaffà- 
9 > deurs jufqu’au lieu de leur réfi- 

* dence, mais de fournir tout abon- 
» damaient aux Princes réfugiés chez 
*> eux pendant le temps de leur fé* 


3 . C. 170 

Hég. nu. 


99 jour .. 

„ Le Roi de Suede écrivit au Sul- 
„ tan Achmet III aulli-rôt qu’il fut fur 
„ fes terres. La lettte eft du 1 j Juil- 

E iv 
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1 er 1709. Il en courut plufieurs co» 
„ pies différentes, qui toutes paffenç 
,, aujourd’hui pour infidèles. Mais de 
,, toutes, celles que j’ai vues, il n’en 
„ eft aucune qui ne marquât de la hau- 
„ teur, & qui ne fût plus conforme à 
„ fon cpurage qu’a fa fituation. Le 
,, Sultan ne lui fit réponfe que vers la 
,, fin de Septembre. La fierté de la 
,, Porte Ottomane fit fentir à Char- 
v les XII la différence qu’elle mettoic 
,, entre l’Empereur Turc, & un Roi 
„ d’une partie de la Scandinavie , 
„ Chrétien , vaincu & fugitif. Au 
„ refte toutes ces lettres, que les Rois 
„ écrivent très rarement eux- mêmes ^ 
,, ne font que de vaines formalités,qui 
7 y ne font connoîcre , ni le caraétere 
,, des Souverains , ni leurs affaires. ,. 
i’ „ Charles XII en Turquie n’étoic en 
„ effet qu’un captif honorablement 
,, traité; cependant il concevoit le def- 
„ fein d’armer l’Empire .Ottoman con- 
„ trefes ennemis.il fe flattoit de rame# 
„ ner la Pologne fous le joug, & de 
? y foumettre la Ruflle. Il avoit un En» 
voyé à Conftanrinople ; mais celui 
„ qui le fervit le plus dans ces vaftes 
,, projets fut le Comte de Poniatouf? 

Ici , lequel' alla à' Conftanrinople 
9 , fans million , & fe rendit bientôt 
3, nécçffaire au Roi, agréable à la Por- 
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„ te, & enfin dangereux au Grand 
,, Vifir même (i). 

„ Un de ceux qui feconderent 
ly plus adroitement les dellèins, fut intrigues du 
„ le Médecin Fonfeca, Portugais Juif^ r<ttrai 
établi à Conftantinople , homme 
>y favant & délié , capable d’affaires j 
„ & le feul Philofopne peut-être de 
>, fa nation. Sa profeffion lui procu- 
„ roit des entrées à la Porte Ottôma* 
y , ne 9 8c fouvent la confiance des Vi* 
firs. Je l’ai fort connu à Paris ; il 
„ m’a confirmé toutes les particulari- 
y y tés que je vais raconter. Le Comte 
„ de Poniatouski m’a dit lui-même , 

„ & m’a écrit qu’il avoit eu. l’adreffe 
„ de faire tenir des lettres à la Sultane 
y. Validé , mere de l’Empereur re- 
yy gnant, autrefois maltraitée par fon 
yy fils , mais qui commencoit a pren- 
,, dre du crédit dans le ferrail. Un$ 
yy Juive, quiapprochoit fouvent cette 
yy Princefïe, ne cefloit de lui raconter 
^ les exploits du Roi de Suede, & la 
yy çharmoit par fes récits. La Sultane, 

■ • 1 ■ —— - ■■ ■ . + 

(i) Note de M. de Voltaire. 

CTeft de lui dont je tiens non feulement les 
remarques qui ont été imprimées , & dont le 
Chapelain Norberg a fait ufage, mais encore 
plu(îcurs manuferits concernant ccttc hif- 
mire. 

E V 
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w par une fecrete inclination dont tou.- 
J. c. 1709. 99 tes les femmes fe Tentent furprifef 
H*$ un. „ en faveur des hommes çxtraprdi- 
yy riaires, même fans les avoir vus y 
„ prenoit hautement dans le ferrail le 
yy parti de ce Prince. Elle ne l’appel- 
yy loit que fon lion. Quand voulez^- 
yy vous donc , difoit-elle quelquefois 
yy au Sultan fon fils , aider mon lion à 
yy dévorer le Caar ? Elle palfa même 
^ par delTus les loix aufteres du fer- 
yy rail, au point d’écrire plufieurs let- 
y 9 très au Comte Poniatouski , entre 
yy les mains duquel elles font encore 
^ au temps qu’on écrit cette Hit 
j 3 toire (1V 


. (1) Note dé l'Auteur;. 

La Sultane Validé écrivit ajufli deux fois 
au Roi dé Suede. Voici la tradtiéfion de fe> 
lettres telle qu’elle a été trouvée dans le dé¬ 
pôt des affaires étrangères, dé la main dit 
fieur Brue, premier Drogman de l’àrabafladet 
dé France. * 

ao Mon très puiflànt & très magnifique fil$y 
a** que j*aime plus que mon ame , après vous* 
se avoir offert des fahits & demandé i’écatde 
ao -votre noble fan té que jefouhai te bonne & 
» parfaite, fi vous demandez de la mienne * 
99 elle eft bonne aufii. Vous favez que je fuis 
99 très portée d'inclination pour vous. I.A 
ao lettre que vous avez envoyée a été rcmifc 
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| Cependant on avoit conduit le , 

J, Roi avec honneur à Bender par le 
, M défert. qui s'appellent autrefois la 
„ folitude des Getes. Les Turcs eu- 
„ rent foin que rien ne manquât fut 
„ fa route de ce qui pouvoit rendre 
„ fou voyage agréable. Beaucoup de 
,, Polonois , de Suédois , de Cofa- 
,, ques échappés les uns après les au~ 
„ très des mains des Mofcovites, ve- 
,, noient par difFérens chemins grof- 
„ fir fa fuite fur la route. Il avoir avec 
„ lui dix-huit cents hommes quand il 


» entre les mains de mon très heureux Fnt« 
» pereur. Il eft informé de toutes lesofïènfes 
quon vous a faites, & la Derviche fa ttierç 
w travaille pour vous nuit 8 c jour. Mon 
» très heureux Empereur a répondu ces 
» paroles i S'il piaïi a • Dieu , je le ferai 
*> parvenir-a fis volontés , au-delà même de 
» et qu'il fouhaite. Il eft trh certain que dans 
» peu il ttrraffera tous ceux qui fçnt fis ennt - 
a» mis, Ainfi n’écoutez point & ne croyex 
» point les paroles dés ennemis. Mon ame 9 
» lés yeux de ma tête, n’ayez aucun chagrin, 
99 La Derviche a reçu le dépôt que vous loi 
» avez confié 5 il lui a fait très grand plaiftr, 
93 Dans peu vous vous mettrez en chemin, 
s» Mon très pui(Tant Empereur ne faisane 
99 favoir fon fecret à perfonne 9 foyezatten- 
» tif à ne pas* déclarer le vôtre, ta Saraï eft 
99 incomparable, elle a fait tout ce qu’eue: 
9 o a pu pour voue* 

Eyj 
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■ „ fe trouva aBender. Tout ce. mondé 

i j.c.1709. ,, é toit logé, nourri, eux & leurs che^ 
Hég.uzi. vaux, aux dépens <lu Grand SeL* 
99 gneur. 

„ Le Roi voulut camper auprès de 
„ Bender, au lieu de demeurer dans 
w la ville. Le vSeraskiet Jiiffuf Pacha 


Autre Lettre de la Sultane Validé au Rai 
' x de Suede, 

' 9» Mon très puifTant, très heureux St très 

» honorable fils le Rpi de Suede, après avoir 
93 offert des prières comme des perles & des 
faims à votre Majcfté, Vous favez'qué, 
9» par la pèrmiflion de Dieu, je me fuis 
»» chargée de vos affaires, & qu’elles.fe ter- 
9» mineront félon vos defirs , pareeque mon 
» très redoutable & invincible Empereur a 
» une entière connoiffance de toutes les 
» offenfes qu’on, vous a faites. Les lettres 
93 qu’on écrivait font tombées encre fes 
99 mains. Ne rirez aucune peine n’écoute^ 
te pas les paroles des ennemis. Jufqtfa pré* 
93 fent les principaux font terraffés, & les 
r 99 reftarts. trouveront ifc malheur les uns après 
. 99 les autres. Dans dix ou quinze jours vous 
. a> vous mettrez en chemin. Mon très redo»- 
99 table St invincible Empereur ne dit fba 
93 fccrec à perfonne $ mais il a fait fes prépa- 
» ratifs fous main , 6c il travaille après qu'il 
u &ra déiïyré de tous les perfides. Mon très 
99 aimable Empereur a proféré ces paroles 
» de fa bouche : Sur Came de mes ancêtres , 
» je conduirai le Roi de. Suède au lien dé jà 
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,, lui fit dreffer une tente magnifique, ■ ■ - 
„ & en fournit à tous les Seigneurs de J* , 7°* 
„ de fa fuite. Quelque temps apres le 11X19 
„ Prince fe fit bâtir une mailon en 
„ cet endroit. Ses Officiers en firent 
„ autant â ion exemple. Les foldats 
^drefferent des baraques, de forte 
yy que ce camp devint incefiamment 


» deftination . Le Roi de Suede efl mon frere. 
» Encore un coup , n'écoutez pas les paroles 
» de vos ennemis. S'il plaît à Dieu , le champ 
» fera à nous. Mon ame, ayez égardjïour 
a» votre Gentilhomme ; fans lui vps affaires 
» ne feroient pas terminées {*). Je l'aime 
M9 comme mon enfant, parccqu'il s’eft ex- 
» pofé pour vous, & qu'il vous a fervi avec 
*> droiture. Au relie, que vos jours foient 
*> heureux. La pauvre Derviche. 

99 Pofi ferip. Çeft un bonheur que la Saràï 
9» fe foit enttemife. Sans elle, je n au rois jfeu 
» mais eu connoi fiance de vos affaires. Mon 
99 très majcfiucüx £1$, tâchez de vous la 
9» conferver. Vos^ affaires feront terminées 
• *> félon vos fouhaits. Ne tirez aucune peine 
» de la Saraï , elle efl dans vos intérêts, & 
ao tant que je ferai avec la permiffion de 
a» Dieu , vous me trouverez toujours. Mon 
aô ame, vous favez que mon bien - aimé 

Empereur eft feul & brûlé de chagrin * 
a» mais les méchans trouveront le malheur * 
s» le champ me reliera , & à vous aulfi. 

(*) Nota Le Gentilhomme en queffion eff le G&: 
aèralPouiatouski. 
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„une petite ville. Le Roi n’étant pas 
v encore guéri de fa blelTure, il fallût 
„lui tirer du pied un os carié j mais 
,, dès qu’il pût remonter à cheval, il 
„ reprit fes fatigues ordinaires , tour 
„ jours fe levant avant le foleil, laf- 
„ fànt trois chevaux par jour, faifant 
,, faire l’exercice à fes foldats : poqr 
„ tputamufement, il jouoit quelque- 
„ fois aux échecs. Si les petites chofes 
,, peignent les hommes, il eft permis 
9, de rapporter qu’il faifoit toujours 
„ marcher IeRoi àce jeu ; il s’en fer- 
,, voit plus que desautres pièces, de 
,, par-là ilperdoit toutes les parties. 

„ Il fe trôuvoit à Bender dans une 
,, abondance' de toutes chofesbien 
„ rare pour un Prince vaincu & fugî- 
„ tif ; car, outre les,provilions plus 
„ que fuffifantes& les cinq cents écus 
„ par jour qu’il recevoir de la magnî- 
9, licence Ottomane , il tiroit encore 
,, de l’argent de la France , & il eu 
„ emprunt oit des Marchandsde Con£> 
», tantinople. Une partie de cet argent 
,, fervoit a ménager des intrigues dans. 
„ le ferrait, à acheter la faveur des 
« Vilirs x ou à procurer leur perte ... 


Beaucoup d’étrangers accouroienjr 
9, de Conftanrinople pour le voir. Les 
u Turcs* les Tarares du voilinage y 
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;, venoienc en foule \ tous le refpec- essoa 
„ toient & l admiraient. Son opiniâ- j. c. 1709. 
,, tteté à s’abftenir du vin, & fa régu- ***6- 1I1 ‘* 
„ larité à affifter deux fois par jour 
„ aux prières publiques leur raifoienc 
„ dire : c’eft un vrai Mufulman. Ils 
„ brûloient d'impatience de marcher 
,, avec lui à la conquête de la Mofco- 

» vie • . ,.. 

„ L’Envoyé de Charles XII préfen- 
,, toit des mémoires en fou nom ait * 

,, Grand Vilîr , & Poniatouski les 
„ foutenoit par le créditqu’ilfavoit lé 
„ donner. L’infinuation réufiit par- 
,, tout. Il ne paroilToit vêtu qu’à la 
,, Turque; il le procuroit toutes les 
,, entrées. Le Grand Seigneur lui fit 
„ préfent d’une bourfe de mille du- 
,, cats ; & le Grand Vifir lui dit: Je 
,, prendrai votre Roi d’une main, & 

„ une épée de l’autre, & je le mene- 
„ rai à Mofcou àla tête de deux cents 
„ mille hommes. Ce Grand Vifir s’ap- 
„ pelloit Tchourlouli Ah Pacha ; il 
,, érait fils d’unpayfan. du village de 
B Tchourlotiv Ce. n’eft pas, parmi les 
,, Turcs, un reproche qu’une telle ex- 
„ tra&ion ; on. n’v connoît point F* 

,, noble (Te, foit celte a laquelle lesem- 
,, ploisfontattachés, loir celle qui ne 
„ conlifte que dans des titres ; les fer- 
» vices font, cenfés. tout, faire. C’dfc 
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'e=5ss ,, Va fige de prefque tout l’Orient \ 
7 .c. 1709. j, ufagc très naturel Sc très bon, fi les 
«**• ,, dignités pouvoient n’être données 
„ qu’au mérite j mais les Vifirs ne font 
,, d’ordinaire que des créatures d’un 
„ eunuque noir, ou d’une efclave fa- 
,, vorite. 

le» eTpéran* „ Le premier Minière changea 
5 e * ^ 5 , chat ' ,, bientôt d’avis. Le Roi- 11e pouvoit 
jours trom- » que négocier ; le Czar pouvoit don* 
pécs en Tur- ^ ner de l’argent : il en donna, & ce 
* ,, fut de celui même de Charles XII 

qu’il fe fervit. La caifle militaire 
•„ prife à Pultava fournit de nouvelles 
„ armes contre le vaincu. Il ne fut 
,, plus alors queftion de faire la guerre 
„ aux Rufles. Le crédit du Czar fut 
„ tout pùiflTant à la Porte ; elle ac+ 
„ corda à fon Envoyé des honneurs 
dont les Minifttes Mofcovites n’a- 
„ voient point encore joui à Confiant 
tiriople. Le Czar crut pouvoir de- 
j, mander qu’on lui livrât le Général 
„ Mazeppa comme Charles XII s’é- 
,, toit fait livrer le malheureux Pat- 
„ kul (1). Tchourlouli Ali Pacha ne 


( 1 ) Note de F Auteur. 

Mazeppa, Prince des Cofàques, qui ayoit 
quitté l’alliance, ou plutôt la dépendance 
ou Czar , pour s'attacher à Charles XII. 
Patfcul, Général desUvoaicns, révolté contre. 
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fa voit rien refufer à un Prince qui : ■■■■ a 
„ demandent en donnant des millions. J* c. 170?. 
„ Ain fi ce même Grand Ytûr , qui ,UI# 
„ avoir promis folemiiellement de 
,, mener le Roi de Suède en Mofcovie 
„ avec deux cents mille hommes, ofa 
„ bien lui faire propofer de confentir 
y, au facrifice de Mazeppa. Charles 
„fut outré de cette demande. On 
„ ne lait jufqu où le Yifir auroit 
„ poufle l’affaire, fi Mazeppa , âgé 
„ de foixante & dix ans , ne fut 
5, mort précifément dans cette con- 
>, jonéture. La douleur & le dépit du 
>, Roi augmentèrent ; car il apprit 
que ToiftoV j devenu rAmbafiadeur 
du Czar à la Porte , étoit pubjjque- 
to ment fervi par des Suédois faits e£* 
claves a Pultava, & qu’on vendoit 


Charles XII, avoit été envoyé Ambaflfadeur 
auprès du Roi Augufte par le Czar. Un des 
articles de la paix conclue entre le Roi Au¬ 
gufte & le Roi de Suede, fut que Patkul lui 
feroit livré comme un fujet rebelle & traître* 
Augufte, prcffé de conclure la paix, mauqu* 
au droit des gens en livrait au Roi de Suedç 
un homme revêtu d’un cara&ere facré 5 Sc 
Charles XII y manqua bien davantage en 
faifant rouer vif ce même Ambalïadeur qut 
n''étoit coupable que d'avoir réclamé » les 
armes à la main , les privilèges & les droits 
de fa nation. 
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— ~ - „ tous les jours ces braves foldats dans 

j. c. 1713. le marché de Conftantinople.L’Àm- 
***** IU2# „ bafladeur Mofcovite difoit haute-» 
„ ment que les troupes Mufulmanes 
„ qui étoient à Bender, y étoient plus 
„ pour s’aifurer du Roi que pour lui 
„ Faire honneur. 

a Charles, abandonné par le Grand 
» Vifir, vaincu par l’argent du Czar 
» en Turquie, comme il l’avoit été 
- » par fes armes en Ukraine, fe voyoic 

99 trompé, dédaigné par la Porte , 
w prefque prifonnier parmi les Tar- 
j> tares. Sa fuite commençoit à dé*. 
» fefpérer. Lui feul tint ferme & ne 
»> parut pas abattu un moment. Il 
» ct£t que le Sultan ignoroit les in* 
99 tnguesdeTchourlouli ÂlifonGrand 
» Viïir ; il réfolut de les lui appren? 
U dre , & Poniatouski fe chargea, de 
99 cette commiffion hardie. Le Grand 
j» Seigneur va tous les vendredis à la 
» mofquée , entouré de fes Solaks, 
w efpece de gardes dont les turbans 
99 font ornés de plumes fi hautes , 
s» quelles dérobent le Sultan à la vue 
» du peuple. Quand on a quelque 
»> placet à présenter au Grand Sei- 
99 gneur , on tâche de fe mêlet parmi 
9# Æs gardes & on leve très haut ce 
9> placet. Quelquefois le Sultan dai- 
p gne le prendre lui-même ; mais le; 
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» plus fouvent il ordonne à un Aga — ■■ r * 
» de s’en charger, & fe fait enfuite 
» repréfenter les placets au fortir de 
» la mofquée. Il n’eft pas à craindre 
» qu’on ofe l’importuner de mémoi- 
» res inutiles ni de placets fur des 
» bagatelles, puifqu’on écrit moins 
» à Conftantinople dans toute une 
kj année qu’à Paris dans un jour. On 
» fe hafarde encore moins a préfen- 
» ter des mémoires contre les Mi- 
» niftres, à qui pour l’ordinaire le 
» Sultan les renvoie fans les lire. Po- Réduitâfcfc 
» niatouski n’avoit que cette voie " P réfcncer 

r • cr • r » ^ i aesplaccwau 

» pour raire palier julqu au Grand suida. 

» Seigneur les plaintes du Roi de 
» Suede. Il drëffa un mémoire acca* 

« cablant contre le Grand Vifîr. M. 

» de Feriolles, alors Ambafladeur de 
» France , & qui m r a conté le fait, 

» fit traduire le mémoire en tqrc. 

» On donna quelque argent à un Grec 
» pour le préfenter. Ce Grec s’étant 
» mêlé parmi les gardes du Grand 
» Seigneur leva le papier fi haut, fi 
» long-temps & avec tant de bruit, 

» que le Sultan l’apperçüt & prit lui— 

99 même le mémoire. On fe fervit 
» plufieurs fois de cette voie pour 
» porter au Sultan des plaintes con- 
» tre fes Vifirs. Un Suédois , nommé 
* Le Loin donna un autre mémoire 
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■ ~ w 99 bientôt après. Charles XII dans 
j. c. 1710. » l’Empire des Turcs était réduit à 
wég. xnx. ,, employer les reffources d’un fujet 
9 » opprimé. 

» Quelques jours après le Sultan 
99 envoya au Roi de Suede pour toute 
99 réponfe à fes plaintes vingt-cinq 
99 chevaux arabes, dont un qui avok 
. » porté Sa Hauteffe , étoit couvert 
99 d’une bouffe enrichie de pierre*- 
» ries avec des étriers d’or mailif. 
99 Ce préfent fur accompagné d’une 
99 lettre obligeante, mais conçue en 
99 termes généraux , & qui faifoit 
99 foupçonner que le Miniftre n’avolt 
« rien fait que du confentement du 
s> Sultan. Tchotiriouli qui favoit dif- 
99 fimuler , envoya auflS cinq che- 
» vaux très rares au Roi. Charles 
99 dit fièrement à celui qui les ame«- 
99 noit : Retournez vers votre Mai- 
tre, & dites-lui que je ne reçois 
99 point de préfens de mes ennemis.* 

» M. Poniatouski ayant déjà ofé 
" 99 faire préfenter un mémoire contre 
» le Vifir, conçut alors le hardi de£ 
» fein de le faire dépofer. Il favoic 
99 que ce Miniftre déplaifoit à la Sul- 
*9 ta 11e mere ; que le Kiflar Aga, chef 
99 des Eunuques noirs , & P Aga des 
99 Janiffaires le haïfïbient. Il les ex- 
;*> cita tous trois à parler coiure 4 u*: 
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v c’étoit une chofe bien furprenante 
» de voir un Chrétien , un Polonois, j. c . 1710. 
» up Agent fans cara&ere d’un Roi Hég.im. 
»> Suédois réfugié chez les Turcs, ca- 
9> baler ouvertement à la Porte con~ 

» tre un Vice-Roi de l’Empire Otto-* 
o man qui de plus étoit utile & 
w agréable à fon Maître. Poniatouski 
» n’eût jamais réufli, & l’idée feule 
» du projet lui .eût coûté la vie , fi . 

*> une puifianceplus forte que toutes 
» celles qui étoient dans fes intérêts* 

» n’eût porté le dernier coup à la for* 

» tune du Grand Vifir Tchourlouli. 

» Le Sultan avoir un jeune favori, vi g[ rangi ^ 
» qui depuis a gouverné l’Empire Ot- 1 lïU 
» toman. Il a été tué en 1716 à la ba* 

»» taille de Peterfvarandin gagnée fur 
» les Turcs par le Prince Eugene de 
» Savoie. Son nom étoit Coumourgi 
Ali ; fa naiflance n’étoitguere dif- 
» férente de celle de Tchourlouli. il 
» étoit fils d’ijp porteur de charbon-, 
p comme Coumourgi le fignifie : cac 
« coumour veut dire charbon en turc. 

» L’Empereur Achmet II,oncle d’Ach- 
met III, ayant rencontré , dans un 
» bois près d* Andrinople, Coumourgi 
» encore enfant, dont l’extrême beau- 
ré le frappa, le fit conduire dans fon 
» ferrait ; il plut à Muftafa , fils aîné 
»> de Mahomet IV. Achmet III en fit 
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i--- - •> ion favori; il avoit alors la charge 

J. c. 1710. „ de Selidar Aga , Porre-épée de la 
CSrlll2m „ Couronne. Son extrême jeuneflè 
» ne lui permettoit p*s de prétendre 
» à l’emploi de Grand Vifir ; mais il 
««'■•avoit l’ambition d’en faire 2 la fac- 
* tion de Suede ne put jamais gagner 
» l’efprit de ce favori. Il ne fut en au- 
» cun temps l’ami de Charles, ni d’au- 
>> cun Prince Chrétien, ni d’aucun de 
» leurs Miniftrés. Mais en cette occa- 
» lion ilfervoit le Roi Charles XII fans 
» le vouloir. Il s’unit avec la Sultane 
» Validé & les Grands Officiers de 
» la Porte, pour faire tomber Tchour- 
» louli qu’ils haïlïoient tous. Ce vieux 
» Miniftre , oui avoit long-temps & 
»> bien fervi ion Maître, fut la vic- 
» time des caprices d’un enfant & des 
j» intrigues d’un étranger On le dé- 
« pouilla de fa dignité & de fes ri- 
» cheflTes ; on lui ôta fa femme, qui 
9* étoir fille du dernier Empereur 
» Muftafa , & il fut relégué à CafFa , 
» autrefois Théodofie dans la Tarta- 
» rie Crimée (1). On donna le bul 

( 1 ) Note de l'Auteur. 

11 eft dit dans une des dépêches de M. de Fe- 
riolles que le Vifir Tchourlouli ayant eu une 
explication ftvec le Sultan Achmct III au mo¬ 
ment ou les fceaux lui furet t redemandés , 
ce Mimftrc parla an Prince avec une liberté. 


* 
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* ou le fceau de l’Empire à Numan 
« Kiuperli , petit-fils du grand Kiu- 
9 » perü qui prit Candie. Ce nouveau 
» Vifir étoit tel qtie:ies Chrétiens 
9» mal inftruits ont$ "peine à fe figurer 
» un Turc, homme d’une vertu infle- 
» xible , fcrupuleux obfervateur de la 
» Loi. iloppofoir fouvent la juftice 
>9 aux volontés du .Sulran ; il ne vou» 
a» lut point entendre parler de la guer* 
99 re contre le Mofcovite , qu’il rrai- 
99 toit d’injufte & d’inutile. Mais le 
m même attachement à fa Loi, qui 
» l’empêchoit de faire la guerre au 
99 Czar malgré la foi des traités , lui 
99 fit refpeéter les devoirs de i’hof- 
99 pitalité envers le Roi de Suede. Il 
99 difoit à fon Maître : La Loi te dé- 
99 fend d’attaquer le Czar qui ne t’a 
?> point offenfé j mais elle t’ordonne 


à laquelle un Monarque Turc étoit peu accou* 
jtumé. Achmec fai fi. une malle d’armes qu’il 
trouva fous fa main pour en frapper ce pré¬ 
tendu téméraire : Tu es le maître dénia vie , 
lui dit Tchourlouli, jç te l ai dès long-temps 
çonfacrée ; j’ai fait plus , je me fuis expofé 
à la haine publique pour remplir pes cpffreç 
6 c pour te bien fçrvir. Punis-m’en , fi tu 
Tôles, & fi tu veux encourager ainfi ceux qui 
te ferviront après moi. Le Monarque étonné 
ordonna que Tchoiifiouii fortît 4 c fil fté^ 
fcnce. 


; y Google 
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w de fecourir le Roi de Suede qui eft 
» malheureux chez toi. Il fit tenir à ce 
» Prince huitcenrsbourfes,unebcurfe 
» vaut cinq centrécus, & il lui con* 
■» feil la de s ? en*qtourner paifiblement 
a dans fes Etats par les terres de i’Em- 
» pereur d’Allemagne, ou par des vaifc 
v féaux françois que M. de Feriolles , 
n Ambafladeur de France à la Porte; 
» offroit à Charles pour le rranfpor- 
ter à Marfeille. Le Comte de Po- 
•> niatouski négocia plus que jamais 
» avec ce Miniftre, & ^acquit dans 
» cette négociation une fupérioriré 
» que l’or des Mofcovites ne pouvoir 
» plus lui difputer auprès d ? un Vifir 
m incorruptible. La Fâékion Rufle crut 
<jue la meilleure reflfourcepour elle 
« etoird’empoifonnerun négociateur 
» fi dangereux. On gagna un de fes 
» domeftiques, qui devoit lui don- 
» ner du poifon dans du café. Le cri- 
» me fut découvert avant l'exécu- 
» tion ; on trouva le poifon entre les 
» mains du domeftique dans une pe- 
» tite fiole que l’on porra au Grand 
?> Seigneur. L’empoifonneur fut jugé 
» en plein Divan & condamné aux 
» galeres , parceque la juftice des 
» Turcs ne punit jamais de mort les 
crimes qui n’ont pas été exécutés. 

« Charles XII, toujours perfuadé 
„ w qu’il 
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* qu’il réufliroit à faire déclarer l’Em- : 
» pereur Turc contre la Ruflîe , n’ac- 
» cepra aucune des propofîtions qui 
55 tendoient à un retour paifible dans 
» lès Etats. Il ne celfoit de repréfen- 
» ter comme formidable aux Turcs. 
» ce même Czar qu’il avoit fi long— 
y» temps méprifé. Ses Emilfaires in- 
» finuoient fans celle que Pierre Ale- 
» xiovits vouloit fie rendre maître de* 
» la navigation de la mer Noire j 
55 qu’après avoir fubjugué les Cofa- 
5> ques , il en vouloit à la Tarcarie 
55 Crimée. Tantôt fes repréfentations 
>5 animaient la Porte , tantôt les Mi- 
>5 niftres Rufles les rendoient fans 
» effet. 

Tandis que Charles XII faifoic 
55 ainli dépendre fa deftinée des vo- 
55 Ion tés d’un Vifîr, qu’il recevoit des 

bienfaits & des affronts d’une Puif- 
55 fance étrangère, qu’il faifoit pré- 
55 fenter des placets au Sultan, qu’il 
55 fubfiftoit de fes libéralités dans un, 
55 défert, tous fes ennemis réveillés 
55 attaquoient fes Etats j & Stanislas, 
»5 Roi de Pologne, qu’il avoir fi puifi- 
»5 famment protégé , cédoit le trône 
55 à fon compétiteur Frédéric Au- 
55 gufte , Electeur de Saxe.. 

55 Le Grand Vifir Kiuperli,qui s’op- 
Tome IV . F 


J. C. 1713* 
lUfi.iuV* 
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— » pofoit aux deffeins de Charles XII > 
j. c. 1710. 55 déçofé après deux mois de mi- 
yy niftere. La petite cour du Roi de 
singularité *> Suede , & ceuxqui tenoienr encore 
viiïr. „ pour lui en Pologne, publioient que 
» Charles faifoic &déraifoit les Vi- 
» fîrs ; quil gouvernoit l’Empire Turc 
» du fond de fa retraite de Bender. 

»> Mais il n’avoit aucuns part à la dif- 
j>. grâce de ce favori ; la rigide probité 
» du Vilîr fut,dit-on. Tunique caiife de 
î> fa chute. Son prédéceffèurne payoiç 
33 point les Janiuaires du tréfor impé-. 

>3 rial, mais de l’argent qu’il faiioit 
» venir par fes extorfions. Kiuperli 
>3 les paya de l’argent du tréfor. Ach- 
>3 mec lui reprocha qu’il préferoir l’in- 
»> térêt de fes fujets à celui de l Em^ 

» pereur. Ton prédéceflfeur Tchour- 
3> louli, difoit-il, favoit bien trouver 
33 le moyen de payer mes troupes. 

»3 Kiuperli répondit : S’il avoit l’art 
33 d’enrichir TaHaute|Te par des ra- i 
33 pines, ç’eft un art que je fais gloire j 
93 d’ignorer. I 

>3 Le profond fecret du ferrai! per- 
93 met rarement que de pareils dif- 
»3 cours tranfpirent dans le public ; 

33 mais celui-ci fut fu avec la difgrace 
*3 de Kiuperli. Ce Vifir ne paya point 
93 fà hardiefle de fa tête , parceque la j| 
vraie vertu fe fait quelquefois rçf- j 
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t> petter lors même qu’elle déplaît. 
»On lui permit de fe retirer dans 
» l’isle de Négrepont. J’aifii ces par- 
» ticularités par des lettres de M. 
» Bxue,mon parent,premier Drogman 
» à la Porte Ottomane. Je les rap- 
» porte pour faire connoître; Tefprir 
» de ce gouvernement. 

» Le Grand Seigneur fit alors reve- 
» nir d’Alep Baltagi Mehemec, Pa- 
cha de Syrie , qui avoir déjà été 
» Grand Vilir avant Tchourlouli (1). 
» Les Baltagis du ferrail, aihli nom- 
3? més de balta qui lignifie cognée-, 
93 font des efclaves qui coupent le 
» bois pour l’ufage des Princes du, 
« fang ottoman & des Sultanes. Ge 
i» Viur a voit été Baltagi dans la jeu- 
99 nelfe , & en a voit toujours retenti 
» le nom, felonla coutume des Turcs* 


(i) Note de l’Auteur. 

C’é.toit répQinç apparent, de Saraï. Sans 
doute le crédit de cette maîtrefie lubfiftoic 
encore. Il y a , à l'occafion de cette femme > 
quelque légère différence entre la.narration 
de M. de Voltaire & la mienne. J’ai fuivi 
dans mon récit le Prince Cantimir & plufieurs 
lettres manuferites trouvées dans le dépôt des 
affaires étrangères. On auroit des lumières 
bien certaines fu.r liiiffoire , fi les Ecrivains 
ne différoient pas entre eux plus fort, ni fut 
des points plus effentiels* 


J. C. 17‘o. 
Hég. xi xl. 
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.t.tt; » qui prennent fans rougir le nom de 
j e. 1710. l eiir première profellion ou de celle 
1 fr de leur* pere, ou du lieu de leur 

?? naiflance- 

» Dans le temps que Balragi Mehe*- 
*9 met étroit valet dans lé ferraii, il 
fut affez heureux pour rendre queL- 
- *> ques petits fervices au Prince Ach- 

9 j> met alors prifonnier d’Etat fous 
« l’empire de fou frere Muftafa. Ou 
# laifle aux Princes du Sang Ottoman 
t> pour leurs plaiûrs quelques femmes 
w d’un âge à ne plus avoir d’enfants ? 

ôc cet âge arrive de bonne heure 
v en Turquie, mais aflfez belles enco- 
99 re pour plaire. Achmet deyenu Sttl- 
9» tan donna une de ces efclaves qu’il 
avoir beaucoup aimée en mariage à 
99 Balragi Mehetnet. Cette femme par 
» fon intrigue fit fon mari Grand Vi~ 

, » fir^ une aurre intrigue le déplaça p 
V & une troifieme le fit encore Grand 
» Viluy 

l « Quand Baltagi Mehemet vint re- 
. V cevoir le bul de l’Empire, il trour 
9 y va le parti du Roi de Suede dor 
» minant dans le ferraii. La Sultane 
» Validé} Ali Coumourgi, favori du 
9» Grand Seigneur } le Kiflar Aga , 
99 Chef des Eunuques noirs, & l’Aga 
99 des Janiflaires youloient la guerre 
v poptre le Czar. Le Sultan y éroit 
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* détermine. Le premier ordre qu’il . V - n 

adonna au Grand Vifit fut d’aller *v c 17 

» combattre les mofeovites avec deux eg * 1 
« cents mille hommes. Baitagi Me- 
« hemet n’avoit jamais fait la guerre; 

* mais ce n’étoit pas un imbécille, 
comme les Suédois mécontens de 

n lui lontrepréfenté. Il dit au Grand 
yy Seigneur,en recevant de fa mainua 
« fabre garni de pierreries : Ta Hau- 
*> telle fait que j’ai été accoutumé à 
j> me fervir d’une hache pour fendre 
» du bois, non d’une épée pour conv- 
tu mander des armées. Je tâcnerai de te 
» bien fervir ^mais fi je 11e réuflîs pas» 

79 fou viens-toi que je t’ai fupplie de 
ne me le point imputer. Le Sultan 
» faillira de fon amitié, £c le Vilîr ü 
» prépara à obéir.. 

» La première démarche de ïa * 5 ^ 
99 Porte Ottomane fur de mettre aux ****' 11 ^ 
99 Sept-Tours l’Ambafladeur Mofco- 
*7 vite. La courume des Turcs eft de 
77 commencer par faire arrêter les Mi- 
79 niftres des Princes auxquels ils déclar 
79 rent la guerre. Obfervateurs de i’ho£ 

79 pitalité en tout le refte, ils violent 
» en cela le droit le plus facré des na- 
71 tions. Ils commettent cette injuf- 
S 9 tice fous prétexte d’équité , s’imar 
» gjnant ou YQ\tfaat faire croire qu’il* 
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» n’entreprennent jamais que de }n£- 
» tes guerres, parcequ’elles font con- 
» facrées par l’approbation : de leun 
» Mufti. Sur ce principe, ils fe croient 
5 > armés pour châtier les violateurs 
» des traités que fouvent ils rompent 
eux-mêmes,croyant punir les 
» Ambafladeurs des Rois leurs en ne- 
mis comme complices des infidér- 
** lités de leurs Maîtres. 

„ A cette raifon fe joint le mépris 
,, ridicule qu’ils affeékent pour les 
Princes Chrétiens , & pour les Am- 
„ baffadeurs qu’ils 11e regardent d’or- 
„ dinaire que comme des C011iuls.de 
„ marchands. 

„ Le Han des Tartares de Crimée, 
„ que nous nommons le Kan , reçut 
,, ordre de fe tenir prêt avec qua- 
,, rail te mille Tartares. Ce Prince 
„ gouverne le Nogaï, le Budziack, 
„ avec une partie de la Circaffie & 
,, route la Crimée , province connue 
„ dans l’antiquité fous le nom de 
,, CherfonneleTauriquejOÙ les Grecs 
„ portèrent leur commerce & leurs 
,, armes, & fondèrent de puiffantes 
,, villes j où les Génois pénétrèrent 
,, depuis lorfqu’ils étoient les maîtres 
„ du commerce de l’Europe, On voit 
-V, en ce pays des ruines de villes grec- 
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^ ques, & quelques monumens des - — ~ L 
*, Génois, qui fubfiftent encore au J.cl 17m 
3, milieu de la défolation & de la Hég ’ lliym 
„ barbarie. 

Le Kan eft appelle pat fes fujets 
„ Empereur ; mais avec ce grand ti- 
3, tre il n’en eft pas moins Pefclave 
„ de la Porte. Le fang ottoman dont 
,, les Kans font defcendus, & le droit . 

„ qu’ils prétendent à l’Empire des 
,, Turcs au défaut de la race du Grand ' 

„ Seigneur, rendent leur famille ref- 
3, peéfcable au Sultan même , 8 c leur 
,3 perfonne redoutable. C’eft pour- 
i, quoi le Grand Seigneur n’ofe dé- 
,, nuire la race des K ans Tartares : 

3, mais il 11e laide prelque jamais 
3, vieillir ce* Princes fur le trône* 

3, Leur conduire eft toujours éclairée 
3, par les Pachas voifins , leurs^Erars 
„ entourés de Janiflaires , leurs vo- 
„ lontés rraverfées par les Grands Vi* 

,, CivSy leurs defleins toujours fulpetls. 

„ Si les Tartares Ce plaignent de leur 
„ Kan, la Porte le dépole fous ce pré- 
3, texte : s’il en eft aimé, c’eft un plus 
3, grand crime dont il eft plutôt pu- 
3, ni j ainft prefque tous paftent de 1$ 

,, fouveraineté à l’exil, & finiftenc 
„ leurs jours à Rhodes qui eft d’or- 
3, dinaire leur prifon ou leur tom^ 
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~ " „ beau, (i) Les Tartares leurs fujetS 

iu"! 55 j° n ^ ^ es peuples les plus brigands 
„ de la terre > & en même temps, 
„ ce qui femble inconcevable, les 
„ plus hofpitaliers. Ils vont à cin- 
,, quante lieues de leur pays atta- 
„ quer une caravane, détruire des 
„ villages ; mais qu’un étranger 5 tel 
qu’il foir, paffe dans leur pays, 
,, non feulement il eft reçu par-tout , 


<i)« Note de l'Auteur. 

Les Kans de Crimée fc nomment tou$ 
Geraï. Il y a une tradition parmi les Tartares, 
qui donne la raifon de ce nom héréditaire. 
Vers l’an moo, une révolte générale troubla 
ïa petite Tartarie. On fit mourir non feule¬ 
ment le Prince régnant, mais toute fa porté- 
xité, & tout ce qui portoit fon nom. Un 
jpayfan nommé Gérai, touché de pitié, fauva' 
vn de tes Princes, enfant, & l’éleva obfcu- 
renient dans fa cabane. Les révoltés 11e s’ac¬ 
cordèrent pas pour le partage de la Crimée ,, 
& les peuples opprimés par des guerres in- 
teftines , regrettèrent bientôt la race de leurs 
Jaurès. Alors Gérai montra le jeune Prince 
qu’il avoit fauvé , & le fit reconnoître à des 
marques certaines. Ce Prince fut rétabli d’un 
commun accord fur le trône de fes peres, 
& il accorda au Tartarequi lui avoit confervé 
le feeptre & la vie, qu’à l’avenir tous les 
Kans de Crimée ajouteroieat le non* dç Gérai 
leur. 
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„ logé & défrayé » mais dans quelque - • - 7 —^ 
„ lieuqu’il paflê, les habitans fe dif- *-. a * 7 ; “ 
», purent l’honneur de ,1’avoir pour ** 

„ hôte. Le maître delamaifon, la 
„ femme, fes filles le fervent à l’eiï* 

», vi. Les Scythes leurs ancêtres leur 
, y ont tranfmis ce refpeék inviolable 
t , pour l’iïofpitalité , qu’ils ont con- 
„ fervé » parceque le peu d’étrangers 
», qui voyagent chez eux » le bas prix 
„ de toutes les denrées ne leur ren- 
», dent pas cette vertu tropooéreufé. 

», Quand les Tartares vont à la guerre 
», avec l’armée ottomane , ils font 
„ nourris par le Grand Seigneur » le 
„ butin qu’ils font eft leur feule paie. 

„ Aufli font-ils plus propres à piller 
„ qu’à combattre régulièrement. 

„ Le Kan , gagné par les préfens 8 c 
„ par les intrigues du Roi de Suede, 

,, obtint d’abord que le rendez-.vous 
„ général des troupes feroit à Bender 
„ fous les yeux de Charles XII » afin 
„ de lui marquer mieux que c’étoit 
», pour lui qu’on faifoit la guerre. Le 
„ nouveau Vifir Baltagi n’ayant pas 
,, les mêmes engagemens ne vouloir 
„ pas flatter à ce point un Prince étran- 
„ ger. Il changea l’ordre, & ce fut. 

„ à Andrinople que s’alFembla ce rte 
grande armée. C’eft toujours dans 
„ les vaftes & fertiles plaines d,’Aj3ç- 
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■J.» . „ drinople qu’eft le rendez-vous pour 
ily \ 7 ' 1 ' ” ^ es arm * es turques , quand ee pea- 
cg,i!i 5 . „ pj e j a guerre aux Chrétiens- 

„ Les troupes venues d’Afîe & d’A- 
,, friqué s’y repofent &c s’y rafraîchif- 
fent quelques femaines : mais lé 
„ Grand Vifir, pour prévenir le Czar 
„ ne laiflfa repofer l’armée que trois’ 
„ jours, & marcha vers le Danubô 
„ & vers la Belfarabie. ... * 


u cmr près ,, Le Czar, félon toutes les appa- 
d’étrc perdu. ^ rences, devoit vaincre Baltagi Me- 
hemet ; mais il fit la meme fauté 
avec les Turcs que le Roi de Suede 
„ avoir commife avec lui , il méprifa 
„ trop fon ennemi. Sur la nouvelle 
„ de Parmernent des Turcs il quitta? 
„ Mofcou , ôc , ayant ordonné qu’on 
„ changeât le fiege de Riga en blo- 
^,.cus, il aflembla fur les frontières 
,, de la Pologne quatre-vingts mille 
„ hommes de fes troupes (i). Avec 
„ cette armée il prit fon chemin par 
>, la Moldavie & la Valaquie,’ autres 


(i) NTote de M. de Voltaire. 

Le Chapelain Norberg prétend que le Czar 
força le quatrième homme de fes fujets , 
capable de porter les armes , de le fuivre à 
cette guerre. Si cela eût été vrai, l'armée eût 
été au moins de*deux millions d’honimeSl. * , 
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„ fois le pays des Daces , aujourd’hui 
„ habitées par des Chrétiens grecs 
„ tributaires du Grand Seigneur. La 
„ Moldavie étoit gouvernée alors par 
„ le Prince Cantimir > Grec d’origi- 
„ ne, quiréuniffoit les talens des an- 
,, ciens Grecs, la fcience des lettres 
„ & celle dés armes. On le faifoit' 
,, defcendre du fameurTimur, connu 
„ fous le nom de Tamerlan. Cette 
„ origine paroifloit plus belle quune 
„ grecque. On prouvoit cette defcen- 
,, dance par le nom de ce Conqué- 
„ tant y Tinîur , dit-on , reflemble à 
, v Timir. Le titre de Kan que polfé- 
„ doit Timur avant de conquérir l’A- 
„ fie, fe retrouve dans le nom de 

Cantimir ; ainfi le Prince Can- 
„ timir eft defcendu de Tamerlan.. 
y. Voilà les fondemens de la plupart 
„ des généalogies. 

,, De quelque maifon que fût Can- 
„ timir,il devoir toute fa fortune à la 
„ Porte Ottomane. A peine avoit-il 
„ reçu l’inveftiture de fa principauté,. 
„ qu’il trahit l’Empereur Turc fon 
„ bienfaiteur pour le Czar donr il ef- 
„ péroit davantage. Il fe fia ttoit que? 
„ le vainqueur de Charles Xü tnom- 
„ pheroit aifément d r un Vifir peu ef- 
„ rimé quin’avoit jamais fait la gtfer- 
» re y Sc qui_avoit choifi pour font 

E vj 
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j, Kiaïa , c’eft à-dire pour fon Lieu- 
,, tenant, rintendant des douanes de 
„ Turquie. Il comptoit que tous les 
„ gens fe rangeroient de fon parti ; 
,, les Patriarches Grecs l’encourage- 
„ rent à cette déÉe&ion. Le Czar > 
„ ayant donc fait un traité fecret avec 
„ ce Prince , & l'ayant reçu dans fon 
„ armée, s’avança dans le pays &c 
„ arriva au mois de Juin 1711 lur le 
bord feptentrional du fleuve Hie- 
,, rafe , aujourd’hui le Pruth près 
„ d’Yaffi capitale de la Moldavie. Dès 
que le Grand Vifir eut appris que 
,, Pierre Alexiovits mafchoit de ce 
,, côté, il quitta fon camp , & fui- 
vant Le cours du Danube,il alla pa^fler 
le fleuve fur un pont de bateaùx 
„ près d’un bourg nommé Saccia, au 
>9 même endroit où Darius fit conf- 
,, truire autrefois le pont qui porta, 
5 , fon nom. L'armée turque fit tant 
M de diligence qu’elle parut bientôt 
„ en prélence des Mofcovites , la ri-, 
viere de Pruth entre deux. 

„ Le Czar, sûr du Prince de Mol- 
,, davie, ne s’attendoit pas que les 
,, Moldaves dutfemt luimanquer.Mais 
„ fouvent le Prince & les fujets ont 
„ des intérêts très différens. .Ceux- 
,, ci aimoient la domination turque 
*, qui n’eft jamais fatale qu’aux Grands, 
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& quiaffe&e de la douceur pour les ■ ■ ■■ « ■■■■ 

,3 peuples tributaires : ils redouroient J. c. 1711. 
,, les Chrétiens, & fur tout les Mof- 
„ covites , qui les avoient toujours' 
a , traités avec inhumanité. Ils porte- 
renc toutes leurs provifionsàl’armée 
ottomane : les Entrepreneurs, qui 
yy s’étoient engagés à fournir des vi- 
j, vres aux Mofcovites ,, exécutèrent 
„ avec le Grand Vifîr le marché me* 
yy me qu’ils avoient fait avec le Czar. 

„ Les Valaques , voifins des Mofda- 
,, ves, montrèrent aux Turcs la mê- 
„ me affedion ; tant l’ancienne idée' 

„ de la barbarie Mofcovite avoir 
„ aliéné tous les efprits. 

9 y Le Czar ainfi trompé dans fes eC 
yy pérances , peut-être trop légére- 
„ ment prifes , vit tout d’un coup 
„ foq armée fans vivres & fans four- 
9 , rages. Les foldats défertoient par 
3, troupes , 8 >c bientôt cette armée fe 
3, trouva réduite à moins de trente* 

3, mille hommes prêts à périr de rai- 

3, fere. 

,, Cependant les Turcs pafTent la 
3, riviere, enferment les RuiTes , 8 c 
3, forment devant eux un camp re- 
3, tranché. Il eft furprenant que le 
33 Czar ne difputât point le paffage 
3, d,e la riviere , ou du moins qu’il ne 
# 3 réparât pas cette faute en livrant 
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„ bataille aux Turcs immédiatement 
,, après le paiTage, au lieu dp leur 
„ donner le temps de faire périr fou 
,, armée de faim & de fatigue. Ilfem- 
,, ble que ce Prince fit dans cetter 
„ campagne tout ce qu’il falloit pour 
être perdu. Il fe trouva fans provi- 
„ fions , ayant la riviere de Pruth 
„ derrière lui, cent cinquante mille 
„ Turcs devant lui > & quarante 
,, mille Tartares qui le harcelôient 
continuellement à droite & à gau- 
„ che. Dans cette extrémité il dit pu- 
„ bliquement, Me voilà du moins 
„ aufli mal que mon frere Charles 
„ l’étoit à Ppltava. 

,, Le Comte Poniatouskiinfati- 
gable agent du Roi de Suede, étoit 
„ dans l’armée du Grand Vifir avec 
7 y quelques Polonois& quelques Sué- 
,, dois qui tous croyoienit la perte du 
„ Czar inévitable. 

,, Dès que Poniatouski vit que les 
yy armées feroient infailliblement en 
„ préfence, il le manda au Roi de 
„ Suede , qui partit auffi-tôt de Ren- 
,, der , fuivi de quarante Officiers j 
,, jouiffant par avance du plaifir de 
„ combattre l’Empereur Mofcovite^ 
„ Après beaucoup de pertes & de 
*, marches ruineufes , le Czar pouffé 
vers le Pruth n’avoit pour tous re* 
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„ franchemens que des chevaux de = ■ ■ - 

„ rrile & des chariots : quelques trou- J- à. 1711. 
j, pes de JanilTaires & de Spahis vin- Hé 8 - ,lli : 
>, rent fondre fur fon armée fi mal 
” retr anchée •> mais ils attaquèrent 
55 jî*L defordre , & les Moscovites fe 
« détendirent avec une vigueur que 
„ la prefence de leur Prince & le dé- 
« lelpoir leur donnoient. 

” L/t' ^ lucs ^ urenc deux fois re- 
” poulies. Le lendemain M. Ponia- 
” touski confeîlla au Grand Vifir d’af. 

« ramer 1 armée mofcov ire, qui, man- 
s> quant de tout, feroit obligée dans 
” un jour de fe rendte à difcrétion 
yy avec Ion Empereur. 

” Le Czar a depuis avoué plus d une 
» rois qu’il n’avoit jamais rien fènti 
« de ii cruel dans fa vie, que les in- 
» quierudes qui l’agiter ent cette nuit : ' 

3, il rouloit ,dans fou efprit tout ce 
„ qu'il avoir fait depuis tant d’années* 

,, pour la gloire & le bonheur de lai 
y, nation : tant de grands ouvrages ^ 
toujours interrompus par des guer- 
» tes , alloient peut-être périr avec 
” lui avant d’avoir été achevés ; if 
falloir ou être détruit par la faim v 
» ou attaquer près dé cent quarre- 
„ vingrs mille nommes avec des trou- 
„ pes languiilantes , diminuées delà: 

» moitié y une cavalerie prefque toute 
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s = 5> démontée, & des fantalïms exté-* 
J. c. 1711. >y nues de faim & de fatigue. 

. s '„ Il appella le Général Czeremettjf 
vers le commencement de la nuif y 
„ & lui ordonna, fans balancer & 
>y fans prendre confeii, que tout fût 
„ prêt à la pointe du jour pour aller 
„ attaquer les Tlies la baïonnette au 
„ bout du fufil, 

,, Il donna de plus ordre exprès* 
ÿ , qu’oh btulât tous les bagages , & 
„ que chaque Officier ne réfervât 
„ qu’un feul chariot ; afin que , s’il& 
„ étoient vaincus , fes ennemis nie 
puflent du moins profiter du butin 
,, qu’ils efpéroienr. . 

„ Après avoir tout réglé avec fe 
5 ,.Général pour la bataille , il fe re- 
9) tira dans fa tente accablé de doU- 
,, leur, & agité de convulfions, mal 
„ dont il étoit fouvent attaqué, & 
qui redoubloit toujours avec vio- 
„ lence quand il avoît quelque grande 
„ inquiétude. Il défendit que per- 
„ fonne osât de la nuit entrer dans fz 
s ,, tenteV fous quelque prétexte que 
pût être , ne voulant pas qu’on vînt 
lui faire des remontrances fur une 
„ réfolütion défefpérée , mais nécef- 
,, faire , encore moins qu on fût té- 
„ moin du trifte état où il fe fentoit. 

„ Cependant on brûla » félon foa 
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„ ordre , la plus grande partie de fes 
„ bagages. Toute l’armée fuivit cer 
,, exemple, quoiqu’à regret pli.fieurs 
„ enrerrerent ce qu’ils avoient de plus- 
„ précieux. Les Officiers généraux 
„ ordonnoient déjà, la marche, & tâ- 
„ choient d’infpirer à l’armée une 
„ confiance qu’ils n’avoient pas eux- 

mêmes : chaque foldat, épuifé de 
„ fatigue & de faim, marchoit fans 
,, ardeur & fans efpérance. Les fem- 
„ mes , dont l’armee étoit trop rem» 
„ plie, poufloient des cris qui éner- 
„ voient encore les courages : tout le 
„ monde attendoit le lendemain ma- 
„ tin la mort ou la fervitude. Ce n’eft. 
„ point une exagération -, c’eft à la- 
,, lettre ce qu’on a entendu dire à. 
„ des Officiers qui fervoient dans 
„ cette armée. ». . 

99 * • •" • / • • # » : 

„ La célébré ImpératriceCatherine 
„ avoir fuivi fon époux ail camp du. 

Pruth. Elle tint un confeil avec les 
„ Officiers généraux & le Vice-Chan- 
„ celierSchaffirof,pendantquele Czar 
„ étoit dans fa tente. On conclut qu’iL 

falloir demander la paix aux Turcs* 
„ & engager le Czar à faire cette dé- 
y> marche. Le Vice-Chancelier écrivit 
„ une lettre, au Grand Vifir au nom. 
w de fou Maître : la Czarine entra. 
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Hé Vîfïr rraî- 
te avec le 
Czar *, Char- 
Iss eft fans ef- 
poir. 
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,, avec cette lettre dans la tente dit 
„ Czar , malgré la défenfe ; &ç ayant , 
„ après bien des prières , des contef* 
„ tâtions & des larmes, obtenu qu’it 
„ la lignât ..i elle raffembla fur-le- 
„ champ toutes fes pierreries, tout 
„ ce quelle avoir de plus précieux, 
,, tour fon argent ; elle en emprunta 
,, même des Officiers généraux j & 
„ ayant compofé de cet amas un pré-* 
„ fenr considérable, elle l’envoya à 
,, Ofman Aga, Lieutenant du Grand 
3> Vifîr , avec la lettre lignée pat 
„ lXmpereur Mofcovite. Mehemef 
„ Baltagi,confervant d’abord la fierté 
,, d’un Vifir 6 c d’un vainqueur , ré- 
„ pondit : Que le Czar m’envoie fou 
„ premier Miniftre , & je verrai ce 
,, que j’ai à faire Le Vice-Chancelier 

Schaffirof vint auffi-tot, chargé de 
„ quelques préfem quil offrit puhli- 
„ quement lui même au Grand Vi- 
„nr,'affez confidérables pour lui 
„ marquer qu’on avoit befoin de lui» 
„ mais trop peu pour le corrompre. 

,, La première demande du Vifir 
,, fut que le Czar fe rendît avec toute 
„ fon armée à diferétion. Le Vice- 
„ Chancelier répondit que fon Maî-, 
„ tre alloit l’attaquer dans un quart- 
,, d’heure, & que les Mofcovites pé- 
„ riroient jufqu’^u dernier plutôt 
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5> que de fubir des conditions fi infâ- . ■■— 
mes. Ofman ajouta fes remontran- j. c . 171*. 
,, ces aux paroles de Schaffirof. Hég. 

,, Mehemet Baltagi n’étoit pas guer- 
,, rièr : il voyoit que les Janifiaires 
avoient été repoufies la veille. Of- 
man lui perfuada aifément de ne 
pas mettre aü hafard d’une ba- 
■„ taille des avantages certains. Il ac~ 

±y corda donc d’abord une fùfpenfion 
d’armés pour fix heures, pendant 
,, laquelle on conviendroit des con- 
7 y dirions du traité. 

» Pendant qu’on parlementoit, il 
«arriva un petit accident qui peut 
« faire connoîrre que les Turcs font 
h fouvent plus jaloux de leur pa- 
rôle que nous ne croyons. Deux 
« Gentilshommes Italiens, parens de 
^ M. Brillo, Lieutenant Colonel d’un 
« régiment de Grenadiers, au fervice 
« du Czir , s’étant écartés pour cher- 
» cher quelque fourrage , furent pris 
» çar des Tartares qui les amenèrent 
» a leurcamp ,& offrirent de les ven- 
» dre à un Officier des Janiflaires. Le 
« Turc , indigné qu’on osât ainfi 
» violer la treve , fit arrrêter les 
« Tartares, & les conduifit lui-même 
« devant le Grand Vifir avec ces deux 
« prifonniers. Le Vifir renvoya ces 
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» deux Gentilshommes au camp ditf 
» Czar, & fit trancher la tête aux 
» deux Tartares qui a voient eu le 
» plus départ à leur enlevement. 

» Cependant le Kan des Tartares 
» s’oppofoit à la conclusion d’un traité 
*> qui lui ôtoit l’efpérance du pillage : 
» Poniaxouski fecondoit le Kan par 
» les raifons les plus preflantes. Mais 
» Ofman l’emporta fur l’impatience 
» tartare, & fur les infinuations de 
» Poniatoüski. 

w LeVifircrutfaireaiTezpourleGrand 
» Seigneur fon Maître , de conclure 
» une paix avantageufe. Il exigea que 
» les Mofcovitesrendiflent Afofjqu’ils 
» brûlairentlesgalerescpiiétoientdans 
» ce port, qu’ils démolirent des cita- 
« déliés importantes bâties fur les 
*> Palus Méotides ? & que tout feca*-» 

* non & les munitions de ces forte- 
» relfes demeuraflenr au Grand Sei~ 
» gneur \ que le Czar retirât fes trou*- 
*> pes de la Pologne ; qu’il n’inquiétât 
» plus le périt nombre de Cofaques 

* qui étoient fous la protedion des 
» Polonois , ni ceux qui dépendoienr 

* de la Turquie , & qu’il payât doref- 
*» navanr aux Tartares un fubfide de* 
» quarante mille fequins par an v tri- 

* but odieux impofé depuis longr 
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*> temps , mais dont le Czar avoir af- 1 
» franchi fon pays (i). J.c. 1711, 

« Enfin le traité alloit être (igné, 

*9 fans qu’on eût feulement fait men- 
« tien du Roi de Suède. Tout ce que 
» Poniatouski put obtenir du Vifir , 
fut qu’on inférât un article , par 
» lequel le Mofcovite s’engageroit à 
*> ne point troubler le retour de Char* 
les XII ; &, ce qui eft allez fingulier, 
s» il fut ftipulé dans cet article que le 
oi Czar & le Roi de Supde feroient 
» la paix, s’ils en avoient envie , & 

* s’ils pouvoient s’accorder, 

» A ces conditions le Czar eut la 
m liberté de fe retirer avec fon ar- 
mée , fon canon, fon artillerie , fes 
s> drapeaux, fon bagage. Les Turcs 
lui fournirent des vivres, & tout 
99 abonda dans fon camp deux heures 
39 après la fignature du traité, qui fut 
99 commencé, conclu de (igné le 21 
** Juillet 1711, 

» Dans le temps que le Czar échap- 


(1) Note de l'Auteur. 

Le Grand Vifir avoit voulu exiger qu'on 
lui livr-eroit le Prince Cantimir comme fujet 
rebelle de la Porte : maisleCzar n'y voulut 
jamais confeatir. II afiigna même à ce Prince 
des terres dans l’Pkraine avec une penûôn 
^onfidérable. 
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. » pé de ce mauvais pas fe retiroir* 

j. c. 171 r* » rambour battant & enfeignes dé * 
a%.iiij. éployées, arrive le Roi deSuede, 
m impatient de combattre & de voit 
« fon ennemi entre fes mains. Ilavoiç 
w couru plus de cinquante lieues i 
99 cheval, depuis Bender jufqu’.auprè$ 
d Yaffi. U arriya dans le temps que 
»> les Rudes commençoient à faire 
» paifiblement leur retraite : il falr 
-j loit, pour pénétrer au camp des 
» Turcs , aller pafler le Pruth lur un 
•* pont à trois lieues ^ de là. Char^ 
« les XII, qui ne faifoit rien com- 
m me les autres hommes , paflfa la ri~ 
99 viere à la nage au hafardde fe noyer, 
« & traverfa le camp mofcovite au 
hafard d’être pris : il parvint à 
» l’armée turque , & defcendit à la 
tente du Comte Poniatouski qui 
» m’a conté Sç écrit ce fait. Le Comte 
» s’avança rriftement vers lui, &c lui 
« apprit comment il venoit de perdre 
99 une occafion qu’il ne recpuvreroic 
99 peut-être jamais. 

. «Le Roi outré de colere va droit à 
99 la tente du Grand Vifir : il lui re- 
« proche avec un vifage enflammé le 
99 traité qu’il vient de conclure. J’ai 
« droit, dit le Grand Vifir d’un air 
« calme, de faire la guerre & la paiy. 
« Mais , ajoute le Roi * n’avois tu 
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m pas toute l’armée mofcovite en ton 
>9 pouvoir ? Notre loi nous ordonne , 
» repartit gravement le Vifir , de 
» donner la paix à nos ennemis quand 
»> ils implorent notre miféricorde. 
» Eh! t’ordonne-r-elle * infifte le Roiv 
» en colere , de faire un mauvais 
»> traité, quand tu peux impofer telles 
» loix que tu veux ? Ne dépendoit* il 
» pas de toi d’amener le Czar priions 
» nier à Conftantinople ? 

« Le Turc poulie à bout répondit 
»> féchemenc: Et qui gouvernerait fon 
« Empire enfon abfence ? Il ne faut pas 
»? que tous .les Rois foient hors de chez 
»? eux. Charles répliqua par un fourire 
» d’indignation: ilfe jetta fur un fo~ 
•> pha , 8 c regardant le Vifir d’un air 
» plein décoléré 8 c de méprisai éten* 
» dit fa jambe vers lui,& embarraffànt 
» exprès fon éperon dans la robbe du 
* Turc , il Ta lui déchira , fe releva 
?> fur le champ , remonta à cheval & 
w retourna à Bendpr , le défefpoir 
» dans le cœur. 

» Poniatouski refta encore quelque 
»> temps avec le Grand Vifir, pour 
» eflayer, par des voies plus douces , 
» de l’engager à tirer un meilleur parti 
» du Czar; mais l’heure de la prière 
» étaftt venue, le Turc, fans répondre 
w un feul mot, alla fe laver & prier 
Dieu. 


J. C. 1711. 

H%. 1115* 
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r--"■■■ » La fortune du Roi de Suède 5 fî 

j.0.1711. » changée de ce quelle avoit été, le 
üJ' ïuj. „ perfécutoit dans les moindres cho- 
« fes : il trouva à Ton retour fon petit 
» camp de Bender , & tout le loge¬ 
ai ment inondé des eaux du Niefter 
w il fe retira à quelques milles près 
» d’un village nommé Varnitza ; & , 
99 comme s’il eût eu un fecret preffen- 
99 timent de ce qui de voit lui arriver 9 
» il fit bâtir en cet endroit une large 
« raaifon de pierres, capable, en un 
jw befoin, de îbutenir quelques heures 
99 un alfaut. Il la meubla meme ma- 
« gnifiquement, contre fa coutume , 
99 pour impofer plus de refpeéfc aux 
j> Turcs. 

« Il en conftruifit atifîi deux autres, 
99 l’une pour fa chancellerie , l’autre 
99 pour fon favori Groth ufen qui tenoit 
y* une de fes tables. Tandis que le 
99 Roi bâtrfïoit ainfi près de Bender , 
« comme s’il eût voulu refter toujours 
« en Turquie Baltagi Mehemet, 
«craignant plus que jamais les m- 
■ 99 trigues & les plaintes de ce Prince 

99 à la Porte, avoit envoyé le Réfîdent 
*9 de l’Empereur d’Allemagne , de- 
» mander lui-meme à Vienne un 
99 pacage pour Le Roi de Suede par 
« les terres héréditaires de lî Mai- 
. 99 fon d’Autriche. Cet Envoyé avoit 

. rapporté 
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» rapporte en rrois femaines de temps 
» une promefle de la Régence impé- 
» riale, de rendre à Charles XII les 
» honneurs qui lui étoienr dus , & de 
« le conduire en toute fureté en Po- 
3 > meranie. 

>> On s’étoitadrelTé à cette Régence 
« de Vienne , parcequ’aiors l’Empe- 
» reur d'Allemagne, Charles, fuccef- 
» feur de Jofeph, étoit en Efpagne 
« ou il dilputoit la couronne à Phi- 
« lippe V. Pendant que l’Envoyé AI- 
lenianu cxccutoïc a Vienne cette 
« commiflion, le Grand Vifir envoya 
” trois Pachas au Roi de Suède-, pour 
« lui lignifier qu’ii falloit quitter -les 
» terres de l’Empire. 

» Le Roi, qui favoit l’ordre dont ils 
» eroient chargés, leur fit d’abord dire 

* que s ils ofoient lui rien propofer 
» contre fon honneur ; & toi man*- 
« quer de retoeét, il les feroit pendre 
» tous trois fur l’heure. Le Pacha de 
« Salomque , qui portoit la parole, 

M la dureté ide fa commilïîon 

* tous les termes les plus refpedueux. 

». Charles finit .l’audience fans daigner 
» leulement répondre ; fon Chan- 

*> celier Mullern, qui relia avec ces • 

* trois Pachas, leur expliqua en peu 
» de mots le refus de fon maître, 

* Tome . g 


J*"C. 17 ii. 
Iiég. m 


CharleîsVvt 
piniâtre con¬ 
tre fon 
heur. 
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■ - „ qu'ils avoient afie* compris par for* 

j. c. i7». » filence. 

Hi B- f'th „ Le Grand Vifir ne le rebuta pas ; 

» il ordonna à Ifmaël Pacha , nouveau 
» Séraskier de Bender, de menacer 
» le Roi de l'indignation du Sultan, 
p s’il ne fe déterminait pas fans délai, 

M Ce Séraskier écoit d'un tempéra- 
,> nient doux & d un efprit conciliant, 
» qui lui avoit attiré la bienveillance 
» de Charles , & l’amitié de tous les 
„ Suédois. Le Roi entra en conférence 
„ avec lui ; mais ce fut pour lui dire 
,» qu’il ne partiroit que quand Achmet 
» lui auroit accordé deux ehofes , la 
„ punition de fon Grand Vifir , & 
» cent mille hotomos pour retourner 
»> en Pologne. . , . 

» Baltagi Mehemet lentoit bien 
j. que Charles reftoit en Turquie pour 
» le perdre y il eut foin de faire 
» mettre des gardes fur toutes les 
« routes de Bender a Conftantinople, 
a pour intercepter les lettres du Roi. 
«Il fit plus , il lui retrancha fon 
« thaïm , c’eft-à-dire , la provifion 
» que la Porte fournit aux Princes à 
, »j qui elle accorde un afyle. Celle du 

„ Roi de Suède étoit inimenfe, con- 
»p liftant en cinq cetots- ééus par jour 
„ en argent, & dans Une profufion 
,,de cettt ce qui peut contribuer i 
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■* l’entretien d’une cour dans la fplen- — - 
» deur & dans l’abondance. j. c. i 7 *r. 

» Dès que le Roi fut que le Vifir Hég. un. 
» avoir oie retrancher fa lubliftance, Quand it 
» il fe tourna vers fôn grand Maître t ““âd^vient 
« d’hôtel, & lui dit : Vous n’avez eu magnifique, 
» que deux tables jufqu’à préfent, je 
» vous ordonne d’en tenir quatre des 
» demain. 

„ Les Officiers de Charles XII 
„ croient accoutumés 4 ne trouver 
„ rien d’impollible de ce qu’il or- 
„ donnoit ; cependant on n’avoit ni 
„ provifions, ni argent ; on fut obligé 
„ d’emprunter à vingt, à trente, à 
„ quarante pour cent, des Officiers , 

„ des domeitiques, ÔcdesJàniffaires* 

„ devenus riches par les profufions du 
„ Roi. M. Fabrice, l’Envoyé de Hei- 
j, ftein, Jeffreys , Miniftre d’Angie- 
„ terre, leurs Secrétaires , leurs amis* 

„ donnèrent cé qu’ils avoiônt. Le Roi* 

„ avec fa fierté ordinaire, & fàns inr 
„ quiétude du lendemain j fubfiftôit 
„ de ces dons qui n’auroient pas fuffi 
„ long-temps. Il fallut tromper 1 $ 

„ vigilance dés gardes, & envoyer 
„ fécretement à Conftantinople pour 
j, emprunter de l’argent des négo- 
i, cians européens. Toüs rëfuferenc 
à, d’en prêter à un Roi qui fembloir 
9i s’çtte pais hors #iw de jamais 

C4 
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rg -vl'-t. „ rendre. Unfeul marchand Anglois, 
j e. 1711. „ nommé Couk , ofa enfin prêter 
Hég. iuj, ^ environ quarante mille écus , fatis- 
,, fait de les perdre fi le Roi de Suède 
,, venoit à mourir. On apporta cet 
„ argent au petit camp du Roi, dans 
„ le temps qu’on commençait à man- 
,, auer de tout, & à ne plus efpérër 
„ ae refiource. 

„ Dans cet intervalle, M. Ponia- 
yy touski écrivit du camp même du 
Grand Vifir , une relation de la 
„ campagne du Pruth, dans laquelle 
il açculoit fialtagi Mehemet de lâ- 
„ cheté & de perfidie. Un vieux Ja- 
yy nifiaire , indigné de la foiblefie du 
„ Vifir, & de plus gagné par les pré- 
„ fens de PoniatousKi, fe chargea de 
,yr*ette relation 5 & ayant obtenu un 
„tongé, il préfenta lui-même la 
lettre au Sultan, 

. t ? ■Poniarouski partit du camp quel- 
yy que*s jours après , & alla à la Porte 
^Ottomane - former des intrigues 
contte le Grand Vifir, félon fa cou- 
tume. Les circpnftançes étoient fa- 
•„ vorables.: le Czar en liberté ne le 
prefibit pas d’accomplir fa pro- 
„ méfié : les clefs d'Afof ne venoienç 
point | le Grand Vifir , qui en 
j, étoit refponfabîe, craignant aveç 

raifon l’indignation 4? foç Maîç 
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tre ( i ), n’ofoit s’aller préfenter 
„ devant lui. 

, 5 Le ferrail étoit alors plus rempli 
5, que jamais d’imrignes $c de fac- 
3 3 tions. Ces cabales * <jue l’on voit 
3, dans toutes les cours, & qui fe ter-* 
33 minent d’ordinaire dans les nôtres 
53 par quelque déplacement de Mi- 
5, niftre 5 ou tout au plus par quelque 
3, exil, font toujours tomber à Conf- 
53 tantinople plus d’une tête ; il en 
53 coûta la vie à l’ancien Vifir Chour- 
33 louli j & à Ofman 5 ce Lieutenant 
33 de Baltagi Mehemet, qui étoit le 
53 principal auteur de la paix du Pruthy 
53 & qui depuis cette paix avoft ob- 
3, tenu une charge confidérable à la 
53 Porte. On trouva parmi les tréfor» 
3, d’Ofman la bague de la Czarine* 
3, & vingt mille pièces d’or au coin 


( i ) Note de l’Auteuf. 

Ce Minière plein d'impatience manda lc$ 
Ôtages RufTes, & après les plus vifs reproches 
fur l'inexécution du traité, il leur dit : Il 
pourra m'en coûter la vie pour m’être fié à 
votre Maître : mais je me donnerai là con- 
foiation de vous faire tous périr avant moi. 
Les Orages effrayés demandèrent deux mois 
tânt pour inftruire leur Maître, que pour la 
pleine exécution du traité. Baltagi Mehemet 
fût dépofé avant l’expiration ae ces deux 
mois. 

G iij 


J. C. 171 K 
Hég. 1 îi j. 

Inrrigues au 
fecrail. 
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,, de Saxe 8c de Mofcovie ; ce fut 
„ une preuve que l’argent feul avoic 
,, tiré le Czar du précipice, ÎJc avoic 
,, ruiné la fortune de Charles XII, Le 
„ Vifir Baltagi Mehemet fut relégué 
„ dans l’ifle de Lemnos, où il mourut 
„ trois ans après. Le Sultan ne faille 
„ fon bien ni à fpn exil, ni à fa mort ; 
„ il n’étoit pas riche , & la pauvreté 
„ juftifia fa mémoire. 

33 A ce Grand Vifir fuccéda Jufliif, 
„ c’eft- à-dire Jofeph, dont la fortune 
„ étoit auffi finguliere que celle de 
3, fes pcédécefleurs. Né fur les fron- 
33 tieres de la Mofcovie, &c fait prifon- 
33 nie» par les Turcs à l’âge de fix ans 
33 avec fa famille, il avoir été vendu 
„ â un Janiflaire. U fpt long-temps 
33 valet dans le ferrail, & devint enfin 
3, la fécondé personne de l’Empire où 
33 il avoit été efclave \ mais ce n’étoit 
,, qu’un fantôme de Miniftre. Lejeune 
3 f Séliétar Ali Coumourgi l’éleva à çe 
,, pofte gliflant, en attendant qu’il put 
33 s’y placer lui- même \ 8c Juflufla créa- 
„ turen’eutd’autre emploi qued’appo- 
„ fer les fceauxde l’Empire aux volon- 
33 tés du favori (1). La politique de la 


(1) Note de l’Auteur. 

Sans doute Saraï Li Kaden étoit pour lors 
-ou morte, ou difgraciée. Nous n’avons plus 
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j, cour ottomane parut toure^ changée - — — 

„ dès les premiers jours de ce vifirat : j. c. i->n, 
„ les Plénipotentiaires du Czar qui H *g. ,n 4» 
,, reftoient à Conftantinople , & 
comme Miniftres, & comme Qta- 
» g es , y furent mieux traités que 
j, jamais. Le Grand Vifîr confirma 
avec eux la paix du Pruth ; mais ce 
,, qui mortifia le plus le Roi de Suede, 

„ ce fut d’apprendre que les liaifons 
i, feeretes qu’on prenoit à Conftanti- 
,, nople avec le Czar, étoient le fruit 
„ de la médiation des Ambafladeurs 
i} d’Angleterre & de Hollapde. 

» Conftantinople * depuis là te-* 
traite de Charles à Bender, étoit 
» devenue ce que Rome a été fi fou- 
su vent, le centre des négociations 
j» de la Chrétienté, Lç Comte Defal- 
* leurs, Ambaffadeitf de France, f 
» appuyoit les intérêts de Charles &c 
» de Stanislas : le Minjftre de l’Em- 
» pereur Allemand les traverfoit ; les 
» faâions de Suede & de Mofcovie 
n s’entrechoqüoient, comme pna vu 
» long-temps celles de France &c d'Ef- 
*» pagne agiter la Cour de Home. 

» L’Angleterre jSc la Hollande, qui 
» paroiffoieHt neutres, ne l’étoierit 


trouvé dans nos fourccs aucun vertige ni de 
ibn crédit, ni d'elle. 

Giv ' 
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Hég. 11x4. 


le Sultan 
ordonne à 
Charles de 

pacti*. 
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» pas : le nouveau commerce que le 
» Czar avoir ouvert dans Pétersbourg 
» atriroic l’attention de ces deux na- 
» tions commerçantes. 

a? Les Anglois & les Hollandois 
*9 feront toujours pour le Prince qui 
» favoiifera le plus leur trafic.lly avoit 
» beaucoup à gagner avec le Czar : 
»> il n’eft donc pas étonnant que les 
» Minières d’Angleterre & de Hol- 
lande le fervifîent fecrettement a 
99 la Porte Ottomane. Une des con- 
« dirions de cette nouvelle amitié 
*> fut que l’on feroit fortir inceffam- 
» ment Charles des terres de l’Em- 
*> pire Turc \ foit que le Czar efpérât 
fe faifir de fa perfonne fur les che- 
* mins, foit qu’il crût Charles moins. 
» redourable dans fes Etats, qu’erçi 
9» Turquie, où il étoit fur le point 
9» d’armer les forces ottomanes con- 
» tre l’Empire des Ruffes. 

» Le Roi de Suede follicitoir tou- 
» jours la Porte de le renvoyer par 
» la Pologne avec une nombreufe 
9 > armée. Le Divan réfoluc en effet. 

de le renvoyer, mais avec une fim- 
9 j pie efeorte de fept à huit mille 
99 hommes, non plus comme un Roi 
99 qu’on vouloit lecourir, mais com- 
99 me un hôte dont on vouloir fe dé- 
faire. Pour cet effet le Sultan Ach- 
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* met lui écrivit en ces termes : - ■ — ■ ■ ■ 

Très puifTant entre les Rois ado- j.c. 171** 
« rateurs de Jefus , Redrelfeur des AI Hf 
» torts & des injures, & Protecteur 
s> de la juftice dans les ports & les 
» Républiques du Midi & du Septen- 
5 > trion y éclatant en majefté, Ami de 
« de l’honneur & de la gloire & de 
notre fublime Porte, Charles Roi 
» de Suede , dont Dieu couronne le* 

« entreprifes de bonheur. 

» Auiïi-tôt que le très îlluftre Ach- 
fi met, ci-devant Chiaoux Pachi, aura 
» eu l’honneurde vous préfenter cette 

* lettre ornée de notre fceau impérial, 

» foyez perfuadé &: convaincu de la 
» vérité de nos intentions qui y font 

» contenues , à favoir que quoique " 

9* nous nous fuflions propofé de faire 
99 marcher de nouveau contre le Czac 
93 nos troupes toujours viétorieufes j 
>3 cependant ce Prince, pour éviter 
33 le jufte reflentiment que nous avoir 
» donné fan retardement à exécuter 
9* le traité conclu fur les bords du 
Prurh, & renouvelle depuis à no- 
» tre fublime Porte, ayant rendu à 
99 notre Empire le château & ht villa 
^d’Afof, & cherché' par la média-* 

»> tion des A mbafTadeurs d’Angleterre 
99 & de Hollande , nos anciens amis » 
p à cultiver avec nous les liens d’une 

6 v 
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sz » confiante paix, nous la lui avons 

j.c. 171». » accordée , & donné à Tes Plénipo- 
1114. „ tentiaires,qui nous reftent pour ora- 
• ges, notre ratification impériale , 
» après avoir reçu la fienne de leurs 
» mains. 

« Nous avons donné au très hono- 
„ rable & vaillant Delvet Gérai, Hou 
„ de Budziack, de Crimée, de No- 
,, gaï & de Citcaffie, & à notre très 
j, fage Confeiller & généreux Seras- 
„ kier de Bender, Ifmaël ( que Dieu 
„ perpétue & augmente leur magnifi- 
/ „ cence & prudence ) nos ordres in- 

„ violables & falutaires pour votre 
j, retour par la Pologne, félon votre 
„ premier deflein qui nous a été re- 
„ nouvellé de votre part. Vous devez 
,, donc vous préparer à partir fous les 
„ aufpices de la Providence & avec 
„ une honorable efcorte, l’hiver pro- 
„ chain, pour vous rendre dans vos 
„ provinces, ayant foin de pafTer eu 
„ ami par celles de la Pologne. 

„ Tout ce qui fera nécenaire pour 
„ votre voyage vous fera fourni par 
„ ma fublime Porte, tant en argent 
„ qu’en hommes , chevaux & cha- 
„ riots. Nous vous exhortons fur- 
,, tout & vous recomrirandons de 
„ donner de vos ordres les plus po- 
«fitifs & les plus claies à tous les 
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» Suédois & autres gens qui fe trou-. 
„ vent auprès de vous , de ne com- 
,, mettre aucun défordre & de ne 
j, faire aucune aétion qui tende di- 
,, reârement ou indirectement à vio* 
,, 1er cette paix & amitié, 

„ Vous conferverez par-là notre 
,, bienveillance, dont nous cherche- 
,, rons à vous donner d’auffi grandes 
„ & d’aulli fréquentes marques qu’il 
„ s’en préfentera d’occafions. Nos 
„ troupes deftinées pour vous accom- 
>, pagner recevront des ordres con- 
,, formes à nos intentions impéria- 
,, les. Donné à notre fublime Porte 
,, de Conftantinople, le 14 de la lune 
y, Rebyul Eureh 1124, ce qui revient 
„ au *9 Avril 1714. 

„ Cette lettre ne fît point encore 
,, perdre l’efpérance au Roi de Sue- 
9t de : il écrivit au Sultan, qu’il fe- 
yy roit toute fa vie reconnoiMànt des 
,, faveurs dont Sa Hautelfe l’avoit 
y, comblé -y mais qu’il croyoit te Sul- 
,, tan trop ;ufte pour le renvoyer avec 
„ la fimple efcorte d’un camp vo- 
„ lant dans un pays encore inondé des 
,, troupes du Czar. En effet l’Empe- 
y, reur Rude, malgré le premier ar- 
3 y ticle de la paix du Pruth, par le- 
y, quel il s’étoir engagé à retirer tou- 
„ tes fes troupes de la Pologne, y en 
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P !* i" ■* ■ 5> avoit fait encore pafler de nouvel- 
j c 1711. ,, les ; & ce qui femble étonnant ,. 

55 c’eft que le Grand Seigneur n’en 
favoit rien. 

„ La mauvaife politique de la Porte 
d’avoir toujours par vanité des An> 
bafladeius des Princes Chrétiens à 
,, Conftantinople, & de ne pas en- 
9> tretenir un feul Agent dans les 
Cours chrétiennes, tait que ceux- 
3, ci pénétrent &; eonduifent quel- 
3, quetois les réfolutions les plus fe;- 
3, cretes du Sultan , & que le Divan 
eft toujours dans une profonde igno- 
3, rance de ce qui fe pafte publique- 
3, ment chez les Chrétiens. 

„ Le Sultan, enfermé dans fon fer- 
^3 rail parmi fes femmes & fes eunu*- 
ques, ne voit que par les yeux de* 
yy fon Grand Vifir : ce Miniftre auflj 
3, inacceüibleqnefon Maître , occupé 
3, des intrigues du ferrait , &c fans 
eorrefpondançe au dehors, eft d’or- 
3, dinaire trompé ,. ou trompe le Sut- , 
3, tan qui le dépofe ou le fait érran- 
3, gler à la première faute, pour en 
,, choifîr un autre aufti ignorant ou 
3, aufli perfide, qui fe conduit com- 
3, me fes prédpcelïeurs, & qui tombe 
,, bientôt comme eux. 

„ Telle eft pour l’ordinaire l’inae- 
» tioa & la féeurité profonde de cette 
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*, Cour , que lî les Princes Chrétiens 
„ fe liguoient contre elle, leurs flot- 
„ tes feroient aux Dardanelles & leur 
,, armée de terre aux portes d’Andri- 
5 , nopie avant que les Turcs euflent 
3> fongé à fe défendre j mais les di- 
„ vers intérêts qui divileront toujours 

la Chrétienté fauveront les Turcs 
3, d'une deftinée que leur peu de po^ 
„ litique & leur ignorance dans la 
3, guerre & dans la marine femblent 
3, leur préparer aujourd’hui. 

„ Achmet étoit lï peu informé de 
3, ce qui fe palïoit en Pologne, qu’il y 
3, envoya un Aga pour voir s’il étoit 
3, vrai que les armées du Czary fuiTent 
3, encore : deux Secrétaires du Roi de 
3, Suede, qui favoient la langue tur- 
3, que, accompagnèrent TAga, afin 
3, de fervir de témoins contre lui en 
3, cas qu’il fît un faux rapport. 

,, Cet Aga vit par les yeux de la 
,, vérité, & en vint rendre compte 
3, au Sultan même. Achmet indigné 
3, alloit faire étrangler le Grand Vi- 
3, fir; mais le favori qui le prorégeoit 
3, & qui croyoit avoir befoin de lui, 
33 obtint fi grâce & le foutint encore 
33 quelque temps dans le miniftere. 

" 3, Les Rulïes étoient protégés ou- 
33 verrement par le Grand Vifir , & 
33 fecrettement par Ali Coumourgi > 
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„ qui avoir changé de parti ; mais le 
,, Sultan étoit h irrité , l’infraétion 
„ du traité étoit fi manifefte j & les 
„ Janiflaires, qui font trembler fou- 
„ vent les Miniftres » les Favoris & 
,, les Sultans, demandoient fi hau- 
,, tement la guerre , que perfonne 
j, dans le ferrail n’ofa ouvrir un avis 
„ modéré. 

,, Aufli-tôt le Grand Seigneur fit 
„ mettre aux Sept-Tours les AmbaC 
„ fadeurs Mofcovites, déjà aufli ac- 
„ coutumes à aller en prifon qu’à. 
„ l’audience. La guerre eft de npu- 
yy veau déclarée contre le Czar, les 
„ queues de cheval arborées, les or- 
,, dres donnés à tous les Pachas d’af- 
„ fembler une armée de deux cents 
„ mille combattans. Le Sultan lui- 
yy me qqitta Conftantinople, & vint 
,, établir là cour à Andrinople , pour 
y, être moins éloigné du théâtre de la 
„ guerre, 

y. Pendant ce temps une ambaflade 
y, folemnelle envoyée au Grand Sei- 
„ gneur de la part a’Augufte & de la 
yy République de Pologne s’avançoic 
„ fur le chemin d*Andrinople. ÿ le 
„ Palatin de Mazovie étoit à la tête 
yy avec une fuite de plus de troi» 
„ cents hommes. 

„ Tquc ce qui compofoit Tambalfadc 
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„ fut arrêté & retenu prifonnier dans - 

3, l’un des fauxbourgs delà ville. Ja- J , c 17,t * 
,, mais le parti du Roi de Suedene 
„ sÜtoit plus flatté que dans cette 
„ occafion : cependant ce grand ap^ 
pareil devint encore inutile, & tou-r 
3, tes fes efpérances furent trompées. 

,, Si l’on en croit un Miniftre pu- 
3 , biic , homme fage & clair-voyant * 

3, qui réfidoit alors à Conftantinople, 

„ le jeune Coumourgi rouloit déjà* 

,, dans fa tête d’autres defleins que 
,, de difputerdes déferts auCzar de 
„ Mofcovie dans une guerre dou- 
3, teufe. Il projettoit d’enlever aux; 

33 Vénitiens le Péloponnefe , nomme 
,3 aujourd’hui la Morée, & de fe ren-r 
33 dre maître de la Hongrie. 

3, Il n’attendoit pour exécuter fes 
33 grands defleins * que l’emploi de 
3, premier Vifir dont fa jeuneflel er 
i3 cattoit encore. I)ans cette idée il 
33 avoir plus befoin d’être l’allié que 
„ l’ennemi du Czar : fon intérêt ni 
„ fa volonté n’éroient pas de garder 
plus long'temps le Roi de Suède* 

33 encore moins d’armer la Turquie 
33 en fa faveur. Non feulement il 
33 vouloit renvoyer ce Prince 3 mais 
,3 il difoit ouvertement qu’il ne fal- 
33 lait plus fouffrir déformais aucun 1 
^3 Miniftre Chrétien i Çonftantixuo* 
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, . „ pie ; que tous ces Ambaffadeurs or- 
J.c. 1711. )5 dinaires n’étoient que des efpions 
^eg. 1114. ^ honorables , qui corrompoient 8 c 
„ qui trahiflbient les Vifirs , & don- 
3> noient depuis trop long-temps le 
3, mouvement aux intrigues du fer- 
3, rail ; que les Francs établis à Fera 
j, & dans les échelles du Levant, font 
33 des Marchands qiii n’ont befoin 
3, que d’un Conful 8 c non d’un Am- 
,3 baffàdeur. Le Grand Vifir, qui de- 
33 voit fon établiflement & fa vie mê- 
,3 me au Favori, & qui de plus le 
3, craignoit , fe conformoit à fes in- 
33 tentions d’autant plus aifément , 
33 qu’il s’étoit vendu aux Moscovites , 
33 & qu’il efpéroit fe venger du Roi 
33 de Suède qui avoit voulu le per- 
3, dre. Le Mufti, créature d’Ali Cou- 
33 mourgi 5 étoit aulîi l’efclave de fe* 
,3 volontés : il avoit confeillé la guer- 
33 re contre le Czar , quand le Favori 
„ la vouloit y & il la trouva injufte 
3, dès que ce jeune homme eutchan- 
3, gé : ainli à peine l’armée fut aflfem- 
,, blée qu’on écouta des proportion* 
33 d’accommodement. Le Vice-Cham- 
33 celier Scaffirof 8 c le jeune Czere^ 
33 metof. Plénipotentiaires & orages» 
3, du Czar à la Porte , promirent , 
,3 après bien des négociations, que: 
33 le Czar retireroit fes croupes de k 
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Pologne. Le Grand Vifir qui favoit 
,, bien que le Czar n’exécuteroit pas 
,, ce traité , ne laifla pas de le fignerj 
„ & le Sultan , content d’avoir en ap- 
„ parence impofé des loix aux Rufïes, 
„ refta encore à Andrinople. Ainfion 
,, vit en moins de fix mois la paix ju- 
,, rée avec le Czar , enfuite la guerre 
„ déclarée , & la paixrenouvellée en- 
„ core. 

,, Le principal article de tous ces 
,, traités fut toujours qu’on feroit 
„ partir le Roi de Suède. Le Sultan 
ne vouloir point commettre foii 
„ honneur & celui de l’Empire Ot- 
,, toman, en expofant le Roi à être 
„ pris fur la route par fes ennemis. 
,, Il fut ftipulé qu’il partiroit, mais 
„ que les Âmbaffàdeurs de Pologne 
,, & de Mofcovie répondroient de la 
fureté de fa perfonne. Ces Ambaf- 
„ fadeurs jurèrent au nom de leurs 
„ Maîtres , que ni le Czar ni le Roi 
„ Augufte ne troubleroient fon paf- 
,, fage ; & que Charles de fon côté 
>y ne tenteroit d’exciter aucun mouve- 
ment en Pologne. Le Divan ayant 
„ ainfi réglé la deftinée de Charles > 
Ifmaël, Seraskier de Bender , fe 
„ tranfporta à Varnitza , où le Roi 
„ étoit campé, & vint lui rendre 
>> compte des réfolmions delaPor- 
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- „ te, en lui infinuant adroitement 
J. c. 171t. „ qu’il n’y avok plus à différer, & 
Hég.ut4. ^ qu’il falloit partir* Charles ne ré- 
„ pondit autre choie ,• linon, que le 
„ Grand Seigneur lui avoir promis 
„ une armée & non une elcorre , & 
a que les Rois dévoient tenir leur 
j, parole* 

,, Cependant le Général Flemmingfc 
t , Miniftre & favori du Roi Augufte , 
„ entretenoit une correfpondance fe- 
,, crete. avec le Kart de Tartarie Ôc 
i} le Seraskier de Bender. La Mare , 
,, Gentilhomme François , Colonel 
a au fervice de Saxe , avoir fait plus 
„ d’un voyage de Bendër à Drelde , 
„ & tous ces voyages étoient fut* 
f, peéts. 

„ Précifémertt dans cè temps lu 
tt Roi de Suede fit arrêter for les fron-e 
1 jj tieres de la Valachie un eourier que 
,, Flemming envoyoit an Prince de 
>, Tartarie. Les lettres lui furent ap< 
,, portées s on les déchiffra, on y vit 
», une intelligence marquée entre les 
„ Tartares 8 C U Cour de Dresde y 
,, mais elles étoient conçues en ter-* 
/ „ 'mes fi ambigus & fi généraux, qu’il 
„ étoit difficile de démêler fi le but 
,, du Roi Augufte étoit feulement de 
. „ détacher les Turcs du parti de la 
t» Suede , ou s’il vouloit que lé Kaa 
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„ livrât Charles à fes Saxons en le re- -f — 

„ conduifant en Pologne. i.c.nu, 

,, Il fembloit difficile d’imaginer Hég. mi.* 
„ qu’un Prince aufli généreux qu’Au- 
„ gufte voulût, en faififiantla per- 
,, Tonne du Roi de Sue.de, hafarder la 
„ vie de Tes Ambafladeurs & de trois 
,, cents Gentilshommes Polonois qui 
„ étoient retenus dans Andrinopfe, 

„ comme des gages de la fureté de 

Charles. Mais d’un autre côté on 
„ favoit que Flemrfiing, Jvliniftre ab- 
,, folu d’Augufte, étoit très délié & 

„ peu fcrupuleux. Les outrages faits 
„ au Roi Ele&eur par le Roi de Suède 
„ fembloient rendre toute vengeance 
„ excufable j & on pouvoit penfer 
,, que fi la Cour de Dresde achetoit 
„ Charles du Kan des Tarrares, elle 
,, pourroit acheter aifémentde la Cour 
,, Ottomane la libertés des Otages 
,, Polonois. 

„ Ces raifons furent agitées entre 
,, le Roi , Mulern fen Chancelier 
„ privé, & Grothufen fou favori. Ils 
,, lurent & relurent les lettres, &, la 
„ malheureufe fituation oùils étoient 
,, les rendant plus foupçonnenx , ils 
,, fe déterminèrent â croire ce qu’il 
„ y avoir de plus trifte. 

„ Quelques jours après le Roi fut 
„ confirme dans fes fpupçons pat le 
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g-* 1 - „ départ précipité du Comte Sapieha* 

j. c. 1711. 3 , réfugié auprès de lui , qui le quitta 
Hég. 1114. ^ brufquement pour aller en Pologne 
11 craint d’a- „ fe jetter entre les bras d’Augufte* 
Roi Aug«a«! « £* ans toute autre occafion Sapieha 
* „ neluiauroit paru qu’un mécontent: 
,, mais dans ces conjonctures délica- 
„ tes il ne balança pas à le croire un 
3, traître. Les inftances réitérées qu’on 
lui lit alors de partir , changèrent 
3, fes foupçons en certitude. L’opiniâ- 
3, tieré de fon caraétere fe joignant 
3, à toutes ces vraifemblances , il de- 
3, meura ferme dans l’opinion qu’on 
3, vouloit le trahir & le livrer a fes 
3, ennemis, quoique ce complot n’ait 
3, jamais été prouvé. 

„ Il pouvoir fe tromper dans ridée 
,, qu’il avoit que le Roi Augufte avoir 
5 , marchandé la perfonne avec les Tar* 
3, tares ; mais il fe trompoit encore 
davantage en comptant fur le fe^ 
3, cours de la Cour Ottomane. Quoi 
5 , qu’il en foit, il réfolut de gagner 
3, du temps. 

3, Il dit au Pacha deBender qu’il 
ne pouvoir partir fans avoir au- 
3 , paravant de quoi payer fes dettes $ 
3, car, quoiqu’on lui eût rendu de- 
3, puis long-temps fon thaïm , fes li- 
3, béralités l’avoient toujours forcé 
3, d’emprunter. Le Pacha lui deman- 
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da ce qu’il vouloit : le Roi répon- 
„ dit au hafard, mille bouries, qui 
font quinze cents mille francs de 
notre argent en monnoie forte. Le 
» Pacha en écrivit à la Porte j le Sul- 
-»> tan, au lieu de mille bourfes qu’on 
„ lui demandoit, en accorda douze 
„ cents , & écrivit au Pacha la lettre 
„ fuivante. 

Lettre du Grand Seigneur au Pacha 
de Bender. 

„ Le but de cette Lettre impériale Nouvel 00 
„ eft pour vous faire favoir que fur dre a ’ J f Sulca n 
» votre recommandation & repréfen- {^r chaçj 
„ tation, 8 c fur celles du très noble let * 

„ Deivet GeraïHam à notre fublime 
9 , Porte , noue impériale magnifi- 
p , cence a accordé mille bourfes au 
„ Roi de Suede, qui feront envoyées 
,, à Bender fous la charge & la con- 
„ duite du très illuftre Mehemet Pa- 
„ cha ci-devant Chiaoux Pachr, 

„ pour relier fous votre garde juf- 
„ qu’au temps du départ du Roi de 
,, Suede , dont Dieu dirige les pas ; 

9, & lui être données alors avec deUx 
„ cents bourfes de plus, comme un 
furcroît de notre libéralité impé- 
9, riale qui excede fa demande. 

Quant à la route de Pologne 
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■ -- - ,, qu’il eft réfolu de prendre, vou® 

j. c. i7u. M aurez foin , vous & le Ham , qui 
* 11 w * ,, devez l’accompagner, de prendre 
4 , des mefures fi prudentes & n fage?, 
,, que pendant tout le pafiage les 
„ troupes qui font fous votre com- 
„ mandement, & les gens du Roi de 
,, Sùede, necaufent aucun dommage, 
„ &: ne fail ent aucune aétion qui puille 
p, être réputée contraire à la paix qui 
„ fubfifté encore entre notre fublime 
„ Porte & le Royaume & la Répu- 
„ blique de Pologne ; enforte que le 
„ Roi palTe comme ami fous notre 
- „ protection. 

„ Cë que faifant, ( comme vous 
,, lui recommanderez bien expreffé- 
», ment de faire ) il recevra tous les 
», honneurs & les égards dus à fa 
», Majefté de la part des Polonois ; 
„ ce dont nous ont fait afïurer les 
p, Ambaffàdeurs du Roi Augufte 8c 
», de la République , en s’offrant 
,, même à cette condition, aufli-biea 
p, que quelques autres nobles Polo- 
,, nois, fi nous le requérons, pout 
p, otages & fureté de fon paflàge. 

„ Lorfque le temps dont vous ferez 
44 convenu avec le très noble Delvet 
,, Gérai pour la marche fera venu, 
p, vous vous mettrez à ta tête de vos 
M bravés foldats, entre lefquelsferonc 
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„ les Tartares , ayant à leur tête le 1 .. 

,, Ham , 8 c vous conduire* le Roi de j. c . 171». . 
,, Suede avec fes gens. Hég- <U4> 

,, Qu’ai nli il plaife au feul Dieu 
„ tout-puiflant de diriger vos pas & 

„ les leurs. Le Paçha d’Aulos reliera 
,, à Bendçr pour le garder en votre 
„ abfence, avec un corps de Spahis & 

„ un autre de Janiflaires : 8 c en fui- 
„ vant nos ordres 8 c nos intentions 
,, impériales en tous ces points 8 c 
„ articles, vous vous rendrez dignes 
,, de la continuation de notre faveur 
„ impériale , auili - bien que des 
,, louanges 8 c des réçompenlës dues 
„ à tous ceux qui les obfervent. 

„ Fait à notre réfidence impériale 
,, de Conftantinople, le a de la lune 
„ de cheval, 1114 de l’hégire, 

,, Pendant qu’on attendoit cette 
„ rëponfe du Grand Seigneur, le Roi 
„ écrivit i la Porte, pour fe plaindre 
„ de la trahifon dont il foupçonnoit 
,, le Kanjdes Tartares ; mais les paf- 
,, Pages étoient bien gardés ; de plus, 

,, le Miniftere lui étoit contraire. Les 
„ lettres ne parvinrent point au SujU • 

„ tan. Le vifir empêcha même M, 

„ Defaleurs de venir à Andrinople, 

„ où étoit la Porte , de peur que ce 
„ Mxniftrej qui agiffoit pour le Roi 
de Suede, «ne voulut déranger le 
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,, deffein qu’on avoit de le fairé 
j.c.i 7 i». •„ partir. 

Htg. ifi 4 . J5 Charles, indigné de fe voir eu 
11 brave ,, quelque forte chaifé des terres du 

Tu?c ? , cr éiaat- ” Gran 4 Sei g n ? ul * > fe détermina à 
jprefque cap- „ ne point partir du tout. Il pouvoir 
^ ,, demander à s’en retourner par les 

,, terres d’Allemagne, ou s’embar- 
$9 quer fur la mer Noire, pour fe 
>, rendre à Marfeille par la Méditer- 
,, ranée ; mais il aima mieux ne de- 
„ mander rien, & attendre les évé- 
,, nemens. 

J. c. 17x5. ” Quand les douze cents bourfes 

Hég.inj. 99 furent arrivées, fonTréforier Gro- 
99 thufen, qui avoit appris la langue 
99 turque dans ce long féjour, alla voir 
99 le Pacha fans interprète, dans le 
99 defiein de tirer de lui les douze 
99 cents bourfes, & de former enfuite 
« à là Porte quelque intrigue nou- 
99 velie, toujours fur cette faufle fup- 
» pofition que le parti fuédois arme- 
» roit enfin l’Empire Ottoman contre 
wleCzar. 

99 Grothufen dit au Pacha que le 
•w Roi ne pouvoir avoir fes équipages 
^ prêts fans argent. Mais , dit le Pa- 
cha , c’eft nous qui ferons tous les 
» frais de.votre départ;.votre Maître 
n’a rien à dépenfer tant qu’il fera 
g fous la protection du mien. Grothu- 

fea 
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*> fen répliqua qu’il y avoit tant de ; ■■■ r.-rr 

» différence entre les équipages turcs J- c - *7 ! 3‘ 
» & ceux des Francs , qu’il falloit Hé6 ' 111 *' 
« avoir recours aux artiians fuédois 
» & polonois qui étoient à Varnitza. 

» Il 1 affura que fon Maître étoit dif- 
•» pofé à partir, & que cet argent fa- 
» ciliteroit&avanceroitfon départ. Le 
» Pâcha, trop confiant, donna les douze 
« cents bourfeç : il vint quelques jours 
» après demander au Roi, d’une ma- 
» niere très refpe&ueufe , les ordres 
» pour le départ. Sa furprife fut ex- 
» trême quand le Roi lui dit qu’il n’é- 
» toit pas près de partir , & qu’il lui 
» falloit encore mille bourfes. Le Pa- 
» cha confondu à cette réponfe fut 
» quelque temps fans pouvoir parler. 

» Il fe retira vers une fenêtre où on 
» le vit verfer quelques larmes. En- 
» fuite s’adreffant au Roi : Il m’en 
5) coûtera la tête , dit-il, pour avoir 
» obligé Ta Majefté : j’ai donné les 
» douze cents bourfes malgré les or- 
» dres de mon Souverain. Ayant dit 
» ces paroles, il s’en rerournoir plein 
de trifteffe ; le Roi l’arrêta, & lui 
a» dit qu’il l’excuferoit auprès du Sul- 
» tan. Ah! répartit le Turc en s’en 
» allant, mon Maître ne fait point 
» excufer les fautes, il ne fait que 
» les punir. 

Tome IV. ' H 
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„ Ifmaël Pacha alla apprendrç 
,, cette nouvelle au Kan des Tarta- 
„ res, lequel ayant reçu le même or- 
„ dre que le Pacha de ne point fouf- 
„ frir que 1er douze cents bourfes fut 
,, fent données avant le départ du 
„ Roi, & ayant confenti qu'on dé- 
,, livrât cet argent, appréhendoit aufli 
,, bien que le Pacha l’indignation du 
,, Grand Seigneur, Ils écrivirent tous 

deux à la Porte pour fe juftifier j ils 
,, protefterent qu’ils n’avoient donné 
,, les douze cents bourfes que fur les 
„ promefles pofitives d’un Miniftre 
,, du Roi de partir fans délai ; & ils 
,, fupplierent Sa Hauteffe que le refus 
„ du Roi ne fut point attribué à leur 
,, défobéilTance. 

,, Charles perfiftant toujours dans 
,, l’idée que le Kan & le Pacha vou- 
„ loient le livrer à fes ennemis, or- 
,, donna à M. Funk, alors fon Err- 
„ voyé auprès du Grand Seigneur, de 
„ porter contre eux fes plaintes , &c 
„ de demander encore mille bourfes. 
,, Spn extrême générofité & le peu 
,,~de cas qu’il failoit de l’argent l’em- 
,, pêchoient de féntir qu’il y avoit de 
„ l’aviliffement dans cette propofi- 
,, tion. Il ne la faifoit que pour s’at- 
„ tirer un refus, & pour avoir un 
,, nouveau prétexre de ne point par- 
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„ tir. Mais c’étoit être réduit a d’é- — ■ 

„ tranges extrémités, que d’avoir be- J* c. 17» i* 
„ foin de pareils artifices. Savari, fon H ^‘ ,uf " 
„ Interprété, homme adroit 8 c en- 
„ treprenant, porte fa lettre à An- 
„ drinople, malgré la févérité avec 
„ laquelle le Grand Vifir faifoit gar- 
» der les pallàges. 

„ Funk fut obligé d’aller faire cette 
„ demande dangereufe. Pour toute ré- 
„ ponfe on le fit mettre en prifon. Le 
„ Sultan indigné fit alïembler un Di- 
„ van extraordinaire , & y parla lui- 
„ même , ce qu’il ne fait que très ra- 
„ rement. Tel fut fon difcours, félon 
„ la traduction qu’on en fit alors. 

,, Je n’ai prelque connu le Roi de 
„ Suede que parr fa défaite de Pulta- 
„ va, & par la priere qu’il m’a faite 
„ de lui accorder un afyle dans mon 
„ Empire : je n’ai, je crois ,nul be- 
„ foin de lui, & n’ai fujet ni de l’ai— 

,, mer ni de le craindre ; cependant 
», fans confulter d’autre motif que 
,, Thofpitalicé dnnMufulman, & ma 
génécofiréqui répand laroféedemes 
„ laveurs fur les grands comme fur 
„ les petits, fur les étrangers comme 
», fur mes fit jets, je l’ai reçu & fe- 
couru de tout, lui, fes Miniftres» 

„ fes Officiers , fes foldats, 8 c n’ai 
,, celle pendant trois ans 8 c demi de 
,, l’accabler de ptéfens. H ij 
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ür „ Je lai ai accorde une efcorte cou- 
5. „ fidérable pour le conduire dans fes 
y# Etats. Il a* demandé mille bourfes 
,, pour payer quelques frais /quoique 
„ je les faflTe tous : au lieu de mille > 
,, j’en ai accordé douze cents ; après 
,, les avoir tirées de la main du Seras- 
,, kier de Bender, il en demande en- 
core mille autres , & ne veut point 
partir, fous prétexte que l’elcorte 
„ eft trop petite, au lieu qu’ellen’eft 
,, que trop grande pour palfer par un 
„ pays ami. 

* ,, Je demande donc fi c’eft violer 
j, les loix de l’hofpitalité que de ren- 
„ voyer ce Prince, & fi les Puiffim- 
„ ces étrangères doivent m’accufer 
de violence & d’injuftice , en cas 
„ qu’on foit réduit à le faire partir 
„ par force. Tout le Divan répondit 
,, que le Grand Seigneur agiftbit avec 
juftice. 

,, Le Mufti déclara que l’hofpitalité 
n’eft point de commande aux Mu« 
„ fulmans envers les Infidèles , en- 
„ core moins envers les ingrats ; & 
„ il donna fon ferfa, efpece de man? 
j, dement qui accompagne prefque 
toujours les ordres importans du 
f , Grand Seigneur. Ces fetfas font 
„ révérés comme des oracles , quoi* 
„ que ceux dont ils émanent foient 
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„ des efclaves du Sultan comme les 
si autres. L’ordre 8 c le fetfa furent 
,, portés à Bender par le Bouyouk 
s, îmraour, Grand-Maître des écu- 
„ ries, &c un Chiaoux Pachi, premier 
,s Huiffier. Le Pacha de Bender reçut 
» l’ordre chez le Kan des Tartares. 
„ Aufli-tôt il alla à Varnitza deman- 
„ der fi le Roi vouloit partir com- 
me ami , ou le réduire à exécuter 
s, les ordres du Sultan. 

ss Charles XII menacé n’étoit pas 
s, maître de fa colerè. Obéis à ton 
,, Maître , fi tu Lofes, lui dit-il, & fors 
„ de ma préfence. Le Pacha indigné 
,j s’en retourna au grand galop, contré 
s, Lutage ordinaire des Turcs: As’en 
s, retournant il rencontra Fabrice, & 
s, lui cria toujours en courant : Le Roi 
s, ne veut point écouter la raifon ; tu 
3, vas voir des chofes bien étranges, 
s, Le jour même il rerrancha les vi- 
3, vres aii’Roi', & lui ôta fa garde de 
3, Janitfaires. Il fit dire aux Polonois 
„ & aux Cofaques qui étoient à Var- 
,, nitza 3 que s’ils vouloient avoir des 
,3 vivres , il falloir quitter le camp 
,3 du Roi dé Suède , & venir fe met- 
,3 tre dans la ville de Bender fous la 
,, protection de la Porte. Tous obéi- 
3, rent, & laifierent le Roi réduit aux 
Officiers de fa maifon , & à trois 
H iij 


J. C. 1715. 
Hég. nif. 


SÈ colert. 


Digitized by G : 



J. C. 1713. 
Hég. mj. 

Sesempor* 

umcms. 


lî veut avec 
quelques do- 
meftiques 
combattre 
uoe armée. 
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yy cents foldats Suédois contre vingt 
,, mille Tartares]& fix mille Turcs. 

» Il n’y avoit plus de provifions 
» pour les hommes ni pour le"s che- 
w vaux. Le Roi ordonna qu’on tuât 
» hors du camp à coups de riifil vingt 
» de ces beaux chevaux arabes que le 

* Grand Seigneur lui avoit envoyés** 
>3 en difant : Je ne veux ni de leurs 
» provifions ni de leurs chevaux. Ce 
» rut un régal pour les troupes tar- 
7* tares , qui, comme on fait, trou- 
» vent la chaif du cheval délicieufe. 
>> Cependant les Turcs & les Tarta- 
» res inveftirent de tous côtés le pe- 

* tit camp du Roi. 

-j Ce Prince, fans s’étonner, fit faire 
des retranchemens réguliers par fes 
» trois cents Suédois : il y travailla 
» lui-même. Son Chancelier , fon 
» Tréforier , fes Secrétaires, les Va- 
« lets-de-chambre, tous fes domefti- 
» ques aidoient à l’ouvrage. Les uns 
« barricadoient les fenêtres, les au- 
très enfonçoient des folives der- 
» riere les portes en forme d’arcs- 
»> boutans. 

» Quand on eut bien barricadé la 
» maifon , & que le Roi eut fait le 
tour de fes prétendus retranche- 
» mens, il fe mit à jouer aux échecs 
j> tranquillement avec fon favori 


Digitized by 


Google 



Achmet III. 155 

* Grothufen , comine fi tout eut été = 
w dans une fécurité profonde. Heu- 
» reufement Fabrice , l’Envoyé de c °‘ 
3> Holftein , ne s’étoit point logé à 
33 Varnitza, mais dans un petit vil— 

3 > lage entre Varnitza & Bender, où 
3 > demeuroit aufli M. Jeffreys, Envoyé 
33 d’Angleterre auprès du Roi de Sue- 
3 > de. Ces deux Miniftres voyant l’o- 
33 rage prêt à éclater, prirent fur eux 
»> de fe rendre médiateurs entre les 
>3 Turcs &: le Roi. Le Kan , & fur- 
»3 tout le Pacha de Bender, qui n’a voit 
33 nulle envie de faire violence à ce 
33 Monarque, reçurent avec emprefle- 
33 ment les offres de ces deux Minif- 
3> très : ils eurent enfemble à Bender 
33 deux conférences, où aflifterent cet 
33 Huiflier du ferrail & le Grand-Maî- 
33 tre des écuries , qui avoit apporté 
33 l’ordre du Sultan & le fetra du 
33 Mufti. 

33 M. Fabrice (1) leur avoua que Sa 
33 Majefté Suédoife avoit de juftes rai- 
33 fons de croire qu’on vouloir le li- 
33 vrer à fes ennemis en Pologne. Le 
33 Kan, le Pacha & les autres jurèrent 
33 fur leurs têtes, prirent Dieu à té- 


(1) Note de M. de Voltaire. 

Tout ceci eft rapporté par M. Fabrice dans 
les Lettres. 

H iv 
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» nioin qu’ils détefloient une fi hor- 
« ribie perfidie j qu’ils verferoient 
» roue leur fang plutôt que de fouffrir 
» qu'on manquât feulement de ref- 
» ped au Roi en Pologne \ ils dirent 
3 > qu’ils avoient entre leurs mains les 
Ambaifadeurs Rufies & Polonois * 
« dont la vie leur répondoit du 
>5 moindre affront qu’on oferoit faire 
« au Roi deSuede. Enfin ils fe plai¬ 
se gnirent amèrement des foupçons 
» outrageans que le Roi concevoit fur 
» des perfonnes qui l’avoienr fi bien 
reçu & fi bien traité. Quoique les 
» fermens ne foient fouvent que le 
» langage de la perfidie , Fabrice fe 
« laiffa perfiiader : il crut voir dans 
» leurs proteftations cet air de vérité 
que le menfonge n’imite jamais 
« qu’imparfaitement. Il favoit bien 
» qu’il y avoit eu une fecrete corref- 
» pondance entre le Kan Tartare & 
» le Rôi Augufte ; mais il demeura 
» convaincu qu’il 11e s’étoit agi dans 
5? cette négociation que de faire for- 
55 tir Charles XII des terres du Grand 
» Seigneur. Soit queTabrice fe tram¬ 
ai pat ou non, il les afiura qu’il re- 
préfenteroit au Roi l injuftice de 
» fes défiances. Mais prétendez-vous 
» le forcera partir, ajouta-t-il ? Oui, 

dit le Pacha , tel eft Pordre de no- 
* _ 
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» tire Maître. Alors il les pria encore - --- ■ 

» une fois de bien confidérer lî cet j c . Irî J 
» ordre étoit de verfer le fang d’une 
» Tête couronnée ? Oui, répliqua le 
« Kanencolere, fi cette tête couron- 
« née défobéit au Grand Seigneur 
» dans fon Empire. 

Cependant tout étant prêt pour 
, 5 Tafiaut, la mort de Charles XII 
„ paroiffant inévitable, & l’ordre du 
„ Sultan n’étant pas de le tuer en cas 
,, de réfiftance, le Pacha engagea le 
„ Kan à fouffrir qu’on envoyât dans 
„ le moment un exprès à Anarinople 
,, où étoit alors le Grand Seigneur , 

„ pour avoir les derniers ordres de Sa 
„ HautefTe. 

,, M. Jeffreys Sc M. Fabrice ayant 
,, obtenu ce peu de relâche , cou- 
,, rurent en avertir le Roi} ils arrivent 
,, avec l’empreflement de gens qui 
„ apportoient une nouvelle heureule , 

„ mais ils furent très froidement re- 
j, çus ; il les , appel-la médiateurs 
„ volontaires , & perfiftâ à foutenir 
,, que l’ordre du Sultan & le fetfa du 
,, Mufti étoienr forgés , puifquW 
,, venoit d’envoyer demander de nou- 
7, veaux ordres à la Porte. 

„ Le Miniftre Anglois fe retira, 

„ bien réfolu de ne fe plus mêler de9 
„ affaires d’un Prince fi inflexible*' 

H v 
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■—— =s= ^ ,, M. Fabrice, aimé du Roi, & pin* 
J. c. 1715. »> accoutumé à fon humeur que le 
ity. nij. „ Miniftre Anglois » refta avec lui 
j, pour le conjurer de ne pas hafarder 
,, une vie fi précieufe dans une occa- 
„ lion fi inutile. Le Roi, pour toute 
„ réponfe, lui fit voir fes retranche- 
„ mens , & 4 e pria d’employer fa 
- j, médiation feulement pour lui faire 
„ avoir des vivres. On obtint aifé- 
„ ment des Turcs de laiifer palier 
„ des provifions dans lecamp du Roi , 
„ en attendant que le courier fût re- 
,, venu d’Andrinople. Le Kan même- 
J} avoit défendu à fes Tartares impa- 
„ tiens du pillage, de rien attenter 
„ contre les Suédois jufqu’à nouvel 
„ ordre. De forte que Charles XII 
„ fortoic quelquefois de fon camp 
„ avec quarante chevaux , & courait 
y, au milieu des troupes Tartares qui 
„ lui' kifioient refpe&ueufement le 
„ palTage libre ; il marchoit même 
„ droit à leurs ran^s, & ils s’ouvroienc 
„ plutôt que de relifter. 

,, Enfin tordre du Grand Seigneur. 
„ étant venu de palTer au fil de l’épée. 
„ tous les. Suédois qui .feraient la 
„ moindre réfiftanee , & de ne pas 
a* épargner la vie du R oi, le Pacha 
„ eut la complaifance de montrer cer 
3» ordre à. M. Fabrice » afin qu’il fît un. 
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55 dernier effort fur l’efprit de Charles. 

55 Fabrice vint faire aulîi-tôc ce trille j. c. 1715. 
5, rapport. Avez-vous vu l’ordre ****** “*• 
5, donc vous parlez , dit le Roi ? 

», Oui, répondit Fabrice. Eh bien ! 

55 dices-leur de ma part que c’eft un 
5, fécond ordre qu’ils ont iuppofé, & 

5, que je ne veux point partir. Fabrice 
„ fe jetta à fes pieds, fe mit en co- 
55 lere, lui reprocha fon opiniâtreté} 

5, tout, fut inutile. Retournez à vos 
55 Turcs, dit le Roi en fouriant : s’il» 

5, m'attaquent , je faurai bien me 
,, défendre. 

„ Les Chapelains du Roi fe mirent son ckcü- 
,5 aulîi à genoux devant lui, le conju- nation. 
w tant de ne pas expofer à un matfacre 
5, certain les malheureux reftes de 
„ Pultava , & fur-tout fa perfonne 
„ facrée, l’adurant de plus que cette 
„ réli fiance étoit injufte, qu’il violoit 
5, les droits de l’hofpitalité , en s’o- 
,5 piniâtrant à relier par force che& 

,, des étrangers qui l’avoient lî long- 
,, temps 8 c lî généreufement fecouru. 

„ Le Roi, qui ne s’étoit point fâché 
5, conrre Fabrice, le mit en colere 
,, contre fes Prêtres, & leur dit qa’il 
„ les avoit pris pour faire les prières , 

,, 8c non pour lui donner leurs avis. 

„ Le Général Hord 8 C le Général 
„ Dardoff, dont le fentiment avoit 

H Vf 
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— ,, toujours été de ne pas tenter un 

j c.i 7 ij. 9 , combat dont la fuite ne pouvoit 
Hég.tiiy. être que funefte , montrèrent au 
„ Roi leurs eftomacs couverts de 
„ blelfures reçues à fou fervice j 3 c 
a, l’aflurant quils étoient prêts de 
1 „ mourir pour lui, ils le fupplierent 
a, que ce fût au moins dans une occa- 
a, non plus nécetïàire. Je fais par vos 
a, ble(Tures'& par les miennes, leur dit 
a, Charles XII, que nous avons vaiK 
a, lamment combattu enfemble; vous 
a, avez fait votre devoir jufqu’à pré- 
a, fent, faires-le encore aujourd’hui* 
^ a> Ü n’y eut plus alors qu’à obéir ; 

a* chacun eut honte de ne pas chercher 
aa à mourir avec le Roi. Ce Prince 
v préparé à i’affimt , fe flattoit en 
/ ^ fecret du plaifir & de l’honneur de 

,, foutenir avec trois cents Suédois les 
a, efforts de toute une armée. Il plaça, 
aa chacun à fon porte. Son Chancelier 
.a, Mullern , le Secrétaire Empreus 3 c 
a, les Clercs dévoient défendre la 
a, chancellerie : le Baron Fief, à la,, 
a, tête des Officiers de la bouche > 
^ étoit à un autre porte 2 les Palefre- 
,*> niers , les Cuifiniers avoieut un 
>, autre endroit à garder, car avec 
a, lui tout étoit 'foldat. Il couroit à. 
a, cheval de fes retranchemens à fa 
„ maifon , promettant des récoow 
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,, penfes à tout le monde , créant = 
.5, des Officiers , &c affiirant de faire J. 
» Capitaines les moindres valets qui H 
„ combattroient avec courage. 

s , On ne fut pas long-temps fans 
,, voir l’armée des Turcs & des Tar- 
5> tares qui venoient attaquer le petit 
,, retranchement avec dix pièces de N 
canon 6 c deux mortiers. Les queues 
„ de cheval flottoient en l’air, les 
,, clairons fonnoient , les cris de 
,, Alla , Alla , fe faifoient entendre 
de tons côtés. Le Baron de Grothu- 
» fen remarqua que les Turcs ne me- 
„ loient dans leurs cris aucune injure 
contre le Roi, 6 c qu’ils l’appelloient 
,, Demirbath , tète de fer. Audi tôt 
„ il prend le parti de for tir feul fans 
„ armes des retranchemens ; il s’a- 
„ vança dans les rangs des Jani/Taires 
qiii prefque tous avoient reçu de 
„ l’argent de lui. Eh quoi ! mes amis*. 

„ leur dit-il en propres mots, venezr 
„ vous maflacrer trois cents Suédois, 

,, fans défenfe ? Vous, brayes Janif- 
„ faites, qui avez pardonné à cent 
mille Rulfes , quand ils vous ont 
crié amman , pardon , ^avez-vous, 

,, oublié les bienfaits que vous avez 
„ reçps de nous r 1 Et voulez-voua 
affalliner ce grand,Roi de Suede, 

„ que vous aimez tant * & qui vou$. 

% 


C. I 7 M- 

ég. U if. 


Digitized by Google 



téi Histoire ottomare. 

■■ „ a fait tant de libéralités? Mes amis* 

J.c. i 7 i } . js ii ne demande que trois jours , & 
*’ ’ lXf ’ » les ordres du Sultan ne font pas fi 
s> féveres qu’on vous le fait croire. 
„ Ces parolesfirent un effet que Gro- 
„ thufen n’attendoit pas lui-même. 

. ..... Les Janiffaires jurèrent fur leurs 

faires onc pi. barbes qu ils n attaqueroienc point 
tié delui. ^ le Roi, & qu’ils lui donneroienc 
„ les trois jours au’il demandait. En 
„ vain on donna fe lignai de l’affaut ; 

les Janiflaires , loin d’obéir, me- 
,, nacerent de fe ietter fur leurs Chefs r 
9> fi l’on n’accordoit pas trois jours au 
9> Roi de Suede : ils vinrent en tu» 
„ multe à la tente du Pacha de Ben- 
- >9 der y criant que les ordres du Sultaa 

,, éroient fuppofés. A cette fédition 
9 y inopinée, le Pacha n’eut à oppp- 
^ fer que la patience. 

,, Il feignit d’être content de la 
„ généreufe réfolution des Janiflaires, 
9 y &c leur ordonna de fe retirer à Ben- 
9i der. Le Kan des Tartares, homme 
,, violent, vouloit donner immédia- 
,, tement Paffaut avec fes troupes j 
„ mais le Pacha qui ne prétendoit 
,, pas queues Tartares euffent fenls 
y, l’honneur de" prendre le Roi , tandis 
9i qu’il feroit puni peut-être de la dé- 
„ fobéiffance de fes Jan,flaires , per- 
» fuada au Kan d’attendre jufquau 
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» lendemain. Le Pacha, de retour à r--*, 
» Bender , aÉTembla tous les Officiers J. c 171$. 
» des Janiflfaires & les plus vieux Hé fi # m S» 
» foldats ; il leur lut & leur fit voir 
» l’ordre pofitif du ÿiltan & le fetfa 
» du Mufti. Soixante des plus vieux, 

» qui avoient des barbes blanches 
» vénérables , & qui avoient reçu 
99 mille préfens des mains du Roi, 

» propoierent d’aller eux-mêmes le 
» iupplier de fe remettre entre leurs 
» mains , & de fouffrir qu’ils lui fer- 
» vident de gardes. Le Pacha le per- 
» mit : il n’y avoit point d’expédienc 
» qu’il n’eût pris plutôt que d’être 
réduit à faire tuer ce Prince. Ces 
» foixante vieillards allèrent donc le 
» lendemain à Varnitza, n’ayant dans 
j 9 leurs mains que de longs bâtons 
» blancs, feules armes des Janiifaires 
» quand ils ne vont point au combat j, 
w car les Turcs regardent comme bar- 
39 bare la coutume des Chrétiens de 
m porter des épées en temps de paix ,, 

39 &c d’entref armés chez leurs amis 
99 8c dans leurs églifes. 

99 Ils s’adreflerent au Baron de Gro- 
99 thufen &c au Chancelier Mullern y 
99 ils leur dirent qu’ils venoient dan* 

39 ledeffeinde fervir de fideles gardes 
» au Roi, & que s’il vouloir ils le 
» CQAdiurQient à Àadrkople ou il 
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. » pourroit parler lui-même au Granél 

j. c. 1713. » Seigneur, Dans le temps qu’ils fai- 
Hég. iuj. foient cette propofition , le Roi 
» lifoit des lettres qui arrivoienr de 
a> Conftantinojjfcle, & que Fabrice, 

» qui ne pouvoit plus le voir, lui 
' » avoit fait tenir fecretement par un 
* Janiflaire. Elles étoient du Comte 
» Poniatouski qui ne pouvoit le fer- 
» vir à Bender ni à Andrinople, étant 
« retenu à Conftantinople par ordre 
« de la Porte depuis l’indiîcrete de- 
» mande des mille bourfes. Il man- 
» doit auRoi que les ordres du Sultan, 

« pour faifir & maffacrer fa perfonne 
. 9* royale en cas de réfiftance, n’étoient 

» que trop réels : qu’à la vérité le 
» Sultan éroit trompé par fes Mi- 
» niftres ; mais que plus l’Empereur 
» étoit trompé dans cette affaire , 

» plus il vouloir être obéi : qu’il 
» falloit céder au temps & plier lous 
» la néceflîté : qu’il prenoit la liberté , 
» de lui confeiller de tout tenter 
» auprès des Minières, par la voie des 
« négociations , de ne point mettre 
» d’inflexibilité où il 11e falloit que 
» de la douceur , <k d’attendre de la 
» politique St du temps le remede à 
v un mal que la violence aigrirons 
» fans reffource. 

» Mais ni les propofitions de ces 


Digitized by Google 



Achmet III. i£j 

*> vieux Janiffaires , ni les lettres de 
Poniatcuski ne purent donner feu- 
» lement au Roi l’idée qu’il pouvoit 
» fléchir fans deshonneur. Il aimoit 
» mieux mourir de la main des Turcs 
» que d’être en quelque forte leur 
» prifonnier : il renvoya ces Janif- 
» laites fans les vouloir voir , & leur 
» fit dire que s’ils ne fe retiroient, il 
» leur feroit couper la barbe ; ce qui 
» eft dans l’Orient le plus outrageant 
9» de tous les affronts. 

Les vieillards , remplis de l’in- 
*> dignation la plus vive , s’en retour- 
» nerent en criant : Ah ! la têce de 
» fer! puifqu’il veut périr, qu’il pé- 
» rifle. Ils vinrent rendre compte au 
» Pacha de leur commillion , &. ap- 
prendre à leurs camarades à Bender 
« l’étrange réception qu’on leuravoit 
•» faite. Toùs jurèrent alors d’obéir 
« aux ordres du Pacha fans délai, & 
» eurent autant d’impatience d’aller 
» à l’affaut qu’ils en avoient eu peu 
?> le jour précédent. 

» L’ordre efl donné dans le mo- 
99 ment. Les Turcs marchent aux re- 
99 tranchemens : lesTartaves les atren- 
« doient déjà , & les canons com- 
» mençôient à tirer. Les Janiffaires 
99 d’un côté &. les Tartares de l’autre 
» forcent en un inftant ce petit camp î 
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i — ■ . ■■■■ » à peins vingtSuédoiscirerentl’cpée, 
j.c. 17 j j. » les trois cents foldats furent enve- 
Hég. 

IIl î* » loppés & faits prifonniers fans ré- 
» finance. Le Roi étoit alors à cheval 
« entre fa maifon & fon camp , avec 
» les Généraux Hord , DardofF &c 
» Sparre : voyant que tous fes foldats 
» s’étoient laiflé prendre en fa pré- 
» fence , il dit de fang froid à ces 
' » trois Officiers : Allons défendre la 
» maifon ; nous combattrons, ajouta- 
» t-il en louriant, pro arts 6* focis. 
» Auffi-tôt il galoppe avec eux vers 
cette maifon où il a voit mis environ 
» quarante domeftiques en fentinelle, 
» &: qu'on avoir fortifiée du mieux 
» qu’on avoit pu. % 

» Ces Généraux, tout accoutumés 
» qu’ils étoiënt à l’opiniâtre intrépi- 
9» aité de leur maître , ne pouvoient 
» fe l'aller d’admirer qu’il voulût de 
» fang froid & en plaifantant fe dé- 
» fendre contre dix canons Sc toute 
» une armée ; ils le fuivent avec quel- 
» ques gardes & quelques domef- 
» tiques qui faifoient en tout vingt 
* perfonnes. Mais quand ils furent a 
*» la porte ils la trouvèrent affiégée 
w de Janillaires j déjà même près 
» de deux cents Turcs ou Tar tares 
4 n étoient entrés par une fenêtre , & 
*> s’étoient rendu maîtres de tous les 
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» appartenions , à la* réferve d’une -■■■' ■ 

» grande ialle où les domeftiques du 171 *• 
» Roi s’étoien t retirés.Cet te falle étoit He 8* 111 * 
» heureufement près de la porte par 
» où le Roi vouloit entrer avec fa 
» petite troupe de vingt perfonnes ; 

» il s’étoit jetré en bas de ion chçval, 
le piftolet & l’épée à la main , & 

» fa fuite en avoit fait autant. Les 
a Janilfaires tombent fur lui de tous 
côtés. Ils étoient animés par la pro- 
» mefle qu’avoit fait le Pacha de 
» huit ducats d’or à chacun de ceux 
» qui auroient feulement touché fon 
» habir, en cas qu’011 put le prendre. 

» Il blefioit & il tuoit tous ceux qui 
» s’approchoient de fa perfonne. Un 
99 JaniflTaire qu’il avoit bleffé , lui 
appuya fon moufqueton fur le vi- 
fage : fi le bras du Turc n’avoit fait 
un mouvement caufé par la foule 
» qui alloit ôc venoit comme des 
» vagues , le Roi étoit mort : la balle 
» gliiïa fur fon nez , lui emporta un 
» bout de l’oreille, & alla caffer le 
» bras au Général Hord y dont la 
» deftinée étoit d’être toujours blefle 
« à côté de fon maître. Le Roi en- 
» fonça fon ,épée dans Teftomac du 
» Janiffaire. En même temps fes do- 
» meftiques qui étoient enfermés 
« dans la grande falle, en ouvrent ta 
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» porte: le Roi entre comme un 
« trait fuivi de fa petite troupe ; on 
» referme la porte dans l’inftant, &c 
» on la barricade avec tout ce qu’on 
» peut trouver. Voilà Charles XII 
» dans cette falle, enfermé avec toute 
» fa fuite qui confiftoit en près de foi- 
» xante hommes , Officiers, Gardes, 
« Secrétaires , valets de chambre, 
» domeftiques de toute efpece. 

» Les JanifTaires & les Tartares 
» pilloientle reftedelàmaifon&rem- 
» pliffoient les appartemens. Allons 
un peu chafTer de chez moi ces bar- 
» bares, dit-il } & fe mettant à la: 
» tête de fon monde, il ouvrit lui— 
» même la porte de la falle qui don- 
« poit dans fon appartement à cou- 
« cher ; il entre & fait feu fur ceux 
» qui pilloient. Les Turcs chargés de 
» butin , épouvantés de la fubite 
" apparition de ce Roi qu’ils étoient 
» accoutumés à refpe&er , jettent 
» leurs armes, fautent par la fenêtre, 
M ou fe retirent jufques dans les caves. 
» Le Roi profitant de leur défordre , 
*> &c les fiens animés par le fuccès, 
55 pourfuivent les Turcs de chambre 
” en chambre, tuent ou bleflent ceux 
» qui ne fuient point, &c en lin quart 
» d’heure nettoient la maifon d’enne- 
» mis* Le Roi apperçut dans la cha-: 
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V leur du combat deux Janiffaires qui - — «g 
» fe cachoient fous fon lit ; il en tua J. c. 171*. 
» un d’un coup d’épée ; l’autre lui 
demanda pardon en criant arnman . 

» Je te donne la vie, dit le Roi au 
» Turc , à condition que tu iras faire ^ 
v au Pacha un fidele récit de ce que 
?> tu as vu. Le Turc promit aifément 
» ce qu’on voulut , & on lui permit 
« de lauter par la fenêtre comme les 
autres. 

»> Les Suédois étant enfin maîtres 
v de la maifon, refermèrent & barri- 
» caderent encore les fenêtres. Ils ne 
» manquoient point d’armes : une 
» chambre baffe, pleine de mouf- 
» quets & de poudre, avoit échappé 
*> à la recherche tumultueufe des Ja- 
» niffaires : on s’en fervit à propos ; 

>» les Suédois tiroient a travers les 
» fenêtres prefque à bout portant fur 
» cette multitude de Turcs dont ils 
» tuerent deux cents en moins d’un 
» demi quart d’heure. Le canon tiroir 
» contre la maifon ; mais lés pierres 
» étant fort molles , il ne faifoit que 
» des trous & ne renverfoir rien. 

» Le Kan des Tartares & le Pacha 
9» qui youloient prendre le Roi en 
» vie , honteux de perdre du monde 
» & d’occuper une armée entier® 
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»■ » contre foixante perfonnes, jugèrent 

j.c. 1715. *> à propos de mettre le feu à la mai- 
Héj. uiy. „ f on p 0ur obliger le Roi de fe ren- 
c » dre. Ils firent lancer fur le toit * 
» contre les portes & contre les fe- 
» nêtres des fléchés entortillées de 
« mèches allumées ; la maifon fut en 
» flammes en un moment : le toit 
» tout embrafé étoit prêt à fondre fur 
» les Suédois. Le Roi donna tran- 
97 quiliement fes ordres pour éteindre 
79 le feu. Trouvant un petit baril 
» plein de liqueur, il prend le baril 
» lui-même , & , aidé de deux Sué- 
77 dois, il le jetre à l’endroit où le 
77 feu étoit le plus violent. Il fe trouva 
» que çe baril étoit rempli d’eau-de- 
« vie; mais la précipitation, infépa^ 
77 rable d’un tel embarras., empêcha 
79 d’y penfer. L’embrafement redou- 
77 bla avec plus de rage : l’apparte- 
99 ment du Roi étoit confirmé ; la 
77 grande falle où les Suédois fe te- 
77 noient, étoit remplie d’une fumée 
*9 affreufe , mêlée de tourbillons de 
77 feu qui entroient par les portes des 
77 appartemens voifins \ la moitié du 
77 toit étoit abîmée dans la maifon 
77 même , l’autre tomboit en dehors 
99 en éclatant dans les flammes. Un 
« Garde nommé Walberg ofa dans 
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» cette extrémité crier qu’il falloit fe ! 

rendre. Voilà un étrange homme, j.0.171$. 
» dit le Roi, qui s’imagine quil n’eft Hég. mj, 
» pas plus beau d’être brûlé que d’être 
» prifonnier. Un autre Garde nommé 
>3 Rofen s’avifa de dire que la maifon 
» de la chancellerie , qui n’étoit qu’à 
>3 cinquante pas , avoit un toit de 
» pierre, & étoit à l'épreuve du feu ; 

33 qu’il falloit faire une fortie, gagner 
33 cetté maifon & s’y défendre. Voilà 
33 un vrai Suédois , s’écria le Roi : il 
»3 embrafla ce Garde, le créa Colonel 
33 fur le champ. Allons, mes amis, 

33 dit-il, prenez avec vous le plus de 
33 poudre & de plomb que vous 

pourrez, & gagnons la chancellerie i es Turcs 
33 l’épée à la main. veulent 

33 Les Turcs, qui cependant en tou- i e as p k ™ c e r n * 
» xoient cette maifon toute embrafée, 

3> voyoient avec une admiration mê- 
33 lée d’épouvante, que les Suédois 
33 n’en fortoient point ; mais leur 
33 étonnement fut encore plus grand, 

33 lorfqu'ils virent ouvrir les portes , 

33 & le Roi & les fiens fondre fur eux 
»» en défefpérés. Charles & fes prin- 
.33 cipaux Officiers étoient aftnés d’é- 
33 pées & de piftolets ; chacun tira 
33 deux coups a la fois à l’inftant que 
33 la porte s’ouvritj & dans le même 
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■■ -—im - » clin d’œil jettant leurs piftolets SC 
7. c. 1713. » s’armant de leurs épées , ils tirent 
£^6 * mij. „ 'reculer les Turcs plus de cinquante ' 
» pas. Mais le moment d’après, cette 
99 petite troupe fut entourée : le Roi, 
u qui étoit en bottes, félon fa cou- 
99 tume, s’embarrafla dans fes épe- 
» irons , & tomba : vingt & un Ja* 
» niffaires fe jettent auffi-tot fur lui : 
99 il jette en l’air fon épée pour s’é- 
» pargner la douleur de la rendre; 
99 les Turcs l’amenent au quartier du 
99 Pacha, les uns le tenant fous les 
99 jambes ,- les autres fous les bras, 
99 comme on porte un malade que 
99 Ion craint d’incommoder. 

99 Au moment que le Roi fe vit 
99 faifi, la violence de fon tempéra- 
99 ment, & la fureur où un combat 
99 fi long & fi terrible avoient dû le 
99 mettre, firent place tour-à-coup à 
» la douceur & à la tranquillité. Il ne 
99 lui' échappa pas un mot d’impa- 
» tience, pas un coup d’œil de colerë. 
x 99 11 regardoit les Janiffaires en fou - 
-99 riant, & ceux-ci le portoient en 
« criant. Alla ^ avec une indignation 
99 mêlée de refpeét. Ses Officiers 
» furent pris au même temps, &dé- 
» pouillés par les Turcs & par les 
» Tartares. Ce fut le 12 Février de 

99 l’an 
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» l’an 171 $ qu’arriva cet étrange cvé- ~--~ 

w nement, qui eut encore des fuites J , c ,7Ï ** 
» fingulieres (1). Hcg. uxj^ 

>9 Le Pacha de Bender attendoit 
** Charles gravement dans fa tente > 

»* ayant près de lui Marco, un Inter- 
» prete. Il reçut ce Prince avec un 
*y profond refpeéfc , & le fupplia de 
9* ïe repofer fur un fopha j mais le 
Roi ne prenant pas feulement garde 
» aux civilités du Turc, fe tint de 
w bout dans la tente. icirout-PiiUTant 


(1) Note de M. de Voltaire. 

M, Norberg , qui n’étoit pas préfent à ce Z 
événement, n’a fait que fuivre ici dans fou 
biftoire cçlle de M. de Voltaire 5 mais il l’a 
tronquée 5 il en a fupprimé les circonftances 
intéreflantes , & n’a pu juftificr la témérité 
de Charles XII. Tout ce qu’il a pu dire contre 
M. de Voltaire au fujet de ccttc affaire de 
pender, Ce îéduit à l’aventure du fieur Fré¬ 
déric ^ valet de chambre du Roi de Suède t 
nue quelques-uns prétendaient a voir été brûlé 
dans la maifon du Roi, & que d’autres di- 
foient avoir été coupé en deux par les Tar- 
tares. La Mottraye prétend auui que le Roi 
de Sucde ne dit point ces paroles : Noua 
combattrons pro arU fy foçis \ mais M> Fa*- J 

bricc qui étoic préfent, allure quo le Roi 
prononça ces mots auc la Mottraye n'étoit 
pas Plus à portée d’écouter, qu'il n’étoit 
capable de les comprendre t ne lâchant paa 
un mot de latin. 

Tome ir. & 
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» foit béni, dit le Pacha , de ce que 
p Ta Ma jette eft en vie : mon défef- 
» poir eft amer d’avoir été réduit par 
» Ta Majefté à exécuter les ordres de 
w Sa Hautefle. Le Roi, fâché feule- 
» ment de ce que fes trois cents foi- 
» dats s’étoient laiflfé prendre dans 
» leurs retranchemens, dit au Pacha : 
» Ah ! s’ils s’étoient défendus comme 
ils dévoient , on ne nous auroit pas 
99 forcés en dix jours. Hélas ! dit le 
** Turc, voilà du courage bien mal 
»> employé.Tl fit reconduire le Roi à 
» Bender fur un cheval richement 
99 caparaçonné. Ses Suédois étoiênt 
» ou fués ou pris : tout fon équipage , 
99 fes meubles, fes papiers, fes hardes 
99 les plus néceflaires pillées ou bru- 
99 lées. On voyoit fur les chemins les 
99 Officiers Suédois prefque nuds, en- 
9» chaînés deux à deux, & fuivant à 
» pied des Tartares ou des Janiftaires. 
99 Le Chancelier, les Généraux n’a- 
99 voient point un autre fort ; ils 
étoien t efclaves des foldats à qui ils 
» étoient échus en partage. 

« Ifmael Pacha ayant conduit Char- 
99 les XII dans fon ferrail de Bender, 
99 lui céda fon appartement, & le fit 
99 fervir en Roi, non fans prendre la 
9» précaution de mettre des JanilFaires 
» en fentinelle à la porte de la cham~ 


à 
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*3 bre. On lui prépara un lit ; mais il — — 

« fe jetta tout botté fur un fopha , & J. c. 1713. 
v dormit profondément. Un Officier 
» qui fe tenoit de bout auprès de lui, 

33 lui couvrit la tête d’vm bonnet, que 
le Roi jetta en fe réveillant de Ion 
premier fommeil: & le Turc voyoit 
« avec étonnement un Souverain qui 
33 couchoit en bottes & nue tête. Le 
*3 lendemain matin Ifmaelintroduifit 
9» Fabrice dans la chambre du Roi. 

» Fabrice trouva ce Prince avec fes 
» habits déchirés , fes bottes , fes 
» mains & toute fa perfonne couverte 
«' de fang & de poudre , les fourcils 
7 » brûlés, mais Pair ferein dans cet 
» état affreux. Il fe jetta à genoux 
*» devant lui fans pouvoir proférer 
» une parole : raffuré bientôt par la 
» maniéré libre & douce dont je Roi 
33 lui partait, il reprit avec lui fa 
33 familiarité ordinaire& tous deux 
» s’entretinrent en riant du combat 
»> de Bender. On prétend, dit Fa- 
» brice , que Votre Majefté a tué 
33 vingt Janiflaires dé fa main. Bon * 

3> bon ! dit le Roi , on augmente 
33 Toujours les chofes de la moitié. Au 
33 milieu de cette converfation, le 
33 Pacha préfenta au Roi fon favori 
» Grothufen & le Colonel Ribbins, * 
j> qu’il avoit eu la générofité de ra-. 
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- ■ „ cherer à fes dépens. Fabricé fe 

j.e. i 7 ij. „ chargea de la rançon des autre? 
i im. u p r ifonniers. Jeflfreys,l’Envoyéd’An- 
„ gleterre, fe joignit à lui pour four- 
»j jnir à cette 4 tépenfe. Un François , 
,,'que la curiofité avoir amené à Ben- 
» der, & qui a écrit une partie des 
»» événemens que l’on rapporte, don- 
» na aufli ce qu’il avoit : ces étran- 
», sers afliftés des foins , & même de 
„ l’argent du Pacha, rachetèrent non 
*> feulement les Officiers, mais encore 
*> leurs habits des mains des Tûtes ô£ 
» des Tartares. 

« Dès le lendemain on conduifit le 
,> Roi prifonnier dans un chariot cou- 
» vert d’écarlate fur le chemin d’An- 
» drinople : fon tréforier Grothufeti 
„ étôit avec lui : le Chancelier Mul- 
» lern & quelques Officiers fuivoient 
*> dans un autre char : plufieurs 
•> étoient à cheval j & lorfqu’ils jet- 
' »> toient les yeux fut le chariot où 
7 étoitle Roi, ils ne pouvoient re- 
» tenir leurs larmes. Le Pacha éroit à 
» la tète de l’efeorte. Fabrice lui re- 
« préfenta qu’il étoit honteux de laif- 
»» fer le Roi fans épée , & te pria de 
«> lui en donner une. Dieu m’en pré- 
t> ferve, dit le Pacha î il voudroit 
v nous en couper la barbe. Cepen* 
» dant il la lui rendit quelques heures 
■ # après, 
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» Comme on conduifoit ainfi pri- 
» fonnier & défarmé ce Roi qui , peu £, c * 171 

* d années auparavant, avoir donne 
» là loi à tant d’Etats , &ç qui s’étoic 
» vu l’arbitre du Nord & la terreur do 
» l’Europe, on vit au même endroit 
» un autre exemple de la fragilité des 

« grandeurs humaines. Le Roi Stanis- Le Roi sta- 
» las avoit été arrêté fur les terres des 
» Turcs, & 011 l’àménoit prifonriier les Turcs. 

» à Bender dans le temps même qu’on 
» ttansféroit Charles XIÏ. 

» Stanislas n’étant plus foucenu pa* 

» la main qui l’avoit fait Roi , fe 
» trouvant fans argent, & par confé- 

* quant fans parti en Pologne, s’étoit 
» retiré d abord en Poméranie ; & nè 
» pouvant plus cpnferver fon; Royau- 
» me , il avoit défendu, autant qu’it 

1 avoit pu, les Etats de fon bienfait 
» teur. Il avoit même paffé en Suède 
v pour précipiter les fecours dont 011 
» avoit befoin dans la Poméranie &c 
» dans la Livonie ; il avoit fait tout 
» ce qn'on. de voit attendre de l’ami 

de Charles XIÏ. En ce temps le pre- 
» mier Roi de Prude , Pnncè très 
» fage , s’inquiétant avec raifon du 
» voidnage des Mofcovites , imagina 
« de fe liguer avec Augufte & la Ré- 
» publique de Pologne pour renvoyer 
» les Rudes dans leur pays, & de 
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„ faire entrer Charles XII lui-même 
„ dans ce projet. Trois grands événe- 
„ mens dévoient en être le fruit, la 
,, paix du Nord, le retour de Charles 
», dans fes Etats, & une barrière op- 
„ pofce aux RulTes devenus formi- 
,, dables à l’Europe. Le préliminaire 
de ce traité dont dépendoit la tran- 
,, quillité publique, étoit l’abdication 
„ de Staniflas. Non feulement Stanis- 
,, las l’accepta, mais il fe chargea 
„ d’être le négociateur d’une paix qui 
», lui enlevoit la couronne. La nécelîi- 
„ té , le bien public, la gloire du 
,, facrifice & l’intérêt de Charles à 
„ qui il devoir tout & qu’il aimoit » 
„ le déterhlinerent. Il écrivit à Ben- 
„ der : il expofa au Roi de Suede 
„ l’état des affaires , les malheurs & 
„ le remede : il le conjura de ne point 
,, s’oppofer à une abdication devenue 
», nécelïàire par les conjondures & 
„ honorable par les motifs ÿ il le 
,, preflà de ne point immoler les in- 
„ térêts de la Suede à ceux d’un ami 
,, malheureux qui s’immoloit au bien 
„ public fans répugnance. Charles XII 
„ reçut ces lettres à Varnitza: il dit 
,j en colere au Courier, en préfence 
„ de plusieurs témoins : Si mon ami 
„ ne veut pas être Roi, je (aurai bien 
„ en faire un autre. 
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j, Staniflas s’obftina au facrifice que — - 
,, Charles refufoit. Ces tempsétoient ilf'jj!!' 
„ deftinés à des actions extraordi- £S 11 " > ' 
,, naires. Staniflas voulut aller lui— 

„ même fléchir Charles ; & il hafarda , 

„ pour abdiquer un trône, plus qu’il 
„ n’avoit fait pour s’en emparer. Il fe 
„ déroba un jour à dix heures du foir 
„ de l’armée fuédoife qu’il comman- 
„ doit en Poméranie, & partit avec 
„ le Baron Sparr qui a été depuis Am- 
» bafladeur en Angleterre Sc en Fran- 
„ ce, & avec un autre Colonel. Il 
,, prend le nom d’un François nommé 
}> Haran , alors Major au fervice de 
,, Suede, & qui eft mort depuis peu 
„ Commandanr de Dantzik. Il côtoie 
,, toute l’armée des ennemis , arrêté 
„ plufleurs fois , & relâché fur un 
,, pafle-port obtenu au nom de Haran j 
,, il arrive enfin, après bien des périls , 

„ aux frontières de Turquie. 

„ Quand il eft arrivé en Moldavie, 

„ il renvoie à fon armée le Baron 
„ Sparr, entre dans Yalfr, capitale * 

„ de la Moldavie, fe croyant en fureté 
„ dans un pays où lé Roi de Suede 
„ avoit ère fi refpeéfcé. Il étoit bien 
„ loin de foupçonner ce qui fe pafloit 
„ alors. On lui demande qui il eft j 
,, il fe. dit Major d’un Régiment au 
„ fervice de Charles XII. On l’arrête 
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„ à ce feul nom , on le mene devant 
„ l’Hofpodar (1) qui, fachant déjà 
„ pat les gazettes que Staniflas s’étoit 
,, éclipfé de fon armée , concevoir 
„ quelque foupçon de la vérité. On lui 
„ avoit peint la figure du Roi très aile 
„ à recognoître à un vifage plein & ai- 
„ mabta, & à un air de douceur allez 
„ rare. L’Hofpodar l’interrogea, lui fie 
„ beaucoup de queftions captieufes , 
,, & enfin lui demanda quel emploi il 
avoit dans l’armée fuédoife.StaniflaS 
>3 &i’Hofpodarparloientlatin :Major 
itjum , lui dit le Roi \ imb Maximu ê 
„ es , lui répondit le Moldave : &C 
„ aulîi-tot lui préfentant un fauteuil, 
il le traita en Roi, mais aulli il ta 
„ traita en Roi prifonmer. On fit une 
ff garde très exaéte autour d’un cou- 
„ veut grec dans lequel il*fut obligé 
,, de refter jufqu’à ce qu'on eut des 
„ ordres du Sultan. Les ordres vinrent 
„ de le conduire à Bender dont on 
„ faifoit partir Charles, 
charhiinâ* „ La nouvelle en vint au Pacha 
briniablc > ôc dans le "temps quil accompagnoît 

joarspouvolr » ta Roi de Suede. Xe Pacha le dît 
fttadeikoîi. „ à Fabrice : celui ci s’approchant du 


(1) Note de l’Auteur. 

L’Hofpodar eft le premier Officier après 
le Souverain, 
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), chariot de Charles XII , lui apprit <■ 

„ qu’il n’étoit pas le feul Roi prilon- ^, c 
,, nier entre les mains des Turcs. 6 
,, Courez à lui, mon cher Fabrice , 

„ lui dit Charles, fans fe déconcer- 
,, ter d’un tel accident, dires-lui qu’il 
„ ne fade jamais de paix avec le Roi 
„ Augufte, & affurez-le que dans peu 
„ nos affaires changeront. Telle étoit 
„ l’inflexibilité de Charles, que, tour 
„ abandonné qu’il étoit en Pologne , 

„ toutpourfuividansfespropres Etats, 

„ -tout captif dans une litiere turque , 

„ conduit prifonnier fans favoir où. 

„ on le menoit, il comptoir encore 
„ fur fa fortune & efpéroit toujours \ 
„ un fecours de cent mille hommes 
,, de la Porte Ottomane. Fabrice cou- 
„ rut s’acquitter de la commiflion 
„ accompagné d’un JanifTaire avec la ; 

,, permimon du Pacha. U trouva i 
„ quelques milles le gros de foldats 
,, qui conduifoit Stanislas : il s’adrefla. 

,, à un cavalier vêtu à la Françoife 8 c 
„ afTez mal monté, & lui demanda 
,, en allemand où étoit le Roi de 
„ Pologne. Celui à qui il parloir, 

,, éroir Stanislas lui-mêmequ’il n’a- 
„ voit pas reconnu fous ce déguife- 
,, ment : Eh quoi ! dit le Roi, ne ! 

,, vous fouvenez - vous donc plus. 

„ jle moi ? Alors Fabrice lui apprit ht. 
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■in.,-.. . - n rrifte état où étoit le Roi de Suede 

x c. i 7 i). » & la fermeté inébranlable de fer 
iù& mj. » defleins» 

„ Quand Stanislas fut près de Ben* 
„ der, le Pacha, qui revenoit après 
„ avoir accompagné Charles Xll quel- 
» ques milles, envoya au Roi de Po- 
„ logne un cheval arabe avec un har- 
,, nois magnifique. Il fut reçu dans 
Bender au bruit de l'artillerie j .& 

. „ à la liberté près: qu’il n’eut pas d’a- 
» bordil n’eut point à fè plaindre du 
traitement qu’on lui fit (1). Cepen- 
„ dan ton conduifit Charles fur le che- 
33 min d’Andrinople. Cette ville étoit 
„ déjà remplie du bruit de fbn com- 
& bat» Les Turcs le condamnoient & 
„ l’admiroienr y mais le Divan irrité 
„ menaçoit déjà de lé reléguer dans 
33 une isle de rArchipel. Le Roi de 
,, Pologne 3 Stanislas, qui m’a faic 
„ l’honneur de m’apprendre la plu- 
33 part de ces particularités, m’à con- 
„ firmé auâi qu’il fut propofé dans le 


(1) Note d* M. de Voltaire;. 

Le bon Chapelain Norberg prétend qu’on- 
fè contredit ici, en difanr quele Roi Sta- 
niflas fit retenu en prifonnier & fervi en- 
KoidansBendtr.-Comment cepauvre homme 
n& voyoit-if pas qu’on peut être à la fois ho¬ 
noré & ptilbnak** * . 
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h Divan de le confiner lui - même 
», dans une isle de la Grece : mais 
» quelques mois après, le Grand Sei- 
», gneur adouci le laifla partir.. 

„ M. Defalleurs,qui auroit pu pren- 
3, dre fon parti & empêcher qu’on fîc 
,, cet affront aux Rois Chrétiens r 
„ étoit à Confia ntinopleauffi bien que 
», M. Poniatouski. La plupart des Sué- 
*, dois étoienc refiés en prifon à An- 
», drinople. Le trône du Sultan pa- 
», roifloit inacceilible de tous côté» 
», aux plaintes du Roi de Suède. Le 
», Marquis de Fierville, envoyé fe- 
», cretement de la part de la France 
3, auprès de Charles à Bender , étoit 
», pour lors à Andrinople. Il ofa ima- 
3, giner de rendre fervice à ce Prince 
», dans le temps que tout l’abandon- 
», noir & I’opprimoic. Il fut heureu- 
,, fement fécondé dans ce deffein pat 
„ un Gentilhomme François , d’une 
„ ancienne maifon dç Champagne» 
», nommé Villelongue , homme in- 
», trépide, qui, n’ayant pas alors une 
„ fortune félon fon courage, & ctëar- 
„ mé d’ailleurs de la réputation du 
„ Roi de Suede, étoit venu chez le» 
,, Turcs dans le defleinde fe mettre 
„ au fervice de ce Prince. M de Fier- 
„ ville, à l’aide de ce jeune homme,, 
' „ écrivit un mémoire an nom-du Rot 

Ivf 


J.C. 171 J. 
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l - . „ de Suede , dans lequel ce Monar- 

J. c. i 7 i*. „ que demandoit vengeance au Sul- 
Hég. nzy. ^ tan de i’infulte faite en fa perfonne 
à toutes les Têtes couronnées * Sc 
„ de la trahifon vraie ou faufle du 
„ Kan Sc du Pacha de Bender. On y 
accufoit le Grand Vifir & les autres 
,, Vifirs d’avoir été corrompus par les 
Mofcovites,d’a voir trompé le Grand 
*, Seigneur , d’avoir empêché les let- 
>y très du Roi de parvenir jufqu’à Sa 
„ Hautefle* & d’avoir par ces arti- 
„ fices arraché du Sultan cet ordre (I 
^ „ contraire à i’hofpitalité mufulma- 

,, ne , par lequel on avoir violé le 
„ droit des nations d’une maniéré fi 
„ indigne d’un grand Empereur , en 
,* attaquant avec vingt mille hom- 
yy mes un Roi qui n’avoit pour fe dé- 
yy fendre que fes domeftiques , &: qui 
yy comptoit fur la parole facrée du 
yy Sultan. Quand le mémoire fut écrit* 
** il fallut le faire traduire en turc, 
yy & récrire d’une écriture particulie- 
yy re fur du papier fait exprès dont 
y y on doit fe fervir pour tout ce qu’on 
** préfente au Sultan. On s’adrefia à 
quelques Interprètes François qui 
y, etoienr dans la ville. Mais les af- 
» faires du Roi de ^uede étoient fi 
yy défefpcrées* & le Vifir déclaré fi 
** ouvertement contre lui * qu’aucun 
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» Interprète n’ofa feulement traduire —'■ ■ 
I écrit d^M. de Fierville. On trouva 
3> enfin un étranger dont la mainn’é- Ilc8 ' 
3> toit pas connue à la Porte, qui 
3> moyennant quelque récompenfe & 

3> 1 alfurance d’un fecret profond , 

» traduifit le mémoire en turc, & 
yy 1 écrivit fur du papier convenable. 

„ Le Baron d’Arvidfon, Officier des 
yy troupes de, Suede, contrefit la fi~ 
yy gnature du Roi. Fierville qui avoir ~ 
yy le fceau royal l’appofa à récrit, & 
yy on cacheta le tout avec les armes 
yy de Suede. Villelongue fe chargea 
yy de remettre lui - même le paquet 
„ entre les mains du Grand Seigneur* 

„ lorfqu il iroit à la mofquée félon 
33 fa coutume. On s’étoit déjà fervi 
>, d’une pareille voie pour préfenter 
3, des mémoires contre fes Miniftres t 
yy mais cela même rendoit le fuccès 
3> de cette entrepnfe plus difficile , 

33 Sc le danger beaucoup plus grand» 

33 Le yifîr, qui prévoyoit que les 
3, Suédois demanderoient juftice a 
3, fon Maître, & qui n’étoit que trop 
yy inftruit par le malheur de les pré- 
„ deceflèuFs, avoit expreiTement dé- 
3 ) fendu qu’on laifsât approcher per- 
„ fbnue du Grand Seigneur , & avoit 
3, ordonné fur-tout qu on arrêtât tous 
33 ceux qui fe préfenteroient avec des 
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„ placets. Villelongue favoit cet of- 
„ dre, & n’ignoroit pas qu’il y alloit 
„ de fa tête. Il quitta fon habit franc» 
„ prit un vêtement à la grecque ; 8 c 
,, ayant caché dans fon lein la lettre 
,, qu’il vouloir ptéfenter, il fe pro- 
,, mena de bonne heure vers la mof- 
», quée où le Grand Seigneur devoir 

i, aller. U contrefit l’infenfé, s’avan- 
„ çant, danfant au milieu des deux 
„ haies de Jani flaire s entre lefquels 
„ l’Empereur alloit palier. U laifloic 
,, tomber exprès quelques pièces d’ar- 
„ gent pour amuler les gardes. Dès 

j, que le Sultan approcha, on voulut 
„ faire retiref Villelongue » il fe jetta 
„ à genoux & fe débattit entre les 
,, mains des Janiflaires. Son bonnet 
„ tomba, de grands cheveux qu’il 
„ portoit le firent reconnoître pour 
„ un Franc » il reçut plufieurs coups & 
„ fut fort maltraité. Le Grand Sei- 
„ gneur qui éroit déjà proche enten- 
,, dit ce tumulte, & en demanda ta 
„ caufe. Villelongue lui cria de toutes 
„ fes forces Amman , Amman , mi - 
„ fcricordt , en tirant la lettre de fon 
», fein. Le Sultan commanda qu’on le 
», lai liât approcher. Villelongue court 
», à lui dans le moment, embraffe 
„ fon étrier & lui préfente l’écrit, en 
„ lui difant ï Sued C rail dan » c’eit le 
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Roi de Suede qui te le donne. Le ~ ■ - ■ ■ " » 
», Sultan mit la lettre dans ion fein , ‘ 7,i * 

„ éc continua Ton chemin vers la ■ *‘ 1W ** 
», mofquée. Cependant on s’aflura de 
yy Villelongue, & on le conduifit en 
jy prifon dans les bâtimens extérieurs 
y } du ferrail. 

„ Le Sultan, au fbrtir de la mof- c* François 
„ quce y après avoir lu la lettre , vou- 
y, lut lui-même interroger le prifon- en rare, mai» 
,, nier. Ce que je raconte ici paroîtra vraie * 
y, peut-être peu croyable ÿ mais enfin 
y, te n’avance rien que fur la foi des 
y, lettres de M. de Villelongue lui» 
y, même. Quand un fi brave Officier 
y, affine un fait fur fon honneur, il 
,, mérite quelque créance. U m’a donc 
y, affiiré que le Sultan quitta l’habit 
y, impérial comme auffile turban par- 
yy ticulierqu'il porte» & fedéguifaen 
,, Officier des Janiffitires , ce qui lui 
„ arrivoit affiez fou vent, il amena avec 

lui un vieillard de l’isle de Mal- 
„ the, qui lui fervoitd’Interprete. A 
„ la faveur de ce déguifement, Ville* 

„ longue jouit d’un honneur qu’aucun 
,, Ambaffiideur Chrétien n’a jamais 
„ eu. U eut tête à tète une conférence 
,, d’un quirt-d’heure avec l’Empe- 
yy reur Turc. Il ne manqua pas d’ex- 
„ pliquer les griefs du Roi de Suede, 

d’accttfer lefMiaifttes y, de déniai*- 
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g . ' ■ „ der yeogeance avec d’autant plu$ 

J. c. i 7 i,. » de liberté , qu’en parlant au Sultan 
ttég. 1 nj. ,, même, il étoit cenfé ne parler qu’à 
„ fon égal. Il avoit reconnu aifémenc 
„ le Grand Seigneur malgré l’obfcu- 
„ rité de la prifon, & il n’en fut que 
„ plus hardi dans la converfation. Le 
„ prétendu Officier des JanilTaires dit 
,, à Villelongue ces propres paroles : 
,, Chrétien, alTure-toi que le Sultan 
,, mon Maître a l’ame d’un Emper- 
,, reur , & que fi ton Roi de Suede a. 

raifon , il lui fera juftice. Villelon- 
a gue fut bientôt élargi. On vit quel- 
„ ques femaines après un changement 
,, fubit dans le ferrait, dont les Sué* 
„ dois attribuèrent la caufe à cette 
,, unique conférence. Le Mufti fut 
» dépofé, le Kan desTartares exilé à 
„ Rhodes, & le Seraskier Pacha de 
,, Bender relégué dans une isle de 
„ l’Archipel. 

» La Porte Ottomane eft fi fujette 
m à de pareils orages, qu’il eft bien 
» difficile de décider fi en effet leSul- 
« tan vouloir appaifer le Roi de Suede 
» par ces facrinces. La maniéré dont 
« ce Prince fut traité, ne prouve pas. 
» que la Porte s’emprefsât beaucoup 
*» à lui plaire. Le favori Ali Cou- 
» mourgi fut foùpçonné d’avoir fait 
*> feul tous ces ehangetnens pour fe$ 
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» intérêts particuliers. On dit qu’il fit —■ ■ 
*> dépofer le Kan de Tartarie & le Se- J c. 1715- 
>> raskier de Bender, fous prétexte 
» qu’ils avoient délivré au Roi les 
» douze cents bourfes malgré l’ordre 
» du Grand Seigneur. Il mit fur le 
» trône des Tartares le frere du Kan 
» dépofé, jeune homme de fon âge, 

« qui aimoit peu fon frere > & fur le- 
« quel Ali Coumourgi comptoir beau- 
r coup dans les guerres qu’il méditoir. 

A l’égard du Grand Vifir Jufluf, il 
» 11e fut dcpofé que quelques femai- 
» nés aptes, & Soliman Pacha eut le 
» titre de premier Vifir. Je fuisobligé 
»> de dire que M. de Villelongue & 

» plufieurs Suédois m’ont auuré que 
» la fimple lettre prefentée au Sultan 
» au nom du Roi avoit caufé tous Ces 
a grands changetnensàlaPorte: mais 
» M. de Fierville de fon côté m’a af- 
» furé le contraire. J’ai trouvé quel- 
» quefois de pareilles contrariétés 
dans les mémoires qu’on m’a con- 
» fiés : dans ce cas tout ce que doit 
» faire un Hiftorien > c’eft: de conter 
w ingénuenient le fait fans vouloir pc- 
w nétrer les motifs , & de fe borner à 
» dire précifément ce qu’il fait y au 
« lieu de deviner ce qu’il ne fait pas, 

» Cependant on avoit conduit 
Charles XII dans le petit château 
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- - » de Démirtash près d’Andrinople. 

h/" n"’ ” Une foule innombrable deTurcs s’é- 
8 ' 1UI * w toit rendue en cet endroit pour voir 
■> arriver ce Prince. On le tranfporra 
» de fon chariot fur un fopha ; mais 
» Charles, pour n’être point vu de 
» cette multitude , fe mit un car- 
» reaufur la tête. La Porte fe fit prier 
» quelques jours de fouffrir qu’il ha- 
» bitât à Démotica. Coumourgi dit au 
» Grand Vifir Soliman : Fais avertir 
n le Roi de Suede qu’il peut refter à 
» Démotica toute la vie ; je te ré- 
» ponds qu’avant un an il demandera 
•» à s’en aller 4e lui-même : mais fur- 
» tout né lui fais point tenir d’ar- 
» gent. Ainfi on transféra le Roi à la 
» petite ville de Démotica où la Porte 
n lui afiigna un thaïm confidérable de 
» provifions pour lui & pour toute fa 
» mite.On lui accorda feulement vingt* 
» cinq écus par jour en argent pour 
» acheter du cochon & du vin, deux 
» fortes de provifions que les Turcs ne 
» fournirent jamais ; mais la bourfe 
» de cinq cents écus par jour , qu’il 
» avoit à Bender, lui fut retranchée. 

,, A peine fut-il à Démotica avec 
„ fa petite cour , qu’on dépofa le 
» Grand Vifir Soliman. Sa place fut 
„ donnée à Ibrahim Molla, fier, bra- 
» ve. Si grolïier à l’excès. Il n’eft pas 


Digitized by Google 



Achmit 1 I If 191 


fy inutile de favoir fon hiftoire , afin 
yy qu’on connoifle plus particulière- 
9 y ment tous ce$ Vice-Rois de FEm- 
„ pire Ottoman, dont la fortune de 
yy Charles a fi long-temps dépendu. 
yy II avoit été (impie matelot a l’avé- 
yy nement du Sultan Achmet III. Cet 


J. C. 1713. 
Hég.uif» 


Matelot G 
Vilîr. 


yy Empereur fe déguifoit fouvent en 
„ homme privé, en Iman ou en Der- 
„ vis j il fe glilïoic le foir dans les 
,, cafés de Conftantinople & dans les 
a> lieux publics pour entendre ce qu’on 
„ difoit de lui, & pour recueillir par. 
„ lui-même les fenrimens du peuple. 
5, Il entendit un jour ce Molla qui fe 
„ plaignoit de ce que les vaiffeaux 
,, turcs ne revenoient jamais avec 
j, des prifes, & qui juroit que s’il 
j, étoit Capitaine de vaifTeau, il ne 
,, rentreroit jamais dans le port de 
j, Conftantinople fans ramener avec 
,, lui quelques bâtimens des Infide- 
„ les. Le Grand Seigneur ordonna 
„ dès le lendemain qu’on lui donnât 
j, un vaiffeau à commander >& qu’on 
„ l’envoyât en courfe. Le nouveau 
„ Capitaine revint quelques jours 
„ après avec une barque malthoife 
„ & une galiote de Genes. Au bout 
>} de deux ans on le fît Capitaine gé- 
„ néral de la mer, & enfin Grand Vi- 
fur. Dès qu’il fut dans ce pofte » il 
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• -Ce Matelot 
envoie ordre 
du Roi de 
Sucde de lui 
tenir parler. 


Charles fe 
portant bien 
fe met au lit 
pour dix 
Inois» 
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„ crut pouvoir fe pafler du favofi } 
„ &pour fe rendre néceilaire, il pro- 
„ jetta de faire la guerre aux Mofco- 
„ vites. Dans cette' intention il fif 
„ drelfer une tente près l’endroit où 
„ demeuroit le Roi de Suède. Il in • 
,, vita ce Prince à l’y venir trouver 
,, avec le nouveau Kan des Tartares 
,, & l’Ambaflàdeur de France. Le Roi, 
*, d’autant plus altier qu’il étoit mal- 
„ heureux, regardoit comme le plus 

i, fenfîble des affronts qu’unfujet osât 
,, l’envoyer chercher. Il ordonna à 
,, fon Chancelier Mullern d’y aller a 
„ fa place ; & de peur que lesTurcs 
si ne lui manquaient de refpetl & nç 
,. le forçaient à commettre fa digni- 
„ té , ce Prince y extrême en tout, u) 
„ mit au lit, Sc réfolut de n’ën pas 

j, forfir tant qu’il feroit à Démotica, 
„ Il refia dix mois couché , feignant 
„ d’être malade. Le Chancelier Mul- 
,, lern , Grotlmfen & le Colonel Du- 
„ bens étoient les feuls qui mangeaf- 
„ fent avec lui. Ils n’avoient aucune 
,, des commodités dont les Francs fé 
,, fervent. Tout avoit été pillé à l’af- 
„ faire de Bender, de façon qu’il s’en 
,, falloit bien qu’il y eût dans leurs 
„ repas de la pompe & de la délica- 
„ telle. Ils fe fervoient eux-mêmes , 
,, Sc ce fut le Chancelier Mullern qui 
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», fit pendant tout ce temps la fonc- irt 

tion de cuifinier. j. c. 1714. 

» Tandis que Châties XILçadoit Hfg ' 1,t *' 
9» fa vie dans ion lit, il apprit la dé p 
» folation de toutes fes provinces fi- 
» tuées hors de la Suede. . . . f 

99 • • • • • • ^ 

» La Poméranie fans défenfe, à la 
v réferve de Stralfiind, de Tisle de 
» Rugen & de quelques lieux circon- 
4> voifins, devint lamproie des alliés; 

» elle fut féqueftrée entre les mains 
»> du Roi de Prude. Les Etats de Bre- 
P ibî furent remplis degarnifons da*> 

»> noifes : en mètne temps les Rudes 
>» inondoiéntla Finlande& y battoient 
>> les Suédois que la confiance abau- 
4> donnoit , & qui, étant inférieurs 
#4 eu nombre , commençoient à n’a» . 

*9 voir plus fur leurs ennemis la fu- 
«9 périorité de la valeur. Pour achever 
49 les malheurs de la Suede, fon Roi 
« s’obftinoit i demeurer â Démotica, 
i9 & fe repaidoit encore de l'efpé» 

„ rance de ce fecours turc fur lequel 
#9 il ne devoit plus compter. Ibranim 
» Molla, ce Vifir fi fier qui s’obftinoit 
91 à la guerre contre les Mofcovites, 

49 malgré les Ÿues du favori, futétraa» 

49 glé entre deux portes. 

„ La place de Vifir étoit devenue fi 
dangereufe, que perforine n’ofoi| 
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Enfin il fe 
téfouc à par¬ 
tir: 
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l’occuper : elle demeura vacante iîx 
„ mois.Enfin le favori Ali Coumourgi 
,, en Jÿf 11 titre. Alors toutes les ef- 
„ pérances du Roi de Suede tom* 
,, berent. Il connoiffoit Coumourgr 
„ d’autant mieux , qu’il en avoit été 
„ fervi quand les intérêts de ce favori 
„ s’accordoient avec les fiens. Il avoit 
yy été onze mois à Démotica, enfeveli 
,, dans l’inaékion & dans l’oubli: cette 
y y oifiveté extrême , fuccédant tout 
9 y à coup aux plus violens exercices , 
yy lui avoit donné enfin la maladie 
yy qu’il feignoit. On le croyoit mort 
yy dans toute l’Europe ; le Confeil de 
y y Régence qu’il avoit établi à Stoc- 
y y kolm , quand il partit de fa capi- 
,, taie, n’entendoit plus parler de 
„ lui. Le Sénat vint en corps fupplier 
yy la PrinceflTe Ulrique Eleonore de fe 
^ charger de la Régence pendant cette 
yy longue abfence de fon frere. Elle 
„ l’accepta ; mais quand elle vit que 
„ le Sénat vôuloit l’obliger à faire la 
yy la paix avec le Czar & le Roi de 
„ Danemark qui attaquoiênt la Suede 
yy de tous côtés , cette Princefle ju- 
y, géant bien que fon frere ne ratifie*- 
yy roit jamais la paix , fe démit de la 
yy Régence, & envoya en Turquie un 
yy long détail de cette affaire. 

y. Le Roi reçut le paquet de fa 
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foeur à Démotica. Le defpotifme 
9> qu’il avoit fucé en naiflant lui fai- 
foi 




J. C. 1714. 
Hég. 1116. 


bit oublier quelquefois que la Suède 
5 , avoit été libre, & que le Sénat gou- 
3, vernoit anciennement le Royaume 
„ conjointement ave£ les Rois. Il ne „ pi us defp<* 
„ regardoit ce corps que comme une tique que ja* 
,, troupe de domeftiques qui vouloient quan/deunlt. 
„ commander dans la maifon en l’ab- 
9y fence de fon maître. U leur écrivit 
3, que s’ils prétendoient gouverner, 

„ il leur enverroit une de fes bottes, 

3, & que ce feroit d’elle dont il fau- 
droit qu’ils priflent des ordres. Pour 
3, prévenir donc ces prétendus atten- 
„ tats en Suede contre fon autorité, 

3, & pour défendre enfin fon pays, 

91 


n’elpéran t plus rien de la Porte Otto- 
3, mane , & ne comptant plus que fur 
„ lui feuljilfit lignifier au Grand Vifir 
qu’il fouhaitoit partir & s’en re¬ 
tourner par l’Allemagne. M. De- 
falleurs , Ambaffadeur de France f 
qui seroit chargé des affaires de la 
Suede , fit la demande de fa part. 
Hé bien ! dit le.Vifir au Comte De- 
^ falleurs, n’avois-je pas bien dit 
33 que l’année ne fe pafferoit pas fans 
,, que le Roi demandât à partir ? 
3, Dites-lui qu’il eft à fon choix de 
3, s’en aller ou Je demeurer, mais 
3, qu’il fe détermine bien 3 & qu’il 
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; ,, fixe le jour de fon départ,afin qu'il 
,, ne nous jette pas une fécondé fois 
,, dans l’embarras de Bander. Le 
„ Comte Defalieurs adoucit au Roi 
9 y la dureté de ces paroles. Le jour 
,, fut choifi j mais Charles, avant de 
9 y quitter la Turquie, voulut étaler 
99 la pompe d’un grand Roi, quoique 
„ dans la mifere d’un fugitif. Il donna 
„ à Grothufen le titre d*Ambaffadeur 
9 y extraordinaire, & l’enyqya prendre 
j, congé dans les formes à Conftanri- 
99 nople , fuivi de quatre-vingts per- 
„ fonnes toutes fuperbement vêtues. 

,, Les reflfort$ fecr e ts qu’il fall ut 
faire jouer -pour amaffer de quoi 
„ fournir l cette dépenfe , étoient 
,, plus humilians que Tambalfade n’é* 
toit pompeufe. M. Defalieurs prêta 
„ au Roi quarante mille écus. Gro- 
,, thufen avoit des-Agens à Confiant 
j, tinople qui empruntoient en fon 
39 nom à cinquante pour cent d’inté- 
99 rêt , .mille écus d’un Juif, deux 
9 y cents piftcdes d’un marchand An- 
glois^, mille francs d’un Turc. On 
~ ’ ouer en pré- 

antecbmédie 
de l’ambaffade fuédoife. Grothufen 
9 y reçut à Conftantinople tous les 
9 y honneurs que la forte fait aux Am- 
„ b^ffadeurs extraordinaires des Rois 


5> ^ 

„ amafTa ainfi de quoi 
M feu ce du Divan la bril 
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le jour de leur audience. Le but de ■ 

„ tout ce fracas étoit d’obtenir de 1. c. 1714. 
„ l’argent du Grand Vifir: mais ce H *S- ,Il6< 
„ Miniftre fut inexorable. Grothufen 
„ propofa d’emprunter un million à 
„ la Porte ; le Vifir répliqua féche- 
,, ment que fon maître fa voir donner 
,, quand il-vouloir, mais qu’il étoit 
,, au-defious de ù. dignité de prêter$ 

„ qu’on fourniroit au Roi abondam- 
„ ment ce qui étoit néceflaire pour 
„ fbn voyage d’une maniéré digne de 
„ celui qui le renvoyait ; que peut- 
„ être même la Porte lui feroit quel- 
„ que préfent en or non monnoyé, 

,, mais qu’il n’y devoit pas compter. 

» Enfin le premier Oétobre 1714 le 
>r Roi de Suede fe mit en route pour 
« quitter la Turquie. Uh Cappiggi 
« Pachi avec fix Chiaoux le vinrent 
«prendre au Château de Oemirtash 
« où ce Prince demeuroit depuis qqel~ 

» ques jours. 11 lui préfenta de la part 
» du Grand Seigneur une large tente 
» d’écarlate brodée dot , un fabre 
.«avec une poignée garnie dëpierre- 
» ries > & huit chevaux, arabes d’une 
«beauté parfaite avec , des fellea fur 
.*» perbes.-doot les étriers .étaient 
.« d’argent,maflif. Il neft pas indigne 
» de l’hiftoire de dire qu’ufi Ecuyer 
» Arabe, qui avoit foin de ces chevaùx. 

Tome J K* ir.K, 
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■■ ■■ ■■.- » donna au Roi leur généalogie ; c’elfc 

j. c. 1714. » un ufage établi depuis long-temps 
„ chez ces peuples qui femblent faire 
»> beaucoup plus d’attention à la no- 
bielle des chevaux qu’à celle des 
« hommes ; ce qui peut- être n’eft pas 
m fi déraifonnable, puifque chez les 
» animaux les races dont on a foin, 
» & qui font fans mélange, ne dégé- 
» nerent pas. Soixante chariots efcar- 
» gés de toutes fortes de provifions , 
» ôc trois cents chevaux , fotmoient 
-*» ce convoi. Le Cappiggi Pachi, fa- 
» chant que plufieurs Turcs avoient 
»> prêté de l’argent aux gens de la 
» fuite du Roi à un gros intérêt, lui 
» dit que l’ufure étant contraire à la 
m Loi mahométane , il fupplioit Sa 
» Majefté de liquider toutes fes dettes, 
» & d’ordonner au Réfident qu’il 
m iailTeroic à Cortftantinople de ne 
-* payer que le capital. Non, dît le 
«Roi, fi mes gens ont donné des 
>> billets de cent écus, je veux les 
m payer ? quand ils n’en autoient reçu 
« que dix. Les Turcs, afin de montrer 
m plus de déférence pour leur hôte, le 
-M-faifoieht voyager à très petites iour- 
nées : mais cette lenteur relpee- 
» meule gênoit l’impatience du Roi. 

. n 11 fe levoit dans la route à trois 
» heures du matin, félon fà coutume. 
» Pè$ qu’il étpit éveillé, il çyçillpif 


Digitized by Google 



• A C H M E T I I I. 199 

lui-meme le Cappiggi & les Chiaoux, - .. ■ 

*> & ordonnoit la marche au milieu j. c. 1714. 

de la nuit noire. La gravité turque* Hég. ux* 
» étoit dérangée par cette maniéré de 
»» voyager j mais le Roi prenoit plaifir 
« à leur embarras , & difoit qu’il fe 
» vengeoit un peu de l’affaire de Bén¬ 
ir dèr. Tàndis qu’il gagnoit les fron- 
« tierèsdés Tü£fcs, Staniflas en fortoit 
» pàr un âütre chemin, 8 c alloit fe 
retirer en Allemagne dans le Duché 
» de Deux-Ponts, Province qui con- 
5> fine au Palatinat du Rhin 8 c à l’Al- 
face, & qui appartenoit aux Rois 
v de Siiede depuis que Charles X, 

» fuccefleur de Ghriftine, a voit joint 
*> cet héritàge à là couronne (1). : 

* Depuis la retraite du Roi de Suède 
en Turquie , jufqu’àda guerre contre 
la République de Vénife, dont nous 
allons parler, on ne voit rien d’im- 

f >ortànt dans l’hiftoire dés Turcs, que 
e fupplice de Brancovan, Prince dé- suppi/cecfci 
pofé de Valaquiei c'éliii dé fa femme [ a r “^ ceVa< 
& de fes quatre fils* Cette famille 
infortunée afroit régné en Valaquie 
depuis plufieurs générations, fi l’on 
peiit appeUer regner, gouverner pré- 


(1) Noté de l'Auteur. 

Ici finit.le fragment de l’hiftoire de Chaiw 
les XII par M. <ïe Yoltaire. 
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« — cairementunpeuple efçlave,fi>usl’4u* 

j.c. 1*14. toritédefpQciqued’unMonarqne>dont 
iu4. t Jes Miniftres affeéfcentune Supériorité 
trop réelle fur des Princes que le 
moindre mécontentement expofe à 
la dépofttion, à la captivité, lou,vent 
même à la mort, BràncOyan avqit été 
à la tête des Valaques, tandis qqelç 
Grand Vifir Baltagi faifoit la guetrç 
auxRuflTes. Les Turcs Soupçonnèrent 
que ce Prince, Chrérien Grec, fa vo- 
rifoit fous main le Czar, de même 
religion que lui, contre des Maîtres 

Î [u’il haïlfoif. Il avoir, difoit-on, 
ourni des vivres aux Ruflçs, ôc refufç 
de les attaquer. Il avoit au(fi envoyé 
de l’argent à la République de Veni r 
fe, dans la derniere guerre. Deme- 
trius Cantimir, nouveau Princp de 
Moldavie , fut chargé d’arrêter ce 
prétendu coupable. Cantimir, après 
avoir envoyé le Prince Valaque pieds 
- & poings liés à Conftantinople, de¬ 
vint bientôt plus coupable que lui ; 
car il fe déclara hautement, comme 
on l’a vu , pour Je Çzar contre les 
' Turcs, qui venoient de le mettre fur 
.le trône. Brancovan avoir deux fils, 
otages à la Porte ; deux autres , qui 
fervoient dans l’armée, accoururent 
à Conftantitiople pour défendre i*inno-> 
pence de leur pere. L’épouie du pri¬ 
sonnier, qui n’étoit pas mere de çe$ 
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jeunes Princes j les fuivit de près, -- 
Tous Furent arrêtés fit enfermés dans j fC .î7i4* 
le châteaudes Sèpt-Tours. Brancovan Hêg.ui* 
aVoit la réputation de pofléder de 
grands tréfors. Les aecufations fe mul¬ 
tiplièrent contre lui : plùfieurs Vala- 
ques accoururent à Conftantinople * 
pour accufer le jtere & les enfàns de 
vexations & de cruautés. Les profits 
immenfeS qu’on efpéroit de la confit- 
cation, rendoient toutes ces accufa¬ 
tions vraifemblables. Tous ces Princes 
furent livrés à des tortures cruelles , 
moins pour arracher d’eux l’aveu 
de leur crime , que pour favoit 
dans quel lieu ils avoient caché tout 
Pôt qu’on les acCufoit d’avoir ravi à 
leurs fujets. Les bourreaux ne tirèrent 
d’eux que très peu de lumières cet 
égard. Tous fix furent condamnés à 
perdre la tête. Le Mufti avoir obtenu 
qu’on les laifferoit vivre, s’ils con- 
fentoient à fe faire Mufulmans. D’a¬ 
bord tous demeurèrent conftans dans 
leur croyance,& ils parurent ail lieu 
du fupplice avec la plus noble fer- ; . 
meté. On ëxécuta les enfans fous les 
yeux du ;p£re; trois furent décapités 
fans avoir donné la plus légère marque 
de foibleflèi Le dernier , tout couvert 
du fang de fes freres, promit d’em- 
bralTer le Mahonvétifmè * fi on vou- 

- Kiij 
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la guerre 
courre les Vé¬ 
nitiens eft ré¬ 
fol uc pour le 
recouvre¬ 
ment de la 
Morte» 


\OX HrSTOlR.1 ©TTO-MANE. 
loir }uil?ifjer la vie. Cette'abjuration 
forcé#, retarda le fupplice, mais ne 
fo&djiMIcane utilité à ion auteur. Sur 
le compte qui §n fut rendu ail, Sultan , 
jçe Princ# dit qu’il meprifoit une conr 
verfion qui n’avoit d’aytre motif que 
la terreur de la mort. Il ordonna que 
le nouveau Mufulman fut exécuté 
comme fes freres. Le Grince leurpere 
périt .après eux, témqiguant la plus 
.vive douleur de la foiblellè de fonplus 
jeune fis. Sa femme fut étranglée la 
derniere. Cet affreux ipeétacle rem¬ 
plit d’admiration, d'horreur de 
pitié les Chrétiens grçcs & latins, 
meme les Juifs & les Mufulmans , 
qui en forent témoins en très grand 
nombre- On comp^roit avec Indigna- 
fiqn. le fort de ces m?iheqreûx Prin¬ 
ces avec celui de Demetrius Çanti- 
miy qui les avoir livrés aux Turcs , 
& qui néanmoins, comblé tout récem¬ 
ment des faveurs d’Achtnet, avoir 
trahi ion bienfaiteur, & goutoit pai¬ 
siblement à la Cour du Çz^r jes fruits 
de fa perfidie. 

- Après le départ du Roi d# Suède, 
la Turquie jouiiToit d’une paix pro¬ 
fonde ; & la Cour ottomane, qui de- 

Î >uis quelques années étoit devenue 
e féjour de l’intrigue, comtnençoit à 
languir dans le repos. Le jeune Grand 
Vifir s’ennuyoit de cette-inertie, qu’il 
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croyoit être dangereufe pour fou Mai- * 

tre : car Achipet n’étoit point aimé, 

8 c les réflexions d’une foldarefqup. 
oifive fur ies déprédations des Minif- 
tres, & fur l’humeur, faqguinaire du 
Sultan, pouvoient produire de grands 
troubles. On fut même occupé à pré-! 
venir quelques-uns de ces incendies, 
en étouffant de bonne heure les étin¬ 
celles qui pouvoient les occalionner ; 
car un Pacna de Damas, mécontent 
du Séraskier de Natolie dont il dé- 
peijdoit, avoit pfé lui refufer les im T 
pots qui dévoient être tirés de fa pro¬ 
vince , & avoit oppofé des armes aux 
ordres réitérés de fon fupérieur. Le 
Grand Vifir, qui réprima cette fédi- 
tion dès les commencemens par lq 
fupplice du Pacha de Damas, 8 c de 
quelques-uns de fes complices, vit 
pu voulut voir que les Vénitiens en 
étoient les moteurs, qu’ils ayoient 
envoyé des armes au Pacha de Da¬ 
mas , & qu’ils avpient encouragé fa 
révolte. Le véritable crime des Véni¬ 
tiens étoit de pofléder la Morée. Cou- 
mourgi efpéroit pouvoir y rentrer, 
parceque les Puiflànces alliées de 
cette République étoient toutes fati¬ 
guées de la guerre. L’Empereur Charr¬ 
ies VI venoit de conclure le traité de 
Raftadr avec la France, 8 c fes Etats 
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■ ■ a voient befoin dé tranquillité. Ni le 
3 . c. 1714. Roi Augufte de Pologne, ni le Czar 
ltl6 ' de Mofcovie 11’étoient tentés d’entrer 
en campagne. La République de Ve-* 
nife toute feule n’étoit pas un ennemi 
redoutable pour l’Empire Ottoman. 
Coumourgi infpira à fon Maître le 
defir de recouvrer cette belle pro- 
. vince, dont la perte avoit été lî amere 
à tous les vrais Mufulmans. Rafchid 
Effendi, l’annalifte du règne d’Ach- 
met, rapporte que , comme le Sul¬ 
tan témoignoit de la répugnance à 
rompre une paix jurée, lous un pré¬ 
texte auili frivole, fon Grand Viur le 
,pre(fa de confulrer le Mufti , ainfi 
que tout bon Mufulman doit faire 
avant de commencer aucune entré- 
prife importante. Le Chef de la Loi 
appelié, dit au Prince qu’il devoit 
aareffer au ciel une priere fervente , 
puis ouvrir le Koran, & chercher la 
volonté du Tout-Puilfant dans le pre* 
mier palTage du Livre facré qui s’of- 
friroit à fa vue. Soit que tout fut con- 
1 certé entre le Grand Vifir & le Muf- 
^ti, foit que la Providence eût réfolu 
dans fes décrets que la Morée retour- 
•neroit fous l’empire des Mufulmans, 
le Grand Seigneur tomba fur ces pa¬ 
roles : Fous prendre^ un pays qui pro - 
duit des fruits délicieux ; fouveneç* 
vous de traiter J es habit ans avec dou~ 
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'tiur y leur faijant payer te tribut 9 — .. ■ .. 

tomme il ejl jujle . ' • * - Jf c. i7*f. 

Il n’en fallut pas davantage pour Hé *’ 11179 
faire prelfer les préparatifs de cette 
“grande expédition. Le Sultan lui- r 
même paroiffpit toufc les jours fur le 
port & dans les arfénaux ; il eücou- 
rageoit les ouyriets, & hâtdir leur 
lenteur. On manda les Timâriots de 
toutes les provinces, & les Odas des 
Janiffaires & des Spahis répandus dans 
plufieurs places d’armes. Il étoit évi¬ 
dent que les Turcs rfcenaçoient quel¬ 
que PuilFance chrétienne ; mais per- 
ionne ne fa voit laquelle. Les conftruc- 
tions multipliées fur les ports don- 
noient feulement à penfer quon mé- 
ditoit une expédition maritime. Le 
bruit fe répandit que tous ces efforts 
étoient dirigés contre le rocher de 
Malthe. Coumourgi n’étoit pas fâché 
que cette erreur s’accréditât : il s’ap- 
plaùdifloit de la fécuriré de fon enne¬ 
mi , qui paroifïoit ne pas foupçonnec 
feulement qu’on voulût rompre un 
traité que la néceflité feule a voit fait 
faire. Le Grand Maîrre de l’Ordre de 
Saint-Jean de Jérufalem fit à cette 
occafîon une citation de tous les Che¬ 
valiers 5 & prit les plus grandes pré¬ 
cautions pour fortifier fon ifle. Peu de 
temps aprèsje bruit ayant couru que 

K v 
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Malgré les 
1 >onsofficesde 
Charles VI , 
les Turcs dé¬ 
clarent la 
guerre à la Ré* 
publique de 
Vende. 
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la Porre alloit attaquer, la Hongrie ÔÇ 
les Etats de l’Empereur Charles VI» 
le Grand Vifir craignit que cette Puif- 
fance n’armât pour fa propre fureté » 
& ne donnât enfuite fes forces com¬ 
me auxiliaires à la République de Ve- 
nife ; il perfuada au Sultan d’envoyer 
un Ambafladeur à Charles VI, pour 
ollurer ce Prince .de la fidélité de la 
Porte à tons fes engagemens , & du 
défit • qu’elle avoir d’entretenir une 
bonne intelligence avec l’Allemagne. 
L’Empereur parut content de. ces pro- 
teftarions. Mais le hruit.s’étan(t répandit 
dans toute l’Eutopeque les Turcs fe 
préparoient à faire une defeente en 
Morée , Charles VI offrit fa média¬ 
tion pour engager les Vénitiens à faire 
raifon à la Porte des plaintes que cette 
Cour faifoit former fi haut. LesTurcs, 
qui craignoient des,,confédérés, vou- 
loient encore moins des médiateurs.En 
vain Charles VI fit dire au Sultan que, 
comme garant du traité de Carlowits, 
jl lui appartenoit de connoître du dif¬ 
férent qui s’étoit élevé entre les Véni¬ 
tiens & la Porte ; le Divan répondit 
toujours par des afiurançes d’une fidé¬ 
lité inviolable. 

Coumourgi fe croyant fût que le 
Monarque Allemand, plus intérefie 
à réparer fes provinces, qu’à protéger 
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Tes Alliés, ne fçroit p ; a$ fifpt èn état 
de commencer la guerre » il manda 
l’Ambalîadeur de Vënife v André 
Memmo, &, après des plaintes aïïez 
ameres de la prétendue complicité du 
Sénat de Venile avec dë$ rebelles 
qu’on avoir pup;s il, y avoir plus dç 
trois mois , f Ie r Grand f Vifit ,déçlaj:îj 
nettement à, PÀttjbâlTadeùr . que. 'là 
Porte vouloir recouvrer 1^ }Aoxée : ij 
accompagna certe rupture d’un ap<?~ 
logue qui contenait, un fehs meprïfant 
pour la Jîépublique. / 

Deux lutreurs yigpureui, dit-il.â Le Grand 
l’Amtadadeur/s’étant dëfjés, miuueU 
lpment, fe déshabillèrent pour .êtrç SéclTradon 5 
plusdifpos. Le frere de l’un des deux . <* >un apoio- 
qui etoit un enrant lans force, bafladcur de, 

non pas fans malice^, ~profita dn,eQihr venifc cil ai- 
batpour enlever une partié des habita rêtém 
de l’adverfaire. Les deux chaînp|bns . * 
inontrerent des forces, à peu prè$ 
égalas Mais Iqrfque la lurtef^tfiuie * 
l un des deux Te trouva privé de fe$ 
meilleurs vête mens. ^pmme jl tra-j 
verfoir la ville , prefque nud\ il ap- 
perçur Ton filou effrontément paré flq 
larcin qu’il a voit cru pouvoir faire faj&$ 
aucun rifque. l e lutreur indigné arrêté 
le voleur, Te dépouille , non pas 
fans le bien battre,^ &;recojuyre avec 
joie l’habit qui lui 1 manquoit* C y eÛ^ 

. . Kvj 
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■ r cè que l’Empereur mon Maître, compte 
ïc.tjif, Etire bientôt, ajouta-t-il; & il vous 
e è ' 1 l 7 * fritte vingt jours pour en aller avertir 
vorre République. L’Ambaffadeur fe 
retira confus, fe félicitant cependant 
de ce (jue, contre l’ufage des Turcs, 
oh le renvûyoit dans fa patrie au lieu 
de remprrlonner r mais fa joie fut 
de courte durée ; car , dès le fnrlen- 
demain de l’audience, André Memmo 
fut arrêté, ainfi que prefque toute fa 
ftiire, afin, lui dit on , qu’il répoi*- 
dît des fujets du Grand Seigneur oui 
pourroient fe rencontrer dans les 
Etats de Venife. On cônduifit cet 
Ambafladeur, d’abord dans k prifon 
. de Tarfenal, puis dans un des châ- 
! teaux des Dardanelles. 

Dîfpofîtion* ’ Achmet, outre quatre-vingt-dix 
acs forces ot- fulranes & fbixante galeres qu’il avoir 
HdîçdciVé" dans le port de Conftantinople, & 1 
aiiicaj. dont il avdit fait conftruire récem¬ 
ment plus de la moitié , avoit eu le 
temps de râflembler deux cents mille 
hommes , tant deTAfie que de l’Eu-' 
rppe. Il partagea fes troupes en trois 
corps, dont l’un de foixante & dix 
mille hommes, devait faire la guerre 
aux Vénitiens; un autre, couvrir les 
frontières de la Hongrie, de la Tran- 
filvanie & de la Pologne, en cas de 
mouvemens de la parc des anciens 
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Jbonfédérosj letroifîeme étoit deftiné ■ - 

à demeurer dans les plaines d’Andri- J<Ct , 7M . 
nople, fous les yeux du Monarque, Hég. 11*7% 
tant pour recruter celui qui combat- 
troit, que pour accompagner le Prin¬ 
ce y en cas que les circonftances i’ap- 
çellafTenthii-meme à l’armée. Vern¬ 
ie , qui s^toit endormie dans une 
funeftefccurité , n’eut pas le temps de 
lever alTez de troupes pour réfifter aux 
premiers efforts. Jérôme Delphino, 
Provéditeur général detoute la Morée , 

21’avoit que huit mille hommes pour 
défendre tout ce pays. Sitôt qu’il eue 
appris que la flotte tutque approchoit, 
if diftribua ce peu de forces dans les 
places les plus importantes de fqn 
gouvernement, telles que Corinthe , 

Napoli de Romanie, Malvoifie, Mo- 
don, le château de Morée* Il n’a voie 
pour toute armée navale qu’onze ga¬ 
lères très mal équipées , & huit vaif- 
feaux. Quatorze vaifleaux de guerre 
vénitiens & génois, & fix galeres 
malthoifes, vinrent à propos à fon 
fecours. Il efpéroit, avec ce renfort, 
empêcher le débarquement delà flotte 
ottomane ; mais Dianun Coggia, pour 
. lors Capitan Pacha, & l’un des meil¬ 
leurs hommes de mer qu’aient* eu les 
Turcs , étoit trop habile pour s’expo- 
fer à un combat naval avec des vaif- 
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f— ■■■ . . féaux & des matelots dont il îi’étok 

î.c.iTij. pas fur. * N 

Hég. 1117. Tandis que le Provéditeur atten¬ 
ta Mot te doit avec fa flotre dans le port d’Elfi- 
pt ' fe cn mino, pour être à portée de couvrir 
gac. les cotes qui en auroient le plus de 
befoin, le Capital*-Pacha aborda de¬ 
vant Cerigo, l’ancienne Cythere. Il 
trouya peu d’obftacle au débarque¬ 
ment, Le Gouverneur rendit fa place 
à la première fommation. Le Capitan 
Pacha la fit démanteler auffi-tôt qu’elle 
eut cté rendue , & il tranfporta deux 
cents familles fur les côtes d’Afrique. 
Cependant le Grand Viiîr, à la tête 
de foixante & dix mille hommes, en- 
% troit dans l’ifthme de Corinthe : il 
prit cette place pendant que le Capi¬ 
tan Pacha s’emparoit de Napoli de 
Romanie. Toutes les villes de la Mo- 
rée eurent bientôt le même fort. Ja«r 
mais conquête ne fut plus prompte ni 
plus aifée. On la devoir principale¬ 
ment à la lenteur du Sénat de Venife, 
qui navoit jamais voulu croire que 
les préparatifs des Turcs menaçaflenc 
la Morée , & au reffentimeht des 
Chrétiens grecs contre les latins. 
Comme les Grecs éroient fort perfé- 
cutés f>ar ceux-ci pour l’exercice, de 
leur rit , ils defiroient changer de 
Maître j & ils donnèrent aux . Turcs 
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toutes les connoiffances pqflibles pour 
: l’attaque des places, pour la furprife 
des magafïns, & pour pénétrer dans 
les, terres. 

Les avantages des Turcs dans la 
rMorée furent foiblement balancés par 
Je malheur que le Pacha de Bofnie eût 
en Daimatie. Quatre fieges de petites 
places , quil tenra fucceffivemenç , 
furent levés tous quatre. 

Les Vénitiens employèrent l’hiver 
à réclamer la proteélion & les fecours 
. de leurs anciens alliés, & à ralTembler 
quelques régiments chez les Suilïes, 
chez les Grifons, & chez plufieurs 
Princes d’Allemagne. Ils n’obtinrent 
du Pape d’autre fecours, que la per- 
miffion de percevoir une décime fur 
leur propre Clergé. Avec cet argent, 
& tour celui qu’ils trouvèrent dans le 
tréfor public, ils raflfemblerent trente 
nulle hommes de troupes foudoyées : 
mais le plus important éroit de faire 
déclarer Charles VI, comme garant 
du traité de Carlowits, que les Turcs 
avoient enfreint les premiers. L’Em¬ 
pereur d’Occident , que PAmbaffa- 
deur de Vénife prelïoit vivement, 
jconfuita plufieurs fois fon.confeil. Le 
Prince Eugene opina fortement pour 
qu’on n’abandonnât pas les Vénitiens. 
La gloire de la Maifcux d’Autriche 
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c~ étoit, difoit-il, intéreflee à défendre 
J.C17K. des Alliés qui avoient fidellémerit 
tug> ms. reni pjj j es conditions du traité avec 
Léopold. D’ailleurs, les Etats héré¬ 
ditaires de Charles VI ne pouvoient 
qii’être expofés par les progrès des 
Turcs. Il étoit clair que ces Infidèles, 
précédemment accablés par les Puif- 
fknces confédérées, cherchoient à les 
divifer pour les abattre l’une après 
l’autre , & qu’ils attaqueroient la 
Hongrie après qu’ils auraient dé¬ 
pouillé la République de Vénife. 

* D’ailleurs, Louis XIV étoit mort, 6 c 
l’Empereur paroifToit n’avoir plus rien 
à craindre de la France, qui, dans 
les embarras d’une régence, ne dévoie 
pas fonger à entreprendre des guerres 
étrangères. Tous cès motifs détermi¬ 
nèrent Charles VI. Il fut réfolu qu’on 
enverrait une armée en Hongrie, 
fous les ordres du Prince Eugene. On 
fit palier dans ce Royaume un grand 
nombre de recrues, de canons nouvel¬ 
lement fondus , de munitions de 
guerre. Toutes les troupes réformées 
a la paix de Raftadr furent rappellées 
fous leurs drapeaux, & eurent ordre 
de fe tenir prêtes à marcher dès le 
mois d’avril. L’Empereur fîgna un 
nouveau traité d’alliance défenfive & 
offenfive avec la République de Ve- 
nife. 
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La nouvelle de ces préparatifs de 
guerre parvint à Confiantiriople, 
lorfque le Sultan étoit pénétré de dou¬ 
leur à caufe de la mort récente de la 
Sultane Validé, que ce Printe avoit 1 
toujours beaucoup aimée, Cutdifca* 
avoit joui fous deux Sultans fes fils , 
Muftafa & Achmet, des plus grands 
avantages qu’une femme ofe préten¬ 
dre en Turquie ; car l’Aflfaky la plus 
chérie peut avoir plus de crédit, mais 
jamais autant d’autorité que la mere 
de l’Empereur. Curdifca avoit eu 
beaucoup de l’un & de l’autre , & en 
avoit fait un aflfez bon ufage. Les 
richeffes dont les Validés difpofent, 
& qu’elles perdent fouvent en profu- 
fions & en prodigalités, Curdifca les 
avoit employées à faire conftruire des 
caravenferaïs, des imarets, à creufer 
des puits dans les déferts qui envi¬ 
ronnent la Mecque , pour le foulage* 
ment des pèlerins. Il n’avoit pas tenu 
à elle, comme on l’a vu, que fon fils 
Achmet ne fecourût puiffamment le 
Roi de Suede Charles XII. La réputa¬ 
tion de cette Sultane s’étoit érendue 
dans l’Empire Ottoman , plus que 
celle de toutes les meres des Souve¬ 
rains , qui jufques-U n’avoient été 
connues que par les factions qu’elles 
aYoient protégées, & par les tnouv.fr* 
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ments qu’elles avoient oçcalïonnés 
fans en avoir de raifon. 

Achmet éroit encore occupé de fa 
douleur, lorfque le Réfident de l’Em¬ 
pereur - d’Allemagne fit fignifier au 
Reïs Eftendi de la part de fon Maître, 
que fi., le 15 mai au plus tard, on ne 
voyoit pas arriver fur les frontières 
de Hongrie un Miniftre Ottoman 
chargé de la promefle du Grand Sei¬ 
gneur d’accepter la médiation de, 
FEmpereur Charles VI entre la Répu¬ 
blique de Venife & lui, l’Empereur 
d’Occident étoit déterminé à déclarer, 
la guerre à la Porte. Le Divan avoir 
déjà fait de grands préparatifs. On 
avoit réparé Temefwar avec beaucoup 
de frais & de célérité, parcequ’011 
avoit dû s’attendre que ce feroit la 
première place attaquée. Toutes les 
colonnes qui dévoient compofer l’ar¬ 
mée marchèrent de différents endroits 
vers Andrinople, où le Grand Sei¬ 
gneur en fit la revue ; & ayant confié 
fa flotte au Capitan Pacha, pour tenter 
la conquête de Tille de Corfou, il 
mit cent cinquante mille hommes 
fous les ordres de fon Grand Vifir, 
qui n’avoit jamais commandé , ni 
même fervi dans les emplois fubal- 
ternes. Mais la faveur & la profpérité 
de Coumourgi lui avoient perfuadé 
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que rien ne pouvoir lui réfilter. 

„ Ce fut meme courre le vœu de l’U- 
Jéma qu’il entreprit cette guerre. Les 
JEiFendis de la cour difoient a(Tez haut 
qu’on enfreignoit un traire folemnel, 
auquel les Allemands n’avoient point 
manqué ; que Dieu ne béniroit point 
des armes qu’on vouloit tourner con¬ 
tre une Nation qui n’avoit pas mérité 
qu’on la regardât comme ennemie. 
Ces cris devinrenr fi communs, qu^ 
le Grand Vifir crut devoir les étouffer. 
Il affembla le Divan, & y fit entrer 
tous les Mollacs d’Andrinople. Ayant 
demandé au Mufti, d’un ton d’auto- 
jrité, s’il ne donneroit pas fon fetfa 
pour approuver la guerre contre des 
Infidèles qui ofoient protéger l’enne¬ 
mi déclaré de la Porte , le Mufti 
répondit avec loumiflion, & en très 
peu de mors, que fon fetfa étoitprêt, 
& il le lut à l’inftant. Comme per- 
fonne ne fe preffoit d’approuver % ni 
n’ofoit blâmer , Coumourgi ordonna 
au premier Cadilesker de dire fon 
ayis fur ce qu'il venoit d’entendre.Ce 
Cadilesker étoit un vieillard vénéra¬ 
ble , que fa droiture & fa parfaite 
connoiflance de la morale avoient 
élevé , après beaucoup de temps, â la 
fécondé place de l’Uléma. Méhemet 
Effendi ( c’étoit fon nom ) répondit 
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... que le Koran défendait i’infraétioii 

J.c.des traités, & que les Mufulmans 

Hég. ms. avo i ent toujours donné aiix Giaurs 
l’exemple de la fidélité à cet égard £ 
que l’Empereur d’Allemagne récla¬ 
mait avec raifoii l’exécution du traité 
de Carlowits , & qu’il offroit .d’éclair¬ 
cir fi les Vénitiens ou les Ottomans y 
avoient manqué les premiers, afin de 
rendre une juftice néceflaire à ceux 
que ce traité avoir fait alliés ; que fi 
l’on croyoit les Allemands abattus 
& ruinés par les longues guerres 
contre la France , on devoit penfer 
aufli que Dieu punit l’ambition & la 
cupidité ; que les anciens Ottomans 
n’avoient reculé les bornes de leur Em¬ 
pire, qu’en employant leurs armesdans 
desguerres juftesj que les vrais Croyans 
n’étant pas difpeniés envers les Giaurs 
de cette fidélité qu’ils exigeoient des 
autres peuples, ils pourvoient être 
châtiés par les armes qu’ils avoient 
déjà éprouvé fi redoutables, comme 
les Giaurs avoient été autrefois châ- 
riés par eux. Le Grand Vifir , que ce 
difcours énflammoit de colere, entre¬ 
prit de iuftifier la guerre ; mais Me- 
hemet Effendi l’ayant toujours com¬ 
battue par des raifons, le premier 
Miniftre fut réduit à ufer d’autorité, 
feul avantage qui lui reftoit pour im- 
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pôfer filençe à l’équité & à la droi-: —* 
cure. Le vieux Cadilesker fut dépofé, j. c. 171$. 
& tout l’Uléma demeura dans le.pro- Hé 8- 1Ii8 * 
fond fîlençe que la crainte impofe. 

Le Grand Seigneur fit précéder fes Manifeft^ 
troupes par- une efpece dç manifefte du Sultan * 
qu’il répandit daps toutes les provin?, 
çes,dont l’objet étoitde perfuader qup, 
ce n’étairpa$ lui qui avoit le premier, 
enfreint la traité, de Carlowits. Il y 
difoit qu’il avoit enyoyé un Ambafla- 
deur à Vienne, pour aflurer çerte Cour 
que tous les préparatifs qu’il faifoit né 
menaçoiept. que les Vénitiens ; qu’il 
étoif vrai que le Réfident d’Allemagne 
avoir alors offert la médiation de fou 
Maître ; que le Prince Eugene, Ptêfi- 
dent du Confeil de guerre, l’avoit 
aufli offerte, de même que les Am- 
baffadeurs d’Angleterre & de, Hol? 
lande, celle de leur nation ; mais que., 
quoique toutes eufTent pré acceptées , 
les, Vénitiens^ n’en avoieor pas moins 
continué lâ$ hpfti{jtés,j.que leur ar¬ 
mée navale ayoit hiverné à Corfou, 
ville qui n’eft éloignée que de deux 
•milles de 1? çôte & des rromiçres de 
l'Empire Ottoman ; qu’enfin fur les 
àvis venus de tous, les copfins de la 
.Hongrie, des préparatifs pxtraordi- 
ïtes q,ue l’Empereur,faifoit, comme lç- 
.yéps, afreijî.oléesde troupes ? établi£» 
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femens de magalîns, conftruéfcion de 
vaideaux fur le Danube, on avoit en* 
core prefle fon Réfident de fe décla¬ 
rer; on lui avoit donné un nouveau 
délai de trente jours pour faire une 
réponfe ptçcife qu’au bout de deux 
mois de filence il s’étoir contenté de 
dire verbalemènt «que les Miniftres 
de "la Porté ne lui âvoient pas ré¬ 
pondu pofitivement fur l’ôrnre qu’il 
âvoit faite de la médiation de l’Em¬ 
pereur , ni fur les lettres remifes par 
le Prince Eugene à l’Aga Ibrahim j 
qu’il avoit ajouté pluueùrs raifons 
audi foibles, dont la conclufion avoir 
été que l’Emperèiir ayant' d’anciens 
engagement avec les Vénitiens, il 
ëtoit obligé de fo'utenir leurs intérêts $ 
qu’enfin il avoit dît que puifqù’on ne 
lüi-faifoic aucune réponfe précife, un 
plüé long féjûurà la Porte é toit inutile ; 
& qu’il demàridoit la pérmifiion de 
retourner aiiprès de l'Empereur foa 
Maître, petmilfîoh qui lia avoit été 
accordée. Ori pèiit* jûgerpàr cette dif¬ 
férence que la Porte met entré les 
Miniftres de l’Empereur , lorsqu'elle 
eft en guerre aveçlm,& ceux des autres 
Puiflances qu’elle retient en captivité, 
de la confidération qüe leS Turcs gar¬ 
dent toujours pour un voifift qu’ils 
redoutent. Cemanifefte étoit terminé 
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par une copie de la lettre que le 
Prince Èùgene avoir écrite au Grand 
Vifir , & par un ordre à tous les Pa- 

• chas & autres Gouverneurs de l’Em¬ 
pire Ottoman de fe tenir en état de 
défenfe > fans, pourtant > donner la 
moindre atteinte au traité de Car- 
lowits. Le Sultan déclarait même que, 
quoique fes troupes défilàffent vers Bel¬ 
grade , & que fes vaiiTeaux entraient 
dans le Danube , fon deiFein n’étoit 
pas d’attaquer l’Empereur d’Occi- 
dent, mais feulement de défendre 
les tertes & les fujets de l’Empire Ot¬ 
toman. 

Le préfotnptueux Coumourgi brû- 
loit d’en venir aux mains avec le 
Prince Eugène ; & ce grand Général, 
: qui ne commandoit que quatre-vingts 
mille hommes , ne pouvoir pas être 

• détourné de combattre , par là cofifi- 
dération du plus grand nombre, J,ès 
; Turcs qui n’étoiènt ni fi bien difci- 

{ >linés ni fi bien conduits que fes Al- 
emands. Ali Coumourgi etoit peut- 
être le feul dans fon armée qui ne 
fe fôuvînt pas de la bataille de Zenta. 
Lorfqu’ôn lui vsntoit les talens, l’ek- 
périertçe du Prince Eugène, il réport- 
doit » le feu dans les yeux : » Je de- 
» viendrai meilleur Général que lui 
» à fes dépens Les deux armées 
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>" ayant marché droit, Tune à l’autre , 

Hé C ni? P rem * er a ^ e d’hoftilité fe fit à Car- 
®’ ,u ' lowits précifément dans le lieu où la 
paix avoir été fi folemnellement ju¬ 
rée dix-fept ans auparavant. Le Comte 
de Bal fi , chargé d’aller reconnoître 
J’ennemi à la tcte de trois mille che¬ 
vaux pour fa voir s’il avoit pafle la 
Save, rencontra à Carlowits un corps 
de fept mille chevaux turcs chargés 
de même de reconnoîtte les Alle¬ 
mands. Le Général Autrichien , quoi¬ 
que très inférieur en nombre, fît 
bonne -contenance 8c une honorable 
retraite. Jamais les Turcs ne purent 
Tenvelopper , ils lui ruetént trois 
cents cavaliers & firent quelques pri- 
fonniers. Le Prince Eugène, qui n’a¬ 
voir pas encore .pafle le Danube « fit 
conftruire des ponts de bateaux en 
toute diligence. Malgré les efcarmou- 
ches des coureurs de l’armée otto¬ 
mane, il pafla le fleuve à leur vue 
en moins de deux jours ; puis' fes 
' troupes marchèrent légèrement au 
camp qu’il leur avoit afirgné en-deçà 
de Peterfvarandin derrière de vieux 
retranchemens qui n’avoient pas été 
détruits depuis la derniere guerre. 

Déroute de Le lendemain lç Prince Engene, qui 
^et varau- ayo [ r toujours mieux aimé donner la 
bataille que la recevoir, marcha aux 

Turcs 
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Turcs d’autant plus volontiers que , 
dans le nouveau terrein qu’il alloit 
occuper, fa gauche fe trouvoit dé¬ 
fendue par des marais profonds , Sc 
fa droite par des hauteurs impratica¬ 
bles > & que les diftances entre ces 
différens corps écoient coupées par 
des ravins & des tranchées. Les ba¬ 
taillons & les efcadrons ferrés, qui 
fournifïbient à bout portant un reu 
continuel, eurent bientôt pénétré ces 
troupes nombreufes & flottantes qui 
n’oflxoient d’abord qu’une foule en 
défordre , où l’ufage de la moitié des 
armes devenoit impoiîible, & qui en 
peu de temps étoient difperfées, mi¬ 
les en fuite & incapables-de rallie¬ 
ment. Le foldat turc , comme le re¬ 
marque l’Auteur de la vie du Prince 
Eugene , eft terrible dans le premier 
choc , par l’opinion qu’il a de fa fu- 
périorité fur tous les peuples : mais 
aufli-tôt qu’il eft rompu, fon igno¬ 
rance profonde de la taélique le met 
dans i’impoflibilicé de retourner à la 
charge : alors le grand nombre , de¬ 
venu inutile, ne fait qu’offrir plus de 
viétimes au vainqueur. Les Turcs , 
commandés par des Généraux fans 
expérience, oppoferent une valeur 
inconfidérée à la fcience du Prince 
Eugene & à la confiance germanique. 
Tome IV ► L 
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Le Grand Vifir, & prefque tous les 
Pachas & Agas qui commandaient 
fous fes ordres, y périrent, & les 
troupes abandonnèrent le champ de 
bataille lorfqu’elles n’entendirent plus 
la voix de leurs Chefs. Le Prince ne 
jugea pas à propos de pourfuivre cette 
multitude dans un pays qu’il ne con- 
noiftbit pas allez. Les Hiftoriens va¬ 
rient fur le nombre des morts : ceux 
qui font la perte le plus confidérable , 
difent que trente mille Turcs demeu¬ 
rèrent fur le champ de bataille $ ceux 
qui ont dit le moins prétendent qu’il 
n’y en eut que dix mille : mais tous 
conviennent qu’une quantité prodi- 
gieufe de bombes, de boulets, de gre¬ 
nades , cent cinquante drapeaux ou 
étendards, cent foixante & quatre 
pièces de canon ou mortiers furent la 
proie du vainqueur. On ne compte 
pas le butin du foldat qui fut immen* 
te : la tente du Grand Vifir demeura 
au Prince Eugene \ elle étoit d’une 
étendue & d’une magnificence furpre- 
nante. Le Prince y entra pour y faire 
ia priere en aétion de grâces aulïi-tôt 
qu’il fut maître du champ de bataille. 

Cependant les troupes ottomanes 
s’étoient réunies fous Belgrade ; tous 
les différens pelotons ralfemblés corn- 
pofoient encore une armée alfez con- 
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fidérable, pour que ceux qui aimoient 
la gloire de leur nation, dutfent rou¬ 
gir d’une fuite lî générale & fi précipi¬ 
tée. Cd*qui reftoit de Chefs s’alTem- 
bla pour convenir à qui on obéiroit. 
Le Seraskier de Bofnie , appelié Lari 
Amed , étoit le feul Pacha à trois 
queues qui fût échappé au fer des Al¬ 
lemands. Tous lui deférerent le com- 
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mandement d’une voix unanime ^ 
mais ce Pacha , accoutumé à plier 
non feulement fous le Grand Vifir, 
mais même fous toutes fes créatures, 
foitincapacité, foit bafleiïe, dit qu’il 
obéiroit au Kiaïa du Grand Vifir, qui 
avoit eu la confiance de fon Chef & 


qui devoir avoir le fecret de la Porte. 
Ce Kiaïa étoit fort redouté : on foup- 
çonnoit même que le Grand Seigneur, 
par attachement pour la mémoire du 
dernier Grand Vifir, pourroit confier 
les fceaux à fon confident. Tous lés 


Chefs paroilfoient difpofés à fuivre 
l’exemple du Séraskier de Bofnie \ le 
Defterdar , plus hardi que tous les 
autres , s’écria qu’il étoit fans exem¬ 
ple & contre l’ordre qu’un Seraskier 
Vifir & plufieurs Pachas à deux queues 
obéiflfent à utr Kiaïa , qui n’étoit pas 
même Sangiac ou Pacha à unq queue j 

S pe le très puiffant Empereur pouvoir 
eul faire des miracles , à l’exempl? 

JLy 
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esHEBs de la Divinité ; que, quand il au roit 
j.c. i 7 r«. nommé un lîmple Janiflaire Grand 
Hég. iu8. yifir, tout l’Empire feroit aux ge¬ 
noux de fon ouvrage, mais que les 
foldars, par la même raifon, n’étoienc 
pas maîtres de détruire ce que l’au¬ 
torité avoit fait j que puifqu’il y avoit 
dans l’aimée un Pacha à trois queues, 
il falloit que tous ceux qui lui 
a voient été fournis jufau’alors, con¬ 
tinuaient He lui obéir, lorfqu’ils de- 
voit commander en chef. Cette ré¬ 
flexion éroit fl jufte, que le Kiaïa lui- 
même déclara qu’il obéiroit à Lari 
Amed. 

le Prince Tandis qu’on délibéroit encore, 
Kujcne prend la nouvelle fé répandit que les Impé- 
Tcmeiwat. j.j aux a H 0 ient former le fiege de Té- , 
mefwar. Cette ville, qu’on peut re¬ 
garder comme la clef de la Haute 
Hongrie , contenoit dix-huit mille 
hommes de garnifon, $c étoit défen¬ 
due par de bons retranchemens & 
par de larges remparts. Le Prince Eu¬ 
gène avoit envoyé un gros détache- 
. ment dès le lendemain de la vi&oire 
de Peterfvarandin pour commencer 
rinveftiflèment de Témefwar, que 
le Seraskier Lari Amed entreprit de 
fecourir ; & après avoir rétabli l’or¬ 
dre dans fon armée, il marcha de 
- nouveau à l'ennemi : mai? l’expé- 
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tience lui a voit appris à ne pas atta- 
quer le Prince Eiigene en bataille ran- j Cp 1?I ^ # 
gée. Le fi ege,très meurtrier de part & H*g. mg, 
d’autre , dura depuis le cinq Août juf- 
qu’au treize d’Oétobre, fans que le 
Seraskier, campé près des Impériaux, 
osât livrer bataille. La rélîftance des 
allîégés fut telle, que, malgré les ef¬ 
forts journaliers & les conquêtes que. 
les Impériaux faifoient chaque jour 
de quelque ouvrage, le Prince Eu¬ 
gène , dégoûté par des pluies conti¬ 
nuelles , longeoit à lever le fiege, 
lorfqu’il vit arborer le drapeau blanc. 

La garnifon étoit encore de douze 
mille hommes ; le Général Autrichien 
leur accorda fans balancer les hon¬ 
neurs de la guerre. Il avoit perdu plus 
de huit mille foldats devant les rem* 
parts de Témefwar ; mais certe im¬ 
portante conquête ne lui parut pas 
avoir été achetée trop cher. Auffi-tôc 
la Valaquie fe fournit, prefque fans 
coup férir , à la domination de Char¬ 
les VI. Son Prince, appellé Mauro 
Cordato, que jnous avons vu Drog- 
man de la Porte , Sc employé à la der¬ 
nière paix, fut fait prifonnier & traité 
avec beaucoup de rigueur par les Im¬ 
périaux , qui le fotipçonnoient d’a¬ 
voir voulu foulever contre eux les 
mécontens de Hongrie. 
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-g Les Turcs ne furent pas plus heo- 

j. c. 17x5. reux contre la République de Venife. 
Hég. iixg. Le Capitan Pacha a voit fait une def- 
cente dans l’isle de Corfou, & mis 
le fiege devant la capitale. La nou¬ 
velle de la victoire du Prince Eugene 
leur fit perdre courage, ils levèrent le 
fiege & fe rembarquèrent précipitam¬ 
ment. Tous ces revers, qu’on fut bien- 
, tôt à Andrinople , pénétrèrent le Sul¬ 

tan de douleur & de honte. Il déchar¬ 
gea fa colere fur le Kan des Tarta- 
res , qu’ii dépofa, pour avoir, difoit- 
il, donné de mauvais confeils au Grand 
Vifir. 

tr.c. 1717. Le Seraskier, qui avoit été témoin 
Hég. 1119. prefque oifif du fiege de Témefwar , 
Malgré les & qui vit que le Prince Eugene pre- 
revers, u j es q uarc iers près de fa nouvelle 
de la cuerre conquête, crut devoir ramener les de- 
«ftréfoiiw. bris de fon armée dans l’intérieur de 
l’Empire. Tremblant que la colere du 
Sultan ne le prît pour viétime, il 
n’ofa jamais retourner a Andrinople, 
malgré les ordres réitérés qu’il rece¬ 
voir , fuppofant toujours fa préfence 
néceffaire à portée des troupes : il éta¬ 
blit fon quartier général à Guifanda* 
La confternation étoit fi grande à An¬ 
drinople , qu’Ibrahim Pacha, Caïma- 
can,fit défendre, fous peine de la 
vie, d’écrire àConftantinople aucune 
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nouvelle de la bataille, ou plutôt de la = 
déroute de Peterfvarandin. Le Grand *\ c - 
Seigneur , dans le premier accès de 
fa frayeur , fongeoit à retourner à 
Gonftantinople ; mais la pefte , qui 
ravageoit pour lors cette grande ville, 

& qui étoit plus répandue & plus 
meurtrière qu’on ne l’avoit vu depuis 
long-temps , le détourna de ce def- 
fein. Ses Miniftres lui firent com¬ 
prendre qu’ayant une armée nom- 
breufe & des places bien défendues 
entre les Impériaux & Andrinople, 
la conquête de tant de pays ne pou- 
voit pas être l’ouvrage d’un hiver. 
Plufieurs Membres du Divan & de 
P Uléma vouloient profiter de cette 
terreur pour infpirer le defir de la 
paix. Mais, outrequ’après une cam¬ 
pagne aufli malheureufe le moment 
n’étoit pas favorable pour entamer 
un traite, trois cents mille francs, que 
M. le Marquis de Bonac, AmbafTa- 
deur de France , diftribua dans le Di¬ 
van par ordre de fa Cour, firent chan¬ 
ger de penfée à ceux qui avoient fou- 
tenu d’abord qu’une guerre injufte ne 
pouvoit être que funefte. ils efpé- 
roient ou feignoient d’efpérer que la 
France qui s’inrérêfïbit fi vivement à 
la guerre , fejroit une diverfion pour 
occuper les Allemands : mais le Ré* 
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gent du Royaume ne vouloit fufciter 
des ennemis à l’Empereur que pour 
qu’il ne fongeâc pas à attaquer la 
France. On manda à la Porte le Comte 
de Ragotskiqui étoit pour lors retiré 
en. France, le Comte de Berchiny, 
Seigneur Hongrois , chaffé de fon 
pays comme rebelle , & que la Cour 
de Vienne avoit eu le crédit de faire 
fortir de Pologne qu’il avoit choilie 
pour afyle j mais on ne donna à ces 
Seigneurs ni allez d’argent ni aflez de 
troupes pour qu’ils pufTent faire une 
diverfion fitile. 

Il n’y avoir point encore de Grand 
Vifir, & perfonne n’ofoit briguer cette 
dignité, plusdangereufe encore qu’ho¬ 
norable. Ibrahim Pacha , Caïmacan , 
qui avoit hériré de l’afcendant du der¬ 
nier Grand Vifir fur le Sultan, aimoit 
mieux cultiver à la Cour les bontés 
& la confiance de fon Maître, qu’al¬ 
ler fe faire battre en Hongrie par le 
Prince Eugene, &-y rifquer fa vie ou 
ù. faveur. Il fit nommer Grand Vifir 
le Pacha de Belgrade Aftchi Ali. Cet 
Officier avoit fait les plus grands pré¬ 
paratifs , tant autour de fa place que 
dans les avenues, pour défendre ce 
boulevart des Etats Ottomans qu’il 
voyoit prêt à être attaqué, & il avoit 
élevé un retranchement de deux lieues 
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de terrein , 6c défendu par un fodé de ■ . . , ■ 
dix-huit pieds de profondeur. De ce j (C . iy , 7 . 
fblTéau Danube la diftance étoit adez Hég. m>. 
confidérable pour contenir cent mille 
hommes rangés en bataille : ces tra¬ 
vaux confidérables, qui fuppoloienc 
de l’intelligence Sc des connoiflàn- 
ces militaires , valurent à Aftchi Ali 
Pacha la dignité de Grand Vifir qu’il 
n’avoit nullement defnée, mais qu’il 
li’ofa pas refufer. 

Cependant le Prince Eugène, qui 
efpéroit une campagne aulli favora¬ 
ble que la précédente, fe preda, de 
radèmbler ion armée , grofne par le* 
troupes auxiliaires du Duc de Bavière 
& de plulieurs Souverains de l’Em¬ 
pire. Un grand nombre de jeunes 
Princes ou Seigneurs, à qui la paix 
générale entre les Puidances Chré¬ 
tiennes lardoit du loifir, étoient ac¬ 
courus pour apprendre le métier de 
la guerre fous un il grand maître. Ont 
comptoit parmi eux le Comte deCha- 
rollois, le Prince de Dombes, le» 

Princes de Bevern, de Culmbach , 
de Virtemberg , de Lichteinftein , 
d’Anhalt, pluueurs Seigneurs Fran¬ 
çois , tels que le Prince de Pons , 1 » 

Prince de Mardllac, le Marquis d’A- 
lmcourt. L’armée autrichienne mon- 
toit à cent quarante mille hommes de 
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Hég. x 1ip. 

Le Prince 
Eugene va 
faire le fiege 
de Belgrade, 
& le nouveau 
Grand Vifir 
s’emprefle 
pour fecourir 
çctie place. 


230 Histoire ottomane, 
troupes bien difciplinées, pleines de 
courage & d’efpérance. 

Dès le quinze Mai le Prince Eu¬ 
gène , après avoir difpofé des déta- 
chemens pour couvrir la Tranfilvanie 
& le pays de Témefwar, entreprit le 
fiege de Belgrade. Cette place eft fi- 
tuée fur une colline dont la jonéfcion de 
la Save au Danube baigne le pied ? &C 
au fommet de laquelle étoit une cita¬ 
delle qui commandoit la ville. Bel¬ 
grade eft très peuplée : les rues font 
étroites , on y marche prefque tou¬ 
jours.à l’abri de l’intempérie de l’air 
au moyen de grands arbres plantés à 
droite & àgauche. Il s’y fait un com¬ 
merce très confidérable ; la Save & le 
Danube , la Drave , la Morave & la 
Teifle fourniffent les magafins de Bel¬ 
grade de toutes fortes de marchandi¬ 
ses d’Europe , d’Afie & des Indes. La 
ville étoit alors environnée d’un Am¬ 
ple rempart : le Prince Eugene fe pro- 
pofoit cette attaque, parceque, com¬ 
me Belgrade n’étoit pas fortifiée en 
comparaifon de fes richelTes , il efpé- 
roit s’en rendre maître avant que les 
Turcs euflent pu la fecourir. Trois 
vaifteaux de guerre & fix demi-gale- 
ses voguoient fur le Danube pour fa¬ 
ciliter aux Autrichiens la conftruétion 
des ponts,pour détruire ceux de lea- 
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nemi > & pour approvisionner l'ar- _ 

mée. En eftet un pont élevé tout pré- j. c . , 7 , 7 . 
cipitamment fur quatre-vingt-quatre 
bateaux à deux lieues & demie au- 
delTous de Belgrade, fervit de paiïage * 
à cent mille hommes , le refte de l’ar¬ 
mée ayant été employé à couvrir la 
Tranfilvanie & la Province de Té- 
mefwar. 

Cependant le nouveau Grand Vifir tt« Tore* 
Aftchi Ali avoit eu ordre de fecou- 
rir Belgrade. Tandis que le Prince grade : ils 
Eugene établiflbit fes batteries & rendent la 
occupoit les communications par le cc Eugeœ* 
moyen de fa flotte tout-à-fait maî- 
trefle du Danube, le Grand Vifir^parti 
de Nifla, avançoit à la tête de cent 
cinquante mille hommes. Il vint af- 
feoir fon camp fur les hauteurs qui 
environnoient Belgrade. Cette armée, 
dans laquelle il y avoit cent mille 
hommes de troupes réglées > une 
nombreufe artillerie & l’élite des Tar- 
tares & des Timariots , étoit campée 
•en amphithéâtre & offroit aux yeux le 
plus terrible &*le plus magnifique 
fpeétacle. Le Prince Eugene qui ne 
voulut point attendre qnon le forçât 
dans fes lignes , réfolut d’aller offrir 
la bataille à l’ennemLSans entrer dans 
des détails traités par rant d’Hiftoriens, 
nous dirons que le Prince Eugene mit 

L vj 


Digitized by Google 



I J. C. 1717. 
^Hég, m*. 


i$z Histoire ottomaki» 
en fuite une année du double plus 
forte que la fienne ( car il avoit lâiiTé 
des troupes pour garder fes tran¬ 
chées ), & que les Turcs, malgré leur 
nombre & l’avantage de leur position, 
abandonnèrent le champ de bataille 
après huit heures de combat, laif- 
fant treize mille morts fur la place 
fans compter les bleffés , cent trente 
& une pièces de canon, trente mor¬ 
tiers & leur camp tendu qui offrit 
à l’armée viéborieuie un butin abon¬ 
dant» Le Prince Eugene , tout bleffè 
qu’il étoir ( car le wul défaut de ce 
grand Général étoit de s’expofer com¬ 
me auroit fait un foldat), le Prince 
Eugene entra dans la tente du Grand 
Vinr comme il avoir fait après la ba¬ 
taille de Peterfvarandin } il y fit fa 
priere, s’y fit panier, fit retint pour 
ù. part ce riche pavillon comme un 
trophée d'une des plusglorieufes vic¬ 
toires qu’il eût remportée. Les mure 
de Belgrade n’étoienc pas encore en>», 
tamés ; mais la famine & la frayeur 
a voient tellement affaibli la garnifon^ 
qu’aprèsle premier affàut le Pacha fr 
prelfe de capiruler, & obtint les hon¬ 
neurs de la guerre pour fa garnifon>: 
mais les troupes preflées de fuir fe re¬ 
tirèrent pêle-mêle dans les petites 
places qui bordent la Save. La confies- 
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nation fut fi générale parmïles Turcs, . ■' '"il 

que le Grand Vifir, qui avoir indiqué «7>®* 
Niffa pour le rendez-vous des fuyards, tg ’ ,,J0 ' 
eut peine à y radembler trente mille 
hommes-. 

Ces nouvelles parvenues à Andrino- ■ 
pl e convainquirent le Sultan & fonCaï- SonidlpS»i 
macan Ibrahim delà nécelfité de faire malgré I» r£ 
la paix à quelque prix que ce pût être. cÿ 

. Ce Miniftre voulut en convaincre auffî dépoli^ 
le Divan. Ayant fait dans cette aflem- 
blée une peinture frappante de l’état 
malheureux auquel la Porte étoit ré¬ 
duite , il lailfa entrevoir que le Grand 
Seigneur fe déterminoit à abandon¬ 
ner les places dont les Autrichiens 
avoient fu s’emparer ; & que, quel¬ 
que répugnance qu’eut ce Prince à 
laiffer les barrières de lés Etats d’Ett- 
rope entre les mains de fes voifins , 
il le voyoit contraint d’obék aux cira 
confiances & de remettre û des temps 
plus heureux les efforts qu’il fis pro¬ 
menoir de faire dans la fuite pour 
recouvrer Belgrade & Témefwar. Le 
Mufti, qui connoiffoit mieux le Ko- 
ran que les forces de l’Empire , dé¬ 
clara qu’on ne pouvoir, fans enfreins 
dre la Loi, biffer dans les mains des 
Infidèles des villes comfacrées à l'Ida- 
mifme par un grand nombre de mof- 
quées j 3 c dans la vivacité de fonzdft 
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. t il prit Dieu & Mahomet à témoins de 

j.c. i;i$. Poppofition que lui. Chef de l’Uié- 
Wég. ma y faifoit à cette paix ignominieufe 
au nom du Corps entier des Effendis. 
Le Caïmacan répondit à l’Interprete 
« du Koian par le Koran même , que 

lanéceilité contraignoit cette loi qu’il 
ofoit réclamer , & que Mahomet di- 
foit en termes formels quil n’avoit 
: t pas prétendu obliger les Mufulmans 

à Pimpollible. «Démontrez-nousdonC 
„ cette impoflibilité , lui répondit le 
„ Mufti : lorfque vous nous aurez 
„ prouvé qu’il n’y a point d’argent 
„ ni dans le tréfor public, ni dans 
,, celui des Sultans , ni dans ceux des 
„ mofquées : qu’ii n’y a plus de vrais 
py Mufulmans qui veuillent s’enrôler 
„ fous l’étendard de Mahomet pour 
„ le fervice de Dieu & la gloire du 
>, Prophète , je donnerai mon fetfa 
„ pour autoriier ce honteux traite 
JLe Caïmacan allarmé, avec raifon , 
de l’empire que Muffa Effendi ( c’é- 
toit le nom du Mufti) s’arrogeoir, 
Ôc de Pefprit de révolte qu’il pouvoit 
fouffler non feulement dans l’Uléma, 
mais meme dans le peuple , fit com¬ 
prendre à fon Maître qu’il étoit im¬ 
portant de dépofer ce Fanatique dan* 
gçreux. Le Mufti fut mandé au fer- 
rail , fous prétexte de conférer avec 
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l'Empereur, & il y fut dépofé & en- . ^ 
-voyé avec trois de fes Eifendis les J -, c - >7^- 
plus vifs dans un des châteaux des 
Pardanelles. Ibrahim écrivit auffi-tôc 


au Grand Vifir de la part du Sultan , 
qu’il alloit entamer des négociations 
avec le Prince Eugene, qui, outre fa 

Q ualité de Généralilîime des armées 
e l’Empereur, avoit encore celle de 
Préfident de fon Confeil de guerre. 
Les Turcs auroient bien voulu fé- 


parer la caufe des Allemands de celle 
des Vénitiens. Quoique ceux-ci euf- 
fent été prefque toujours aufli heu¬ 
reux que leurs alliés , & qu’ils euf- 
fent pris cette campagne trois places 
en Albanie & plufieursbâtimens dans 
un combat naval, les Turcs auroient 
fait une paix plus avantageufe avec 
chacune des deux nations; mais le 
Prince Eugene répondit aux premières 
ouvertures du Grand Vifir, que Sa Ma-< 
jefté Impériale n'entendroitd aucunes 

f >ropofitions que conjointement avec 
a République fon alliée, à laquelle il 
falloit rendre la plus exaéfce juftice ; 
que , pour la fureté du traité, l’Em¬ 
pereur vouloit encore que la Grande 
Bretagne & la Hollande fuflent mé¬ 
diatrices. Ces conditions, auxquelles 
on avoit dû s’attendre, n’étonnerent 
point Achmet III; mais lorfque, par 
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». la fécondé dépêche du Prince Euge-- 

», ç. 1718. ne > Ü vit que Charles VI, profitant dtf 
rùg. 1130! la confternarion'des Turcs, deman- 
doic non feulement Belgrade & Té-* 
mefwar dont il fajfoir déjà augmenter 
les fortifications, mais qu’il vouloit 
encore que, pour le dédommager des 
frais de la guerre , on lui abandonnât 
la Bofnie & la Servie fur la droite du 
Danube , & la Valaquie depuis la rr- 
viere du Moldo jufqu’au Nieller, Si 
qu’on rendît la Moree aux Vénitiens, 
Âchmet III s’abandonna au plus vif 
défefpoir , procédant qu’il perdroit 
plutôt le fceptre que de confentir à’ 
une paix qui flétriroit à jamais four 
te Grand régné. Comme la négociation avoir 
V o?é Le clï" i u lq ues- l* dans les mains d’Aftcht 

Îmcm *ibra- Ali, le Sultan crut que ce Grand Vi- 
him prend le» fit, battu par le Prince Eugene avec' 
ccmu. <Jes f orces g inégales, avoir infpiré 
du mépris à fon vainqueur, & que 
celui-ci n’offriroit jamais que des con¬ 
ditions honteufes tant qu’il verroit 
Aftchi Ali à la tête de FEmpire. Le ' 
Grand Vifir reçut ordre à Niflà, où il 
étoit toujours, de remettre les fceaux 
que le Caïmacan Ibrahim accepta 
malgré lui. Aftchi Ali fe crut heureux 
d’être réduit à un fimple fangiacar 
dans lé fond de FAfie ; & fon fuccel- 
ieur ayant uni tout l’appareil du pre- 
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mier miniftere au crédit & à l’auto¬ 
rité dont il jouifloit depuis long* 
temps, chercha les moyens de pro¬ 
curer à fun Maître une paix moins 
honteufe. 

Malgré le découragement général, 
il s’en falloir, bien que l’Empire fût 
réduit aux dernières extrémités, com¬ 
me les Allemands & la plupart des 
füjets de la Porte le fuppofoient. 
Achmet, Prince très avide , avoit 
recueilli & pofledoit beaucoup d’ar¬ 
gent ; mais il ne pouvoit fe réfoudre 
à le dépenfer. L’avarice n’étoit en lui 
qu’un délire* car il aimoit l’or plus 
comme un métal précieux que comme 
un moyen d’étendre fa puiflance, de 
fubjuguer les hommes, & de remé¬ 
dier à tous les malheurs. Achmet 
remplilToit des vafes de cryftal de 
toutes fortes de monnoies d’or & 
d’argent 5 il les faifoit ranger fur des 
tablettes dans fes appartements fe- 
crets , & il jouifloit avec ftupidité 
de la vue de toutes ces richefles, tan¬ 
dis que les ennemis de fon trône 
égorgeoient fes foldats , & lui ravif- 
foient des provinces. Le nouveau. 
Grand Viflr Ibrahim , qui n’avoit fu 
plaire à fon Maître qu’en flattant fes 
caprices , fe feroit bien gardé de lui 
arracher l’idole qu’il encenloit, Per- 


7 .C. 1718* 
Hég. il}** 


Richefles 
reflerrées 
dans Tinté- 
rieur du fer* 
rail. 


Le Grant 
Vifir vend de 
nouvelles di^ 
gnités. 
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-- - - fuadé d'ailleurs qu’il falloit montrer 

j. c. 1718. J es re(Tource s aux Impériaux , pour 
■ 6,1 <}3 ’ en obtenir des conditions fupporta- 
bles , 8 c qu’il n’auroit la paix qu’en 
fe préparant à la guerre, il imagina 
de mettre un impôt fur la vanité des 
hommes. Des titres de Séraskier , 
de Pachas de différens ordres, d’A* 
gas dans tous les corps militaires, 
furent créés & vendus à ceux qui fe 
trouvèrent alfez riches pour les payer. 
Quoique l’élévation foit chez les 
Turcs fujette à des chûtes plus fré¬ 
quentes 8 c plus cruelles que chez les 
autres peuples, la foif des grandeurs 
n’y eft ni moins commune ni moins 
ardente qu’ailleurs. Ceux qui veulent 
l’excufer, difent que le Prophète a 
décidé que les Juftes tiendroient dans 
l’autre vie le même rang qu’ils auront 
occupé dans celle-ci j &, comme 
nous nous l’avons dit ailleurs, les 
Mufulmans abufent du dogme de la 
ptédeftination jufqu’f croire que la 

Î >rudence humaine ne peut rien fur 
'avenir, que les jours de l’homme 
font comptés, 8 c que, dans aucun 
.cas , il ne peut ni prolonger ni con- 
ferver fa vie. Les dignités nouvelle- 1 
ment créées furent acquifes au prix 
que le Grand Vilir avoit voulu y met¬ 
tre : quatre mille bourfes provenues 
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de cette nouveauté fervirem à lever 
des troupes, & à réparer les malheurs J c 171s. 
de la derniere campagne, Hcg * 11 

Cependant la médiation de l’An- congru à 
gleterre & de la Hollande avoit été Mfooviss* 
acceptée. Le Lord Montai gu, Am- 
bafladeur d’Angleterre , & le Baron 
de Colliers, AmbaiTadeur de Hol¬ 
lande , firent des efforts pour rappro¬ 
cher les Puiflances ennemies. On con¬ 
vint d’un lieu pour, les conférences : 
ce fut la petite ville de Paffàrovits, 
fîtuée en Servie fur la Morave. Les 
apprêts des Turcs pour continuer la 
guerre , & les menaces de l’Efpagne, 
qui n’avoit pas encore fait une paix 
bien folide avec Charles VI, rendi¬ 
rent ce Prince plus traitable. D’ail¬ 
leurs, ni l’Angleterre, ni la Hol¬ 
lande , ni la France , n’auroient con- 
fenti que le Turc fut relégué dans 
l’Afie , comme Charles VI avoit 
paru l’efpérer. La balance de l’Europe 
exigeoit qu’on entretînt cette bar¬ 
rière à l’ambition d’une Maifon accu- 
fée autrefois d’avoir prétendu à la 
monarchie univerfelle.' L’Empereur 
envoya pour Plénipotentiaires à Paf- 
farovits le Baron de Dalleman, fon 
Réfident à la Porte, & Je Comte de 
Virmonr. Le noble Ruzzini y alla de 
la part de la République de Venifei 
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- ■ l’Aga Ibrahim & Mehemet Effendi fa* 

i. c. 1718. rent les Plénipotentiaires de la Porte. 
Hég. n)o. Le Che valier Robert Sutton & le Baron 
de Colliers repréfenterent la média¬ 
tion de l’Angleterre & de la Hol¬ 
lande. Il y eut huit conférences, dans 
lefquelles les droits & les intérêts des 
deux Empires furent difcutés avec 
beaucoup de vivacité de part & d’au- 
Débattentre tre. Les Allemands, qui ouvrirent 
le< piénipo* la première conférence, demandèrent 
aux Turcs tout ce que le Prince Eu¬ 
gène a voit compris dans fes dernieres 
dépêches, & de, plus , qu’on leur 
livrât le Prince Ragotski comme un 
. fujet rebelle. Mehemet Effendi, celui- 5 
là même qui peu .de temps après vint 
en Ambalîade en France, foutint la 
caufe de la Porte avec adreffe, & 
même avec dignité. Il traita de chi¬ 
mériques les premières proposions 
du Prince Eugene, difant que lesPléni- 
potentiaires Ottomans ne fe feroient 
pas rendus au congrès, s’ils avoient 
prévu quon pût les réitérer ; qu’il 
reftoit allez de reflburces à l’Empire 
Ottoman pour défendre efficacement 
ce qu’on prétendoit lui arracher avec 
tant d’injuftice, & pour recouvrer ce 
qu’il avoit perdu ; qu a l’égard de la 
propofition que les Impériaux avoient 
ofé faire, de livrer à leur Maître le 
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Pxince Ragotski pieds &, poings liés , ' 
il ne concevoit pas qu’on pût foup- 
çonner les Mufulmans de le prêter à 
une telle infamie ; que le fublime 
Empereur des Turcs étoit le refuge, 
le foutien & la confolation des mal¬ 
heureux, & qu’il verroit renverfer 
fon Empire, établi fur des fonde- 
mens fi folides, plutôt que de livrer 
à fes ennemis un Prince qu’il avoir 
attiré à fa cour, & à qui lui-même 
avoir mis les armes à la main ; qu’à 
l’égard de la Morée, les Turcs n’a- 
voient faix que rentrer dans leur bien ; 
& que fi les Impériaux vouloient pro¬ 
fiter des avantages que le fort leux 
avoit donnés fur les armes ottoma¬ 
nes , non feulement jufqu’à garder 
leurs conquêtes, mais même jufqu’à 
prétendre envahir de nouvelles pro¬ 
vinces, il n’étoit ni jufte ni raifon- 
_ nable de vouloit que les Turcs, vain* 
queurs des Vénitiens, leur rendirent 
les pofCeffioiis qu’ils avoient recou¬ 
vrées ; qu’enfin fi les Allemands n’a- 
voient rien à changer à des propofi- 
rions fi bizarres , eux Plénipoten¬ 
tiaires de la Porte déclaroient qu’ils 
alloient fortir de Paflarovirsj & ils 
fe retirèrent en effet de la (aile du 
congrès. 

L’intérêt des deux médiateurs etoit 


J. C. 1718a 
Hég. il}.#* 
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141 Histoire ottomane. 
de rapprocher les parties litigantes. 
Bien certain que les Allemands n’a- 
voient pas épuifé leurs pouvoirs, ils 
fuivirenties Plénipotentiaires Turcs, 
pour obtenir d’eux qu’ils ne parti- 
soient pas de quelques jours ; & dans 
•cet intervalle , ils renouèrent une 
fécondé conférence, par infinuation 
& par prières. Enfin , après que tous 
les Plénipotentiaires eurent débattu 
leurs interets refpeéfcifs pendant huit 
longues féances, les Médiateurs les 
amenèrent à confentir que chacun 
garderoit ce qu’il pôflfédoit au mo¬ 
ment de la fignature du traité , 8 c 

S [ue le Prince Ragotski demeureroic 
ous la prote&ion du grand Seigneur. 
Les préliminaires furent lignés fur la 
bafe un poffidetis , 8c les trois Puif- 
lances ratifièrent volontiers ce qu’a- 
voient fait leurs Repréfentants. Le 
Prince Ragotski fut envoyé à Rodof* 
to, avec un thaïm de cent piaftres 
par jour (1). C’eft ainlî qu’on appelle 
à la Porte la nourriture journalière 
accordée aux Princes étrangers, & 
aux Ambaffadeurs & Miniftres extra* 
ordinaires. 

Quelque défavantageufe que cette 


(1) La piaftre turque efl évaluée trais 
livres de notre monnaie. 
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paix parût erre pour les Turcs, ils —— ■ 

recouvroient la Morée, province fans j. c. 1718. 
doute beaucoup plus riche que les Hé ç- Il i°» 
pays de Belgrade & de Témefwar, 

& ils prévenoient le découragement 
de leurs troupes, fur lefquelles les 
Autrichiens avoient pris un afcendanc 
qui pouvoir durer long-temps, ibra¬ 
him, ayant perdu les frontières otto¬ 
manes oppoféers à l’ennemi le plus 
redoutable de cet Empire , s’emprefïa 
de défendre les villes qui devenoient 
frontières, avec l’argent qu’il avoir 
tiré des nouveaux Pachas, & qu’il 
avoir deftiné d’abord a la guerre. Il 
fit fortifier Niflà^ Vidin, Nicopolis, 

& Sophie , afin que la Servie & la 
Bulgarie ne fuflent pas ouverres à un 
voifin dont il fauaroit toujours fe 
défier. Les troupes , découragées, 
voyaient finir la guerre avec plaifir ; 
mais tous les vrais Mufulmans regret¬ 
taient les barrières de l’Empire. Ils 
s’indignoient que les Eglifes chré- cafionduirail 
tiennes s’élevaient fur les ruines des ^ Paflayo s 
mofquées. Ils difoient que les impôts 
dont on avoit accablé le commerce 
depuis plufieurs années, auraient dû 
garantir l’Empire Ottoman de cette 
honte } qu’une paix défavantageufe , 
en avililfant la nation aux yeux de 
fes ennemis & de fes voifins, ne pou? 
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voit qu’allumer des guerres picore 
plus fanglantes. Le traité de P^Aro-r 
vits commença à infpirer du inAris 
pour le régné d’Achmer. 

Un nouveau malheur qui aftligna 
bientôt après Conftantinople , ne ne 

? [u’augmenter le mécontentement. Le 
eu prit dans le quartier des Juifs. - 
Par une loi aulïi infenfée qu’injurieu- 
fe, il eft défendu, tant aux Chrétiens 
qu’aux Juifs, d’apporter aucunfecours 
aux incendies dans les maifons qu’ils 
n’hàbitent pas. Des hommes prépofés 
pour éteindre le feu, s’y portèrent 
avec beaucoup de lenteur, pareeque, 
difoient - ils, c’étoit feulement les 
biens & les maifons des Giaurs qui brû« 
loient. Au bout de quelques heures , 
le vent élevé tout à coup communiqua 
les flammes avec tant de furie, qu’en 
moins de deux jours elles dévorèrent 
un quart de Conftantinople, malgré les 
foins trop tardifs des Turcs, qui furent 
bien punis de leur inhumanité. Ce 
malheur ayant réduit un grand nombre 
d’Artifans, de Marchands, & même 
de Bourgeois riches, 1 la derniere 
mifere, ce peuple environna le fèr- 
rail pendant plufieurs jours, pour 
demander au Sultan des fecours que 
l'état de tant de malheureux rendoic 
indifpenfables : mais Achmet, tran¬ 
quille 
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tjuille au fond de fon haram , jouif- * s 

foit de la vue de fes vafes pleins d’or, J c. 171^ 
qui femultiplioient chaque jour, fans njI 
penfer aux maux que la mifere de fon à 1134. 
peuple pouvoit accumuler fur fa tête. 

Ces émeutes, dans lesquelles on ne 
voyoit ni foldats ni Effendis, n’eu¬ 
rent d’autres fuites, pour le moment, 
que de lailfer dans le cœur de ces 
malheureux l’impreilion d’une haine 
impuiflante. Mais ce fut la première 
caufe de la chute d’Achmet, qui n’é- 
toit pas en érat de fentir qu’un Mo¬ 
narque , & fur-tout un Monarque 
defpotique , rifque tout quand il 
s’attire la haine de fes fu jets. 

Le Grand Vifir Ibrahim ne man- te Grand 
quoit ni de bonnes intentions, ni vifir s’occupe 
même de vues. S il n’avoit pas été twiond^U 
fournis à l’avidité & aux caprices de juftice. 
fon Maître, il auroit pu bien gou¬ 
verner. Au milieu de la paix , il s’oc¬ 
cupa beaucoup de l’adminiftration 
de la Juftice. Mais, comme il n’y a è 
point d’autre loi écrite en Turquie 
que celle du Koran, comme les cat- 
chérifs des Sultans ne portent jamais 
que fur des objets particuliers, le 
plus grand bien , & prefque le feul 
que les Miniftres puiflent faire en ce 
_ genre, c’eft de choifir des Cadis fages 
& intégrés , qui fuivent exaétement 
Tome 1 F » M 
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f -1- les lumietes de leur raifon & lei | 

y.c.171^- mouvements de leur coeur. Ibrahin* ) 

1711.* étoit révolté de la multitude de fau* 

^Hég. 1131 témoignages dont il fe croyoit fur, 

* & dont il ne pouvoit acquérir la preu¬ 
ve. Ce crime eft d’autant plus funefte 
en Turquie, que prefque tout s’y 
décide par l’audition des témoins. Lo 
Grand Vifir réfolut, s’il ne pouvoit; 
pas prévenir tous ces abus , d’effrayer 

. au moins les coupables par des exem¬ 
ples. Il engagea plulieurs hommes 
dévoués à fa perfonne , à porter au 
Divan des caufes imaginaires pour 
lefquelles il falloit fuborner des 
témoins. Ces prétendus plaideurs 
s’adrefTerent à ceux qui faifoient pro- 
fçffion de vendre leur témoignage, & 
qu’on avoit vus plufieurs fois dans le 
Divan affirme*: ce dont on les foup- 
çonnoit de n’avoir jamais eu aucune 
Ptmirfoticlei connoilfance. Plus de cinquante de 
feuitémoins, ces malheureux attefterent au hafard, 

* dans une meme matinée, ce qu’on 
les avoit chargés de certifier , fan$ 
qu’ils fe doutaient du piege qu’on 
leur tendoit. On n’eut pas de peine à 
les convaincre de ce crime , avec le¬ 
quel ils étoient familiarifés. Tous 
furent empalés dans le même jour. 

Le Grand Vifir tiroit au moins xec 
avantage du pouvoir arbitraire, fi 
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funefte en prefque tous les cas, qui! ~ ■ 
punifloit le crime toutes les fois qu’il J.c. 1719- 
croyoit l’appercevoir, fans que les fj f 
formalités ni les détours d’une aéfe/ife ^ n j 4 . 
ténébreufe puflent dérober le cou¬ 
pable au châtiment. Il s’élevoit au 
deflus des préjugés de fa nation, juf- 
qu’à protéger les Chrétiens catholi¬ 
ques contre les Chrétiens grecs, leurs 
plus grands ennemis. Il faut entrer 
dans quelques^détails à cet égard, 
pour faire comprendre quelle efpece 
de fervice le Grand Viur rendit aux 
Eglifes catholiques. 

Les Grecs fujets de l’Empire Otto- Affaires 
man reçoivent de leur Souverain » ? rccs & dcs 
comme nous I avons déjà oit, des 
Patriarches, des Archevêques , des 
Evêques, qui paient chèrement ces 
dignités au Grand Seigneur. L’Eglife 
Grecque fchifmatique différé de l’E- 
glife uniyerfelle , non feulement par 
plufîeurs dogmes & par l’inflitutioi* 
de fes Prélats, mais même*par une 
vénalité autorifée chez elle, & que 
les Orthodoxes appellent fimonie. 

Tout fe paie chez tes Grecs, jufqu’à 
1 entree des temples j & ces Tommes 
que les Prélats & les autres Pafyprs 
reportent en grande partie au Souve¬ 
rain, Toit pour en obtenir de meilleurs . 
fieges, Toit pour que l’exercice public 
1 Mij, , 
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: de leur rit foit toléré, forment un im¬ 
pôt très lourd pour les Chrétiens grecs. 
Souvent ceux ci, mécontents de l’avi¬ 
dité de leurs Prêtres, prêtent l’oreille 
aux inftruékions des Pafteurs catholi¬ 
ques , dont le zele n’eft point merce-» 
naire , & qui leur portent le dépôt 
de la foi fans mélanges d’erreurs , de 
fuperftition ni de hmonie. Les Pré¬ 
lats grecs ne fouffrent qu’impatiem- 
ment ce qu’ils appellent apoftafie. 
Au lieu d’entrer dans des difputes 
théologiques contre leurs adverfaires, 
ils fe plaignent au Grand Vifir, & 
fur-tout au Mufti, chargé plus parti¬ 
culiérement de ce qui regarde, tant 
l’Iflamifme que les religions étran¬ 
gères. Sous le régné de Muftafa II, 
ils firent entendre que fi les Catho¬ 
liques leur raviflfoient les diocéfains 
qui avoient payé jufqu’aiors les inf- 
trustions & les façrements, ils ne 
feraient plus en état de fournir au 
tréfor du Sultan les fommes qu’on 
exigeoit d’eux. Ils ajoutèrent que ces 
Grecs, nés fujets du Grand Seigneur, 
celfoient de le reconnoître pour leur 
Maître âufli-tôt qu’ils fe fpumettoienc 
au %p e > Prince étranger, qui ufurpe 
la louveraineté fur tous ceux de fa 
religion., Les Ottomans ne compren¬ 
nent pas la diftindipn de$ deux puif- 
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Tances, qui, chez les Catholiques, . 
fait également la bafe de la puiüance j. c. 171* 
fouveraine & celle de l’autorité des * «7«* 
Pafteurs. Mahomet a voulu , au con- 
traire ,. que le Souverain fût en même 
temps le premier chef de la religion, 
parceque, dit le Koran, il ne peut 
y avoir qu’un feul repréfentant de la 
Divinité dans tous les pays qui 11e 
font pas féparés par des mers ou par 
des Empires infidèles. C’eft fur ce 
principe que le Grand Seigneur, non 
feulement dépofe le Mufti, mais en» 
core éleve & dépofe à fon gré le Kan 
des Tartares, & tous les autres Sou¬ 
verains fes tributaires ; c’eft encore 
fur ce principe, que tous les Effendis 
difent être le premier fondement du 
trône j que le Pape eft regardé, non 
feulement comme le chef d’une feéfce 
erronée, mais même comme un ufur- 
pateur. Le Mufti Fezula, quon fe 
rappelle avoir été tout p’uiflantfous 
le régné de Muftapha II, rendit un 
fetfa qui fut bientôt revêtu d’un cat- 
chérifi Le Grand Seigneur , autorifé 
par la décifion du Mufti, défendoit 
lotis peine de la vie à tout Chrétien 
grec de fréquenter les Êglifes catho* 
liques. L’Ambàffadeur de France, 
dont le premier devoir à 1 a Porte eft 
de protéger la religion , au nom de 

M iij 
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fon Maître, s’éleva vivement contre 
cette rigueur. Ii démontra que l’inté¬ 
rêt de l'Empire étoit de laiuer liberté 
de confcience à des fujets qui, n’é¬ 
tant pas Mufulmans,*ne dévoient pas 
dépendre du Mufti, & qu’on regar- 
doit comme les meilleurs Cultivateurs 
& les plus habiles Négociants de 
toutes les terres du Grand Seigneur : 
car les Chrétiens grecs & latins ne 
pouvant, ni porter les armes , ni 
entrer dans aucune charge , ni dans 
le corps de l’Uléma ; & cette efpece 
inutile que l’on nomme rentiers étant 
abfolument inconnue chez les Turcs , 
il faut néceflairement que tout ce qui 
n’eft pis Mufulman cultive la terre ou 
négocie. C’eft aux fujets de l’Empire 
qu’on appelle Giaurs, que l’Afie doit 
•l’abondance qui y régné, & les Echelles 
leur opulence & leur circulation. Tant 
que Muftafa demeura fur le trône, les 
Grecs , qui embraffoient le rit latin , 
furent perfécutés, & les cris de l’Am- 
bafladeur de France furent d’autant 
moins entendus, qu’il n*y avoit d’en¬ 
gagement formel de tolérer la religion 
catholique que pour les fujets des cou¬ 
ronnes étrangères, & que ce Miniftre 
n’avoit pas un droit fpécial de proté¬ 
ger les fujets du Grand Seigneur. 
Mais lorfqu’Achmet III eut fuccédé 4 
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ion frere, & qu’Ibrahim eut acquis 
la confiance du Mornarque , ce Mi- 
niftre , qui comprenoit ce que la po¬ 
litique & la raifon exigeoient de lui, 
n’olà pas abroger le catchérif du der¬ 
nier Empereur, de peur de révolter 
l’Uléma ; mais il en empêcha l’effet, 
8 c il accorda dans tous les cas aux 
Catholiques & aux Grecs une pro* 
teéfcion confiante, contre la tyrannie 
des Pafteurs Grecs appelles Papas. 

Le Marquis de Bonac, pour lors 
Ambaffadeur de France , profita des 
bonnes difpofitions de ce Miniftre 
pour obtenir une juftice qu’on refufoit 
depuis bien long-temps à fes prédé- 
tefleurs & à lui. Les Grecs , comme 
on l’a vu, s’étoient emparés de l’églife 
du faint fépulcre de Jérufalem , mal¬ 
gré la polleflion confiante des Latins 
depuis le temps des croifades ; 8 c nos 
pèlerins étoient obligés non feule¬ 
ment d’unir leurs prières à celles des 
fchifmatiques, mais même dç payer 
très cher la faculté d’adorer le Sei¬ 
gneur dans le lieu de fa fépulture , 
après l’avoir déjà achetée par beau¬ 
coup de fatigues 8 c de dangers. Louis 
XIV avoit follicité long-temps le re¬ 
couvrement du faint lépulcre, fens 
.avoir jamais pu l’obtenir. Quoiqu’on 
n’eût pas ofé refufer précifément à la 

M iv 
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i t Puiffance la plus amie de la Porte ce 

c. 171* qui éroit de droit étroit, l’argent des 
$g* u 5 i Grecs avoir excité les oppofiuons des 
î «H* Muftis , & retardé la décilion des 
Grands Vifirs qui depuis trente ans 
faifoient attendre un catchérif. Le 
Marquis de Bonae, ayant entamé cette 
négociation, appuya fes follicirations 
par beaucoup de raifcns & par beau¬ 
coup de plaintes j & le Grand Vifir , 
qui fentoit le befoin que la Porte 
auroit tôt ou tard de la France , fe fit 
un mérite auprès de l’AmbaflTadeur de 
la juftice qu’il ne pouvoit lui refufer. 
Le premier a&e de propriété que les 
Latins firent au faint fépulcre , fut 
d’en réparer la voûte conformément 
au catchérif qui le leur permettoit. 

Le Divan crut avoir accordé à la 
France un témoignage d’eftime & de 
bienveillance fi diftingué, qu’on dé¬ 
cida que ce catchérif feroit porté à 
Louis XV par un Ambaffadeur extraor- 
Ambaflade dinaire. Mehemet Effendi, qui avoit 
* n France. tra i t £ l a p a i x à Paiïarovits avec les 
Autrichiens & la République de Ve- 
nife, vint en France pour remplir 
- cette fonction. Le choix d’un tel né¬ 
gociateur , le plus habile qui fût dans 
' l’Empire ottoman , fit prefumer que 

cette ambaffade avoit quelque objet 
important, & que la remife,<du faint 
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fépulcre n’en étoit que le prétexte. ■ :■ -a 

En effet, les Turcs, plus vexés depuis J- c. i-i? 
quelques années par les galeres.de a H x J g Y‘ 1M i 
Malthe qu’ils ne l’avoient été précé- à 1154- 
dominent , s’étoient plaints à notre 
Ambafladeur de plufieurs prifes que 
la Religion avoit faites fur eux. Le 
grand nombre de Gentilshommes 
François qui font engagés ou admis 
dans cet Ordre, 1 ignorance des Turcs 
fur les droits des Souverains de l’Eu¬ 
rope , Sc leur puiflance defpotique 
fur des tributaires, prétendus Sou¬ 
verains , qu’ils dépofent aufli facile¬ 
ment que leurs moindres Sangiacs , 
tout cela fit perifer au Divan qu’il ne 
tenoit qu’au Roi de Franced’enchaîner 
les galeres de Malthe dans leurs ports ; 

& ils vouloient que cette Puiflance 
amie contînt des Religieux guerriers 
que les Turcs traitoient de corfaires ; 

& qu’ils fuppofoient avec fi peu de 
raifon fujets de la France. Mehemet 
EfFendi apprit dans les cabinets de nos 
Miniftres ce que le Marquis de Bonac 
avoit déjà répété plufieurs fois au 
Grand Vifir Ibrahim, que la Religion 
de Malthe, fouveraine fur fon rocher, 
a tous les Rois chrétiens de la commu¬ 
nion romaine pour prote&eurs, mais 
n’en reconnoît aucun pour maître , Sc 
que, malgré le traité fait fousBajazet II 

Mv 
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avec les Chevaliers qui pour lors 
étoienc à Rhodes , il eft de la poli¬ 
tique & du devoir de la Religion de 
Malthe de ne faire aucune paix avec 
les Mufulmans. Tout le fruit que 
Mehemet Effendi rapporta de ion 
ambalTade ,* fe réduifît à des préfens 
pour fon maître, & à des plans des 
châteaux Sç des jardins de Verfailles 
& de Fontainebleau, dont Achmet 
tâcha d'imiter quelques détails dans 
fon ferrail de Darud Pacha & dans 
celui des Miroirs, deux maifons de 
plaifance qu'il aimoit plus que toutes 
les autres. Mehemet Effendi, ama¬ 
teur des Lettres, amena encore de 
France quelques Imprimeurs qui fi¬ 
rent à Conftantinople une édition du 
Koran, une autre de la Sunna, une 
autre d’une Grammaire turque : mais 
ces Ouvriers , qui auroient pu être fi 
utiles à un peuple fufceptibîe de s’é¬ 
clairer , furent bientôt contraints de 
fe dérober â la fureur de fept ou huit 
mille copiftes qui n’ont pas d’autre 

{ >rofeflion à Conftantinople & dans 
es autres grandes villes, pour fe tirer 
de la mifere, & dont le travail lenr 
& incorrect ne peut communiquer 

Î p’un très petit nombre d.e connoif- 
ânces & un plus grand nombre d’er¬ 
reurs. Tous les Mufulmans regardent 
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comme un devoir de conferver un 
Koran & une Sunna. D’ailleurs quel¬ 
ques Hiftoriens & quelques Poètes i 
dont le ftyle, aufïi enflé que méta¬ 
phorique , & prefque inintelligible ,. 
compofent toute la littérature des 
Turcs. Un de ces manufcrits eft chez 
eux un meuble très précieux, mais 
dont peu de perfonnes peuvent faire 
ufage y car iî l’on en excepte les 
Membres de l’Uléma, le nombre des 
Turcs qui favent lire eft très petit, 
même à Conftantinople. 

Les Turcs jouiflfoient depuis quatre 
ans des douceurs de la paix,lorfque les 
troubles de la Perfe excitèrent tout-à- 
la-fois la cupidité des Ruiïes & la leur. 
Ces guerres inteftines étoient venues 
de la mollette des Sophis, & du peu 
de foins qu’ils donnoient au gouver¬ 
nement de leur Empire. Cha Hu£* 
fein , plus fainéant encore que fes 
prédécelfeurs, abandonnoit tout-à-fait 
les rênes du gouvernement à ceux 
qui avoient furpris £a confiance. Les 
mauvais Rois ont prefque toujours de 
mauvais Miniftres. Des tyrans fubal- 
ternes provoquèrent une révolte gé¬ 
nérale au commencement du fiecle où 
nous vivons.L’incendie commença par 
la province de Candahar, habitée par 
une horde de Tar tares, appellés les 

M vj 
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Agvans. Un certain Mirveïs,Kelunter 
ou Syndic des Agvans, confidéré des 
Cens par fa- riaiiîance ( car il y a des 
nobles chez ces Tartares ) , par fa di¬ 
gnité & par la fierté de fon ame, reçut 
du Gouverneur du Candahar le plus 
fenfible outrage. Le Perfan envoya de¬ 
mander au Kelunrer des Agvans fa 
fille, dont on vantoit la beauté, pour 
l’enfermer dans fon haram. Mirveïs y 
qui ne pouvoir exercer fur l’heure la 
vengeance dont cette injure lui inf- 
pira le defir, feignit d’obéir. Il en¬ 
voya au Gouverneur une efclave très 
belle & richement parée qu’il alïiira 
être fa fille. On remarque dans l’Hif- 
toire que les plus grandes révolutions 
ont été occafionnées par l’inconti¬ 
nence des Tyrans. Mirveïs répétoit 
louvent le proverbe perfan » que Le fer- 
pene qui veille triomphe du hon endor¬ 
mi. En effet, il perfuada au Gouver¬ 
neur que tous les Agvans fuppor- 
toient volontiers le joug qui leur étoit 
impofé \ & lorfqu’il fe fut alluré de 
fes compatriotes , & que la conjura¬ 
tion fut à fon point de maturité , il 
égorgea dans un feftin celui qui avoit 
voulu ravir fa fille \ il s’empara de la 
capitale du Candahar dont il avoit eu 
l’adrelïe d’éloigner la garnifon. Eu 
peu de jours les faébieux fe déclare- 
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rent dans les extrémités de cette pro- ■■ 

vince. La Cour d’ifpahan, au lieu Y, 1 *! 
d’employer la force pour réduire des & n**. 
rebelles, envoya des Orateurs à Mir- 
yeïs ; 011 lui fit de la part du Sophi 
des prometfes qui ne le tentèrent 
point, & des menaces quil méprifa 
encore davantage. Le Chef des révol¬ 
tés fit valoir à ces Officiers fou extrê¬ 
me clémence qui épargnoit leur vie; 

& il leur ordonna expreflement d’al¬ 
ler dire à leur Maître, que le Prince 
qui choifiiïoit des tyrans pour le; re- 
préfemer, étoit un tyran lui-même , 

& que lui Mirveïs le déchargeroit 
bientôt d’un fardeau trop pefant pour 
fes mains. 

A l’intérêt de la liberté fe mêloit 
celui de la religion, bien puiflant 
pour des Mufulmans. Les Agvans 
Soient Sunnites: Mirveïs, fe difant 
le défenfeur du vrai cuite, faifoit por¬ 
ter la Sunna & le Koran des Turcs au 
milieu de fes drapeaux , fous lefquels 
une multitude de foldats venoit s’en-* 
rôler chaque jour. Mirveïs unit à fes 
Agvans les Boulouks, peuple guerrier 
& féroce \ les Tirins, autre horde de 
Tartares,qui fupportent mieux qu’au¬ 
cun peuple la fatigue & la faim , ÔC 
qui ne font jamais de quartier. De 
telles troupes dévoient ôcre bien te** 
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: doutables aux Perfans efféminés. Le* 
aimées de Cha Huflein fe rafTemble- 
rent lentement & furent prompte¬ 
ment difperfées. 

Enfin Mirveïs mourut de maladie 
âpres avoir afTuré à fa maifon la con¬ 
quête du Candahar par fïx ans de tra¬ 
vaux. Quoiqu’il laifsât deux fils , il 
voulut que Mir Adula , foà frere, ré¬ 
gnât après lui, foit pour adopter la 
iucceflion des Sunnites, qui déféré le 
trône au plus âgé de la Maifon ré¬ 
gnante , îoit que Mirveïs n’eût pas 
voulu laiffer à un Prince trop jeune 
un trône, dont les fondemens n’é- 
roient pas encore bien allurés. Mais 
ce nouveau Monarque ne relfembloit 
pas à fon prédécelïeur ; loin de fon- 
ger à de nouvelles conquêtes , il ne 
voulut pas même conferver la pro¬ 
vince qui lui étoit foumife. Son ca¬ 
ractère timide & parelfeux lui faifoit 
craindre également les foins du trône 
& les travaux de la guerre. Comme 
il fongeoit à remettre le Candahar 
fous l’obéilfance de la Perfe, l’aîné 
des fils de Mirveis, nommé Mir Ma- 
mout, qui n’étoit âgé que de dix- 
neuf ans, inftruit du projet de fon 
oncle, invertit fon palais, s’empare 
de tous les papiers qui indiquoient 
le rleffein de Mir Adula, tue le Prin- 
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ce y 8 c ayant alfemblé les foldats , il " i ‘ " 1 ■■ ■ ■ 
leur apprend en même temps de quel Jjég. # *«34 
fang il vient de teindre fes mains , & iijj. 

& quelles raifons l’ont déterminé à 
ce meurtre. Ceux qui avoient établi 
le trône de Mirveïs, n’eurent pas de 
peine à y placer fon fils qui venoit 
d’en prévenir la ruine. Si l’on en 
croit les Auteurs Turcs, peu de temps 
après Favénement de Mir Mamout 
au trône Hu Candahar ^ les Tartares 
du Hérat fe fouleverent contre leur 
Gouverneur Perfan pour une caufe à- 
peu-près femblable à celle qui, quel¬ 
ques années auparavant, avoit fait 
révolter le Candahar. 

Le Gouverneur du Hérat , ayant 
conçu des defleins criminels, tenta 
de faire violence à un jeune homme, 
qui, doué d’un courage au-detfus de 
Ion âge, fit fentir à fes compatriotes 
la honte d’obéir à ces lâches corrup¬ 
teurs ; & les animant par l’exemple 
de ceux du Candahar, il les arma 
contre les garnifons qui gardoient 
leurs villes : toutes furent égorgées , 

& les Tartares du Hérat formèrent 
une République indépendante. Ce 
foulévement fut le lignai de bien 
d’autres. Les Curdes , les Usbeks * 
les AfFdalis , tous les peuples qui 
avoifinent le mont Caucafe » fecoue- 
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rent le joug prefque en même temps* 
L’imbécille Cha Huffein , au lieu de 
chercher dans fa cour & dans fes ar¬ 
mées des ferviteursfideles & de bons 
Généraux, prétoit l’oreille aux accufa- 
tions atroces que les Eunuques inven- 
toient contre ceux qui auroient pu le 
défendre. Il livroit aux bourreaux fes 
plus braves guerriers , tandis que fes 
meilleures provinces devenoient la 
proie des Tartares. 

Mir Mamout, nouveau Roi de Can- 
dahar, profite de tous ces troubles 
avec autant d’habileté que de coura¬ 
ge. Il pénétré, à la tête de vingt 
mille hommes , jufques dans la pro¬ 
vince de Kervan à travers des défères 
arides , combattant la foif, la difette 
& l'intempérie de l’air. Arrivé dans 
des lieux habités , il fait des profély- 
tes & des foldats par-tout ou il ren¬ 
contre des hommes. Après s’être em¬ 
paré de quelques fortereffes, il amene 
ving-cinq mille hommes dans les 
plaines d’Ifpahan , auxquels le mal¬ 
heureux Sophi oppofe une armée du 
double plus nombreufe, mais qui n’é- 
toit compofée que de foldars fans di£ 
cipline& fans expérience, accoutur 
més d la molleiïe & au luxe afiatique, 
dont les armes brillantes étaient plu¬ 
tôt une parure qu’une défenfe dans 
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leurs mains : leur nombre ne fit que 
hâter leur défaite ; quand les foldats 
de Mir Mamout fe furent gorgés de 
butin, ils formèrent le fiege de la ca¬ 
pitale de la Perfe. Vingt-cinq mille 
hommes entreprirent de bloquer &c 
d affamer une ville qui a huit lieues 
de tour , & ils réuflîrent d’autant 
mieux , que Timprudent Sophi n’a- 
voit pris aucune mefure pour l’appro- 
vifionner. Aufli-tôt que les commu¬ 
nications furent coupées, la mifere 
fe fit fentir dans Ispahan. Cependant 
l’armée de Mir Mamout augmentoit 
à vue d’œil. Les Gouverneurs des dif¬ 
ferentes provinces, mandés à la tête 
des troupes nationales pour recou¬ 
rir Ifpahan , foit terreur, foie trahi- 
fon , loit vanité mal-entendue , te- 
noient leurs corps éloignés de l’ar¬ 
mée des Agvans, pareequ’ils ne pou- 
voient * difoient-ils, marcher aux or¬ 
dres les uns des autres. Le feul aéfce 
de prudence, auquel Cha HufTein put 
fe réfotidre pendant ce malheureux 
fiege, fut de dérober la tête defonfils 
aîné au fer ou à la captivité dont elle 
étoit menacée. Tandis que l’armée des 
afliégeans étoir affoiblie par un déta¬ 
chement confidérable, le jeune Prince 
partit la nuit à la tête de quelques ca¬ 
valiers 9 ôc traverfa pluffeurs poftes 
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des afliégeans fans être reconnu. Il fe 
y.c. 1711. retira à Cazbin , d’où il fit de grands 
iTiijf”* 4 efforts pour ramafTer des fecours ca¬ 
pables de délivrer Ifpahan : mais la 
crainte & le mécontentement avoienc 
glacé tous les cœurs. Les fujets& les 
Princes Feudataires manifefterent leur 
mauvaife volonté. Le peu de troupes 
qui fe mettoit en marche étoit dit 
- perfé dès la fécondé journée de che¬ 
min. Ceux qui paroifloient animés du 
véritable defir de fecourir leur patrie, 
fe trouvoient en fi petit nombre, 
qu’ils n’ofoieiit pas aller vers la capi¬ 
tale montrer à l’ennemi quelle étoit 
la foiblefTe du Royaume cLe Perfe. Le 
feul Gouverneur du Segefthan ame- 
noitun fecours de près de vingt mille 
hommes. Mir Mamout aima mieux 
corrompre ce ferviteur que le com¬ 
battre. Il lui écrivit pour lui propofer 
de s’emparer du Korafïan , l’aflurant 
qu’il étoit plus digne de gouverner 
cette province que celui pour le fer- 
vice duquel il vouloit délivrer la ca¬ 
pitale. Cette lettre,pleine de flatterie 
& appuyée par de riches préfens, dé¬ 
termina l’infidele Gouverneur à par¬ 
tager la proie qu’il ne Te croyoit pas 
allez fort pour défendre. Ànuré du 
fecours des Tartares du Hérat , il 
tourna fes troupes vers Mached, ca- 
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pitale du Koratfan, & enfin fe fit Sou- ' »■■ « » 
verain fans réfiftance. La mifere des j.c. 
aflîégés étant parvenue à fon comble, ***£• 

Cha Huflein ordonna à fes Miniftres 1,} *’ 
d’aller c^frir une capitulation. Les 
Barbares Agvans éludèrent cètte de¬ 
mande ; ils vouloient que la famine 
dépeuplât Ifpahan pour que leur pe¬ 
tit nombre n’eût pas à craindre la tra- 
hifon au milieu d’un grand peuple. 

On ne peur, fans frémir, dit t’Hifto- 
rien de Perfe, lire les circonftances 
de l’épouvantable famine que cette 
conduite occafionna. On étpit pour 
lors à la fin de Septembre : dès le mois 
d’Août la chair de cheval, de mulet, 

& des autres bêtes de fomine , étroit 
montée à un' prix exceflif} il n’y avoit 
plus que le Roi, les principaux Offi¬ 
ciers du palais & les gens les plus ri* 
ches qui en mangeaflent. Quelque 
horreur que la religion infpire aux 
Perfans pour les chiens & pour plu- 
fieurs autres animaux réputés immon¬ 
des , tout ce qu’on en trouva fut con- 
fommé en peu de tours. Le peuple fe 
nourrit enluite d’ecorces d’arbres , de 
feuilles & de cuirs qu’on amollit dans 
l’eau bouillante. Mais cette trifte ref- 
fource manquant, il fallut fe réfou¬ 
dre à vivre* ae chair humaine ; jamais 
on n ’en mangea tant dans aucun fie* 
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»j. ge. On voyoit des hommes , la morè 
j. c. 1711. peinte fur le vifage , couper fur des 
^g. 1134 cadavres de quoifoutenir les foibles 
aS|fs reftes d’une vie languiffante ; d’au¬ 
tres , les yeux égarés, coudoient les 
rues la maffe d’armes à la main , & 
eulevoient les enfans,oua(ïbmmoient 
les hommes dans le meme deffein; & 
lorfque , par un refte de juftice, on 
puniiroit ces malheureux, eux-mê¬ 
mes fervoient de pâture. Un befoin 
forcené étouffant tout fentiment 
d’humanité, le mari égorgeoit fa fem¬ 
me , le frere. fa fœur, les peres & 
meres leurs enfans, pour en faire cec 
horrible uiage. L’eau du Zenderoud 
étoit h corrompue par la multitude 
de cadavres , que l’on ne pouvoit en 
boire. Sous un climat moins fain , 
l’air infedé auroit fuffi pour faire pé¬ 
rir le petit nombre d nabitans qui 
vivoient encore. 

Enfin Cha Huffein ayant envoyé à 
plufieurs reprifes fupplier übn barbare 
vainqueur d’accepter fa couronne, & 
d’accorder de la nourriture & des fers 
# au peu de fujets qu’il s’emprefioit de 
lui offrir, le 13 Odobre il eut ordre de 
fe rendre avec fa fuite au quartier de 
Mir Mamout } & le Tartare, ajoutant 
l’infulte à la cruauté, fit ordonner au 
Roi de Perfe d’attendre hors de fa 
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tfcnte, pour ne pas troubler fon re- ■■ —^ 
pos. Cha Hullein ayant été admis , J. c. 17x1. 
après une demi-heure, à l’audience 
du vainqueur, attacha lui-même à Ton 
turban les aigrettes de diamans, qui 
font en Perfe comme en Turquie la 
marque de la Souveraineté , & donc 
il venoit de fe dépouiller, Mir Ma- 
xtiout fit diftribuer des vivres dans 
Ifpahan ; & après avoir traité Cha 
Huirein avec plus d’humanité qu’il 
ne s’y étoit attendu , il l’envoya lous 
bonne efcorte dans un appartement 
fecret du palais d’Ifpahan où ce Prince 
fut étroitement gardé. 

L’ufurpateur entra dans la capitale 
avec un faite guerrier qui auroit aug¬ 
menté la terreur des .Perfans, (î elle 
n’eut été à fon comble : mais comme 
l’abondance fuccéda prefqûe fubite- 
ment à la plus abominable famine, la 
ceflation du mal & la réflexion fur les 
torts du dernier régné, qui en avoient 
été la foürce, confolerent ceux qui 
efpéroiènt ne plus fouffrir. Dans cet 
iiiftant , des Ambafladeurs de Pierre 
le Grand , Czàr de Mofcovie , arri¬ 
vèrent à Ifpahan pour fè plaindre à 
Cha HuiTein de ce que les Léghis 
Tartares , feudataires de la Perfe , 
établis fur les bords de la mer CaC* 
prenne, avoient égorgé des Ingénieurs 
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i i : : envoyés par le Czar pour reconnoître 

s. c. 171». ces côtes & pour lever des plans. 

. ,,}4 L’ufurpateur répondit au lieu du Sou- 
5 * verain légitime,que les Léghis étoienc 
les amis & non pas fes fujets ; qu’il 
n’avoic aucun ordre à donner à ces 
peuples libres j que, fi le Czar vou¬ 
loir faire paflfer des caravanes furleury 
terres , il falloit ou qu’il fît alliance 
avec les Léghis, ou qu’il fît tellement 
efcorter fes fujets j qu’ils puffent 
échapper à la rapacité de cesTartares 
accoutumés à vivre de brigandage. 
Cette réponfe, 8 c les détails que le 
Czar apprit en même temps de 1 $ 
Perfe, déterminèrent ce Prince à fub- 
juguer les brigands dont il avoit à fe 
plaindre, & à s’emparer des Provinces 
qui étoient à fa convenance. Le pré¬ 
texte étoit beau. Pierre publia qu'il 
alloit prendre en main la caufe du 
Sophi dont il étoit l’allié , & rendre 
à fon fils fugitif à Casbin, 8 c qui 
cherchoit en vain des vengeurs parmi 
fes fujets , plulieurs des Provinces 
que la révolte lui avoit fait perdre. Le 
Czàr fe rendit à Aftracan où fes trou¬ 
pes dévoient fe réunir. Il embarqua 
une nombreufe infanteriè compofée 
de Ruffes, de Cofaques & de Cal- 
mouks. Il mit fouvent des troupes à 
terre pour ravager le pays des L éghis. 
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brûler leurs tentes & leurs moifions, 
& battre des pelotons de brigands qui 
ne s’étoient pas attendus à rencontrer 
une armée. Enfin le Czar parcourut le 
Daguiftan & le Chirvan , deux Pro¬ 
vinces feptentrionales de Tartares qui 
bordent la mer Cafpienne , fans y 
trouver prefque aucune réfiftance. U 
laifia des garnifons dans les princi¬ 
pales villes qui ne valent pas nos 
moindres villages, bien réiolu d’y 
établir dans la fuite des forterefles ; 
& il fe rembarqua vers la fin de l’au¬ 
tomne pour regagner Aftracan avant 
que les ouragans, très fréquens fur la 
mer Cafpienne dans l’arriere-faifon , 
ne pulïent faire périr fon armée. 

Ces fuccès alarmèrent vivement 
les Turcs qui trouvoient 1 Pierre le 
Grand un voifin déjà trop redoutable. 
Le Kan des Tartares de Crimée man- 
doit à la Porte, que les Rudes, non 
çontens de s’emparer des bords de la 
mer Cafpienne, fortifioient leurs con¬ 
quêtes , & entretenoient des intelli¬ 
gences avec le Prince de Géorgie ; 

3 ue ,fi les Ottomans & les Tartares 
e Crimée demeuroient dans l’inac¬ 
tion , cette puidance nouvelle s’éten¬ 
dait tellement, qu’elle environne- 
toit toutes les pofleliions de la Porte 
dans l’Afie. Sultan Achmet ne vouloir 
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pas la guerre j fon Grand Vifir la crai- 
gnoic autant que lui. Les plaies de la 
guerre de Belgrade n’étoient pas en¬ 
core fermées , & le Grand Seigneur , 
toujours occupé à admirer fes mon¬ 
ceaux d’or , ne s’en feroit détaché 
qu’avec bien de la peine. Cependant 
les Officiers du Divan, & ceux des 
JanifTaires , croyoient qu’il feroit 
trop honteux & trop funefte à l’Em- 
pire ottoman de laifler le Czar de 
Ruflie s’emparer de la Perfe. Ce peu¬ 
ple , qui gémifloit fous le poids des 
impôts , & à qui on avoit refufé de 
quoi relever les maifons , après le 
dernier incendie, demandoit à grands 
cris compte de tout l’argent qu’on 
tiroit de la capitale & des Provinces, 
puifqu’il n’y avoit dans le tréfor pu- 
olic ni de quoi foulager les malheu¬ 
reux , ni de quoi défendre les fron¬ 
tières. 

Ces murmures obligèrent le Grand 
Vifir Ibrahim à faire des préparatifs. 
On envoya la pelifïe de marte zibeline 
& la mafle d’armes , lignes d’invefti- 
ture , aux deux Kans du Daguiftan 8 c 
du Chirvan que le Czar avoit dé¬ 
pouillés de leurs fouverainetés, leur 
annonçant que la Porte les prenoit 
fous faprote&ion. Les Pachas de l’Em¬ 
pire eurent ordre de raflembler les 

forces 
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forces de leurs gouvernemens ; &: le sr-rr- 1 ■; 
Grand Seigneur dépêcha aux trois Ré- j. c 171 j. 
publiques de Barbarie pour les inviter 1,5 f 
de rappeller leurs Corfaires, & de les & Uî6# 
tenir prêts à joindre fon armée navale. 

On envoya en même temps un Cap- 
piggi Pachi à Petersbourg pour dé- , 
clarer au Czar que s’il entreprenoit de 

f protéger les Géorgiens, foie contre 
a Porre, foit contre un des deux Sou¬ 
verains de Perfe, le Grand Seigneur 
fe croiroit obligé de lui déclarer la 
guerre ; que d’ailleurs fa vengeance 
contre les Léghis avoit été portée alfez 
loin, & que le Grand Seigneur ne 

f >ouvoit fe refufer à la proteàion que 
ui demandoient des Mufulmans Sun¬ 
nites comme lui. Le Pacha d’Erzerum 
reçut ordre d’entrer avec vingt mille 
hommes dans la Géorgie où il ne 
trouva pas la moindre réfiftance, Ce¬ 
pendant le Kan de Crimée écrivoit \ 
lans celïe à la Porte que l’intérêt com^ 
mun exigeoit qu’il lit une irruption 
dans la Rulîie , pour occuper le Czar 
dans fes propres Etats, & l’empêcher 
d’envahir la Perfe. Ibrahim, toujours 
porté pour la paix, répondit à ce 
Prince que la Porte fongeoit férieufe-* 
ment à réprimer le Czar, mais que fi 
lui Kan ofoit commencer les hoftilités 
fans l’aveu du fublime Empereur fon 
Tome ir. N 
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fuzerain, non feulement il dévoie 
7.C.I7M. s’attendre à être dépofé, mais qu’il 
Hég. iij y pouvoir être fur que fa défobéilTance 
k 1 *»«• Jeroit punie du dernier fupplice. D’a¬ 

près le précepte du Koran , qui n ad¬ 
met qu’un Souverain dans un pays , 
quelque grand qu’il puiiïe être, quand 
il .n’eft pas féparé par des mers ou par 
des nations infidèles non fubjuguées, 
Ibrahim regardoit le Kan des Tartares 
comme un Prince fournis au fabre 
d’Othman , & il efpéroit que Mir 
Mamout, Mufulman Sunnite comme 
Achmet III, feroit aulfi fidele à la Loi 
que l’a voit toujours été le Kan des 
Tartares, & qu’il recônnoîtroit l’Em¬ 
pereur Ottoman pour le pere des 
Croyans. Mais lorfqu’il eut appris par 
un Aga, que le Pacha de Bagdad avoir 
dépêché vers Mir Mamout , que cet 
Uiurpateur vouloir être Roi de Perfe 
indépendant comme l’avoient été les 
Sophis, le Vifir comprit qu’il n’y 
avoit d’autre parti à prendre que celui 
de démembrer la Perfe ; que pour 
cela il devenoit de plus en plus né- 
ceflaire de s’accorder avec Pierre le 
Grand. Le Çzar avoit autant d’envie 
qu’Ibrahim de ne pas multiplier les 
ebftacles aux conquêtes qu’il médi- 
toit ; &, comme il n’ignoroir pas 

que l’intérêt de la France étoit de 
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diftuader la Porte de combattre toute " <■■■ 

autre Puiflance que la maifon d’Au- ^ c ‘ Y* 3 ' 
triche, pour lors rivale de la maifon & 
de Bourbon , il engagea M. de Cam- 
predon, Miniftre de France auprès de 
G pérfonne , d’écrire tant â la cour 

3 u’au Marquis de Bonac, Ambaftà- 

. pur de France à la Porte, afin que 

cet Ambaftâdeur fe chargeât au nomt 

4 e fon maîcre de la médiation entre 

la Porte & la Ruffie. 

Le Marquis de Bonac, plein de 

talents & de zele, connoilloit la caür 

dans laquelle il négocioit, autant que 

les intérêts de celle qu’il devoit fer- 

vir. Il avoic ménagé la faveur du 

Grand Vifir Ibrahim , tellement que 

ce premier Miniftre croyoit FAmbaf-, 

fadeur de France fon ami particulier, 

ôc auüî attaché à la Porte que lui- 

même. Le Grand Vifir-, tenant pour 

certain que l’Empire -Ottoman Sc le 

Royaume de France ne dévoient faire 

qu’un dans l’ofdre politique , écou- 

toitavec avidité tous les fyftêmes que 

le Marquis dè Bonac lui détailloit. If 

•goûtoic fur-tout celui de ménager les 

forces de l’Empire- Ottoman , afin 

d’en itnpefer egalement â tous fçS-, 

voifins, en les menaçant d’attaquer 

-celui qui s’oppoferoitdireétement aux 

deiTeips de -la Porte. Çe plan paci-, 

* • 
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fique flattoit l’avarice du Grand Sei-' 
gneur, & la timidité du Grand Vifir, 
qui favoit que la tête de fes prédécef- 
leurs avoit fouvent répondu des événe-’ 
mens de la guerre. Il redoutoit cepen¬ 
dant le Divan, & fur-tout le corps des 
Janiflaires, qui crioient à haute voix 
qu’on laifferoit le Czar s’emparer de 
la Perfe , afin qu’il pût enfuite s’em¬ 
parer des poflfeffions des Ottomans 
dans l’Afie. Le Marquis de Bonac 
avoit des conférences fréquentes avec 
le Reïs Effendi, même avec le Grand 
Vifir ; ôc ces deux Miniftres, péné- 
rrés des raifons de l’Ambafladeur de 
France, cherchoient les moyens de 
défarmer la Ruffie. Le Cappiggi Pa- 
chi, envoyé vers le Czar, rapporta 
une réponfe aflez fiere. Le Czar dé- 
claroit à la Porte que fon intention 
n’étoit pas de donner la moindre 
atteinte à la paix ; mais que , fi la 
Porte entreprenoit de s’oppofer à fes 
deffeins fur les côtes de la mer Caf- 

i fienne, il traverferoit de fon côté 
es vues qu’elle pouvoit avoir fur*les 
pays fîtues entre les deux mers. Le 
Marquis de Bonac, qui avoit le fecret 
de la Cour de Rallie, fit remarquer 
au Grand Vifir que," malgré les mé- 
naces quela réponfe du Czar fembloir 
contenir, elle offroit un moyen de 
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pacification; qu’il étoit jufte de laifler ~^ss=m 
ce Prince s’étendre fur les-bords de la y c in ^ 
*nerCafpienne,fi,commeillefaifoit Hég. ujf 
entendre, il fouffroit que l’Empire 
Ottoman s’emparât des provinces qui 
étoient le plus à fa convenance. Le 
. Marquis de Bonac ajouta qu’eu, cas 
que l’ufurpateur Mir Mamout voulût 
revendiquer ce qui avoit appartenu à 
la Perfe , il étoit également de l’in¬ 
térêt "de la Porte & de l’intérêt de la 
Ruflie de vivre en paix , & même en 
alliance , pour combattre enfemble 
l’ennemi commun; que le Czar étoit L’Ambafîa- 
tellement perfuade de l’utilité de cet ccofftcfami 
accord, que M. de Nepluïef, Réfi- dianon. 
dent de Mofcovie à la Porte, avoit 
dit à lui M. de Bonac, qu’il avoit des 
pouvoirs pour conclure un traité. Sur 
cette ouverture, le Grand Vifir pro- 
pofa à l’Ambaifadeur de France de 
Faire l’office de médiateur. Le Mar¬ 
quis de Bonac, qui écrivoit exaéte- 
ment à fa cour toutes les démarches 
qu’il avoit cru devoir faire , n’en 
recevoit aucune réponfe. Soit négli¬ 
gence du Cardinal Dubois, alors pre¬ 
mier Miniftre , foit que ce Prélat 
n’aimât pas le Marquis de Bonac, il 
le laiffoit dans le plus grand embar¬ 
ras , fans diriger, Approuver, ni blâ¬ 
mer fa conduite. Dans cette dange- 
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reufe pofition , l’Ambaflfadéur, fur 
que l’intérêt de fa cour étoit d’empê-r 
cher la guerre entre deux Puiflances 
qui, toutes deux libres & alliées, 
pourroient inquiéter la Maifon d’Au¬ 
triche , prit fin parti hardi que l’amour 
du bien lui fuggéra. Il répondit à la pro- 
pofition du Grand Vifir, que le temps 
du ramadan, dans lequel les Turcs 
étoient alors, ne lui paroiffoit pas pro¬ 
pre pour ouvrir des conférences ; que 
d’ailleurs il n’avoit aucune inftruftion 
de fa cour pour cette médiation ; que 
cependant, s’il ne lui en venoit pas 
d’ici à la fin du carême mufulman , 
comme il étoit l’Ambafladeur d’un 
Prince également allié de l’Empereur 
Ottoman & du Czar de Mofcovie , il 
fe porteroit en cette qualité pour mé¬ 
diateur entre les deux Puiffances, fi 
l’une & l’autre vouloient l’en requérir ; 
qu’il étoit déjà fur du Réfident de 
Ruflie ; qu’ainfi le Grand Vifir feroit 
le maître de s’expliquer après le rama¬ 
dan , & qu’il voyoit comme un grand 
acheminemenr au traité, que Pierre 
le Grand eût déclaré qu’il n’iroit pas 
cette campagne à la tête de fes 
troupes. 

Pendant cet intervalle, on vit arri¬ 
ver à Conftantinople un Perfan dont 
la fuite étoit peu nombreufe, & qui 
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paroiffoit avoir fouffert beaucoup'de —- : r . 
la fatigue & de la mifere. Il avoit été j. c. 171 j. 
arrêté long-temps fur les frontières 
de la Turquie, avant qu’on lui eût ” 5 # 
permis de continuer fon voyage. Il fe 
difoit AmbaflTadeur de Cha Thamas, 
fils de Cha Huflein. Ce Prince, héri¬ 
tier des prétentions & des malheurs 
de fon pere, étoit retiré dans les 
montagnes d’Armenie : quelques pro¬ 
vinces pauvres & dévaftées tenoient 
encore pour lui. Il avoit député, tant 
vers l’Empereur Ottoman, que vers 
le Czar de Ruffie, pour demander à 
tous deux des fecours. On favoit déjà 
’ que ChaThamas avoit conclu un traité 
avec Pierre le Grand. On apprit pen¬ 
dant ce même ramadan que le Qui- 
lan, province fur les côtes de la mer 
Cafpienne , venoit de fo foumettre 
aux armes des Rufles, que Cha Tha¬ 
mas abandonnoit toutes ces conquêtes 
au Czar, fous la condition que ce 
Princé Paideroit à chafïer les Agvans 
de fon Empire. L’Ambaflfadeur Perfân 
fut mal reçu à Conftantinople ; il nfe 
put voir le Grand Seigneur qu’au 
îbrtir d’une mofquée pendant le Beï- 
ram. Il lui remit, comme auroic pu 
faire le dernier de la populace, un 
mémoire de la part de fon Maître, 
conçu dans les termes les plus humbles 

Niv 
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& les plus prenants. Achmet IIT 
répondit à cette efpece de requête , 
comme il faifoit toujours , en la 
remettant entre les mains de Ion 
Grand Vifir. On n’avoit pas ofé rece¬ 
voir ce Perfan comme le cara&ere 
dont il étoit revêtu fembloit l’exiger y 
parceque le peuple, également mé¬ 
content de ce qu’on ne déclaroit pas 
la guerre aux RuflTes , & de ce que le 
Gouvernement avoit femblé pencher 
pour ChaThamas contre les Agvans , 
Mufulmans Sunnites, menaçoitd’une 
fédition qui auroit pu éclater pendant 
la cérémonie de l’audience. 

Cependant on ne parloit à Cons¬ 
tantinople que de guerre contre la 
Ruflïe. Le Pacha de Diarbekir étoit 
entré dans la province d’Erivan ; Sc 
les Arméniens du Nakivan , mécon¬ 
tents du malheureux Roi Cha Tha- 
mas , qui avoit ofé employer la 
rigueur contre ceux de fes fujets qui 
lui étoient demeurés fideles, invitè¬ 
rent le Pacha de Van à venir s’empa¬ 
rer de leur pays. Ce Chef n’eut pas 
de peine à chalfer d’une province dé- 
vaftée ce qui y reftoit de foldats per- 
ians. Les Turcs, profitant toujours 
du défordre & des malheurs de leurs 
voifins, étendirent jufqu’à Amadan 
des p ri fes qui, par leur facilité * ne 
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méritÊfer pas le nom de conquêtes. 

Pendant les réjouifiances que ces 
avantages occafionnerent à Conftan- 
tinople, & qui fe mêlèrent à celles 
du Beïram, les conférences indiquées 
entre le Grand Vifir, le Reïs Efténdi 
&c le Rélident de Rulïie, commen¬ 
cèrent fous les yeux de PAmbafladeur 
de France. Le temps de la campagne 
approchoit. Ibrahim obtint, par le 
confeildu Marquis de Bonac, qu Ach- 
met indiqueroit un Divan général, 
où tous les principaux de l’Uléma & 
les Chefs des milices feroient appel¬ 
les. Le Grand Vifir détailla dans cette 
afTemblée la pofition des affaires , les 
prétentions du Czar , celles de la 
Porte, 6 c les différents qui pouvoient 
allumer la guerre entre les deux Em¬ 
pires. La crainte de devenir fufpeét, 
foit a l’Uléma , foit aux troupes, 
empêcha ce Miniftre d’infifter fur les 
motifs de conciliation dont il étoit 

E énétré : mais comme tous les mem- 
res du Divan vouloient quon dé¬ 
clarât laguerçe au Czar, le Drogman 
de la Porte fit demander à entrer dans 
l’afTemblée de la part de l’Ambafïa- 
deur de France. Ayant été admis, il 
demanda permifïion de préfenter les 
moyens du médiateur* Lorfqu’il Peut 
obtenue, il commença par, déclarer 

N v 
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, que les Parties étoient di&cord, 
puifque le Czar s’en tenoit aux bords 
de la mer Cafpienne, que les Turcs 
n’avoient pas fongé à conquérir , & 
qu’il abandonnoit volontiers à l’Em¬ 
pire Ottoman la Géorgie & toute 
l’Arménie , province plus fertile ôc 
plus à portée des limites de l’Empire * 
que jamais la Porte Ottomane ne de- 
voit penfer à conquérir toute la Perfe 5 
puifque l’hiftoire apprenoit que les 
Etats trop étendus avoient toujours 
fini par le divifer après des guerres 
longues & meurtrières ; qu’il étoic 
facile de tirer une ligne de démarca¬ 
tion , pour féparer les provinces qui 
appartiendroient à la Ruflie , de 
celles que la Porte fe réferveroit} que 
cet accord épargneroit bien du fang y 
& fixeroit les hafards d’une guerre 
toujours douteufe & ruineufe} que 
l’intérêt de la Porte ne s’oppofoit 

Î ïoint du tout à l’agrandifTement de 
a'Ruflie, puifque cette Puiflance, 
dèvenueplusredoutable, tiendroit en 
bride la puiflance autrichienne, enne¬ 
mie prefque néceflaire des Muful- 
mans ; qu’enfin, quoique ni l’Am- 
bafladeur de France, ni luiDrogman, 
ne fuflent verfés dans la fcience du 
Koran, l’un & l’autre étant chrétiens a 
i 1 $ croyoient tous deux qu’on regar- 
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doit*à tort les Agvans comme des » 
Mufulmans funnites & orthodoxes , 1.0.1714. 
puifqu’ils ne vouloient pas recon- Kég. nj«. 
noître le puillànt Empereur des Turcs 
pour commandeur des Croyants ; 
qu’en conféquence, la raifon & la 
juftice concouroient à faire prendre 
les armes contre les ufurpateurs pour 
la famille du Sophi ? légitime héritier 
de la Perfe, en lui faifant payer les 
fecours qui le rétabliroient fur le 
trône, au prix des provinces qui éta¬ 
bliraient auffi la puiffance ottomane 
fur de plus folides fondements. Ce 
difcours , qui dura plus d’une demi- 
heure, prononcé avec préciiion de 
clarté , fit un grand effet fur l’afTem- 
blée. Il étoufta fur-tout les cris de 
l’Uléma. Le Grand Vilîr ayant de¬ 
mandé au Mufti 11 un Prince rebelle 
au Commandeur des Croyants pôu- 
voit être regardé comme funnite, & 
s’il métoit pas ordonné de le réduire 
par la voie des armes , le Mufti 
répondit que , comme les vrais Mu¬ 
fulmans n’avoient qu’un Dieu , ils ne 
dévoient avoir qu’un Maître pour 
repréfenter ce Dieu fur la terre. Ibra¬ 
him ayant repris les voix auflï-tôt 
après cette réponfe, les trois quarts 
de l’affemblée furent de l’avis pr6- 
pofé par le Drogman , de recotû- 
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mencer les conférences avec le Ren¬ 
dent de Ruffie , fous la médiation de 
l’AmbaflTadeur de France. Puifque 
c’eft votre dernier avis , ajouta le 
Grand Vifir eh fe levant, allons donc 
en informer l’Empereur. Ce Prince , 
auffi content qu’il étoit étonné de ce 
changement fubit, admit en fa pre- 
fence le Drogman de la Porte , pour 
qu’il lui répétât tout ce qu’il venoit 
de débiter au Divan. C’éroit peut- 
être la première fois qu’un Drogman 
étoit introduit dans l’intérieur du 
ferrail. Il fut comblé de préfenrs , & 
peu de temps après Achmet le fit 
monter fur le trône de Moldavie. 

Les conférences recommencèrent 
le lendemain. O11 fut bientôt con¬ 
venu des préliminaires. Le Marquis 
de Bonac envoya un Gentilhomme de 
fes parents porter ces mêmes préli¬ 
minaires au Czar , & prendre les 
ordres de ce Prince. Pierre le Grand 
ne manqua pas d’approuver des con¬ 
ditions qui lui accordoient tout ce 
qu’il avoir prétendu : mais quand le 
lïeur d’Ulïbn d’Aillon ( c’eft le nom 
du parent de M. de Bonac ) eut apporté 
l’adhéfictn de Pierre le Grand au traité, 
il y eut encore de longs pourparlers, 
pareeque les Miniftres Turcs crai- 
gnoient que le peuple ne, vît avec 
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peine les Tartares mufulmans furi- 
nites fous le fceptre d’nn Prince chré¬ 
tien. Le Marquis de Bonac leur répéta 
plufieurs fois que ces Tartares for- 
toient de la domination des Alides , 
que les funnites eftiment giaurs ainfi 
que les Chrétiens. Le defir que le 
Grand Seigneur & fon premier Mi- 
niftre avoient de cette paix , leur fit 
(étouffer toute crainte. Ils firent pré¬ 
céder leur confentement par un retfa 
du Mufti, qui déclaroit les Agvans 
hérétiques > ufurpateurs 8 c rebelles. 
Peu de jours après la publication de 
cette piece , qu’on eut grand foin de 
répandre dans Conftantinople 8 c dans 
toutes les grandes villes de l’Empire, 
le traité fut ligné. 

Il contenoit fix articles précédés 
d’un préambule, dans lequel on rap¬ 
pelle la cefïion faite au Czar par le 
Prince Thamas des provinces qui bor¬ 
dent la mer Cafpienne. Le premier 
article fixe les barrières entre la Ruffie 
& la Turquie , au moyen d’une ligne 
tirée à vingt-deux lieues~de la mer 
fur les confins du Dagueftan , pafiant 
à pareille diftance du rivage de Der- 
bend , 8 c allant finir au confluent du 
Cur 8 c de l’Araxe : le même article 
porte que les parties contractantes; 
nommeront des Commiffaires * &c 
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demanderont à la France un média*- 
teur pour l’exécution de cette claufe* 
& qu’il fera libre à l’un & à l’autre 
d’élever des forts fur fon terrein. Le 
fécond article porte que la ville de 
Scamaki, capitale du Chirvan, qui 
demeure fous la domination de la 
Porte, ne pourra être fortifiée fous 
aucun prétexte, & que le Grand Sei¬ 
gneur n’y entretiendra point de gar- 
nifon que du confentement de la 
Rulfie , en cas de révolte, & feule¬ 
ment pour le temps de la révolte : le 
Grand Seigneur s’engage encore à ne 
jamais faire palfer le fleuve de Cur à 
fes trouves, fans en avertir le Czar. 
Le troifieme article détermine les 
limites de l’Empire Turc & du Royau¬ 
me de Perfe, par une ligne qui com¬ 
mence où l’autre finit, c*eft-à-dire au 
confluent du Cur & de l’Araxe. Dans 
le quatrième, le Czar promet fà mé¬ 
diation ou fes forces pour faire céder 
volontairement, ou pour conquérir 
par commun effort , les provinces 
attribuées au Grand Seigneur par ce 
traité : les parties contractantes con¬ 
viennent que fi Cha Thamas refufoit 
d’y accéder , elles commenceront par 
conquérir ce qui peut leur manquer 
des provinces quelles fe font parta¬ 
gées , & quelles s’empareront enfem- 
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ble du refte de la Perfe , pour le - ■ ^ 

remettre à celui que les deux parties 
jugeront unanimement le plus digne 
de commander, fans que ni la Porte 
ni la Ruflie puiflfent garder aucune 
autre province, que celles qu’elles fe 
font mutuellement attribuées dans les 
articles precedents. Dans le cinquiè¬ 
me , le Grand Seigneur s’engage à 
reconnoître Cha Thamas pour Roi de 
P^rfe, & de lui donner tous les 
fecours nécetfaires pour le rétablir fur 
le trône , a la condition qu’il confen- 
tira au traité. Enfin le fixieme article 
porte que, fi Cha Thamas refufe cet 
accord & les fecours de la Turquie , 
les Ruffes & les Turcs s’entendront 
pour placer fur le trône tout autre 
Prince que Mir Mamout, de la part 
duquel ils n’entendront jamais aucune 
propofition. Ce traité fut figné le 8 
Juillet. La -ratification du Czar arriva 
bientôt. L’échange fe fit folemnelle- 
ment, dès le lendemain , chez le 
Grand Vifir. Le Chancelier de l’Am- 
baflTade de France lit tous les a£tes 
nécefiaires, & le Marquis de Bonac 
figna en qualité de médiateur. Il fut. 
revêtu à cette occafion de la pdifle 
de marte zibeline, honneilr qui n’a- 
voit encore été fait qu a l’Ambafladeut 
de l’Empereur après la paix de Pafla- 
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rovits ; & le Czar décora l’Ambafla- 
deur de France de POrdre.de Saint- 
André. 

Cha Thamas ayant appris dans fa 
retraite que fes prétendus amis s’é- 
toient partagé entre eux la meilleure 
partie de fes Etats, pour fe payer 
d’avance des fecours qu’ils vouloienc 
bien lui promettre , entra dans le 
plus violent défefpoir. Il renvoya au 
Czar le Réfident que ce Prince av^it 
toujours entretenu auprès de celui 
qu’il- affe&oit de protéger. Cha Tha¬ 
mas lui mandoit par çe Miniftre qu’il 
renonçoit à des fecours qu’on prétea- 
doir lui vendre fi cher , 3 c qu’il 
croyoit déjà trop payés par l’abandon 
du Dagueftan 3 c du Chirvan. Il me- 
naçoit dans fa lettre cet allié, qu’il 
nommoit perfide, ôc il lui mandoit 

S [ue la Providence étoit déjà venue à 
on fecours, puifque Pufurpateur Ma- 
mout, après avoir été baftu par les 
peuples du Kokilan , las dq fa tyran¬ 
nie , avoit été obligé de lever le fiege 
4’Ield en Iraque. 

En effet, la fortune commençoit 
à fe la (fer de favorifer Mir M amour , 
& fes difgraces fufcitoient les plaintes 
féditieufes de fes foldats. Ils lui 
reprochoient que les Perfans avoient 
triomphé à leur tour de fon courage , 
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en lui infpirant leurs mœurs, leur —r ■ . 

fenfualité, leur mollette., jufqu’à leur c « ^ir¬ 
réligion, qu’il avoit la foiblette de 
tolérer, & d’adopter en partie, pour 
leur plaire. Ils partaient avec enthota- 
ïiafme d’un Lieutenant de Mir Ma- 
mout, nommé Afchraf, que ce Prince 
jaloux avoit éloigné , parceque les 
loldats qui a voient vaincu fouvent 
fous les ordres d* Afchraf, vantoient 
fans cette les talents, la fagette & la 
bravoure de ce Général. Les cris réi¬ 
térés des Agvans contraignirent Ma- 
mout à rappeller Afchraf après peu de 
mois. L’ufurpateur du trône des Per- • 
fans , plein de talents pour la guer¬ 
re, & de cette valeur féroce qui brave 
les périls & qui fait fe baigner dans 
le fong , manquoit abfolument du 
courage moral que la fagette feule 
peut donner. Mir Mamout, incapable 
de réiifter à fes penchants, & de 
chercher à regagner l’eftime publi¬ 
que , avoit cru en impofer à la folda- 
tefque mutinée, par le fupplice de 
ceux qui a voient oie lui faire de juftes 
reproches. Cette cruauté ne pouvoit 
qu’augmenter le nombre des mécon- 
tens. L’imprudent Mir Mamout, qui 
commençoit à craindre le fort que 
lui-même avoir fait fubir à Gha Huf- 
fein, crut qu’il appaiferoit fan armée 
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■ par des pratiques aufteres de religion , 
7.0.1714. &que lui-même trouveroit dans un 
\ ,,S commerce intime avec Dieu des 
i7 ‘ lumières pour conduire un peuple de 
foldats peu fournis. Il réfolut de faire 
le Riadkiatt c’eft une retraite abfolue 
que s'imposent quelquefois les Der¬ 
viches 8 c les plus dévots parmi les 
Jvlufulmans. Elle conlifte à s’enfermer 

{ tendant plulieurs femaines dans un 
ieu tout à fait obfcur, fans prendre 
d’autre nourriture qu’un peu de pain 
8 c d’eau une fois feulement toutes les 
vingt- quatre heures , prononçant 
• prefqne fans intervalle le nom de tous 
les attributs de Dieu. Ce pénible 
exercice fait tomber celui qui s’y con¬ 
damne dans un fommeil agité , pen¬ 
dant lequel la dicte exceffive lui 
occalionne des fonges qu’il ne man¬ 
que pas de prendre pour des extafes. 
Il falloit que Mir Mamout fut bien 
près de la démence, pour fe condam¬ 
ner à cette abfurde pratique, dans un 
temps où fa préfence étoit fi nécef- 
faire à la tête des liens. 

Lorfqu’après un mois de cette 
bizarre auftérité , il fortit de fon 
cachot, fa raifon étoit tout à fait 
égarée. Le premier ordre qu’il donna, 
fut- de ralièmbler tous les enfans de 
Cha Hulfein dans une cour du Palaie 
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de la capitale, où ils étoient gardés 
au nombre de foixante & dix. Cha 
Thamas avoit échappé feul de cette 
race infortunée pendant le fiege d’If- 
pahan. Lorfque le troupeau de ces 
jeunes vi&imes parut devant Mir Ma- 
mout, il leur fit lier les mains avec 
leurs ceintures , & s’étant armé d’un 

} >oignard , il commença lui-même à 
es mafïàcrer. L’infortuné Cha Hu£ 
fein, attiré par les cris de fes enfants 
mourants , accourut fur ce fanglarit 
rhéâtre , lorfqu’il ne reftoit que lés 
deux plus jeunes à égorger , dont 
l’aîné avoit cinq ans. Cha Huflein lés 
couvre de fon corps, qu’il offre aux 
coups de l’abominable bourreau. En 
effet, Mir Mamout frappe en plufieurs 
endroits Cha HufTein , fans pouvoir 
atteindre les deux enfants , à qui ce 
pere malheureux donna une fécondé 
fois la vie. Le monftre, affoibli par 
fon long jeûne & par fa rage, tombe 
de fatigue avant d’avoir pu achever 
tous fes crimes. Ses fuivants „ moins 
barbares que lui, fauverent les trois 
dernieres vi&imes échappées à la fré- 
néfie de leur Maître. Dieu commença 
dès cette vie le châtiment que tant ae 
cruautés avoient mérité. Peu de jours 
après le mafTacre des enfants de Cha 
Huffèin, le tyran fut atteint d’un mal 
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■■ intérieur qui lui rongeoit les entrai!- 
^j/ C *les, & qui, s’étant manifefté au de- 
& 1Î38. 157 hors , le couvrit d’une lepre prefque 
générale. 

Cependant Cha Thamas, qui avoit 
trouvé des reffources chez les fujets 
de fon pere , révoltés contre la tyran¬ 
nie des Agvans, s’avançoit dans l’Ira- 
Afchraffuc- que avec dix-huit mille hommes. Les 
'atcuV &'îc Âgvans aflemblés voulurent oppofer 
Eitégorgcr/ une Tête couronnée à ce Prince légiti¬ 
me qui léclamoit l’héritage de fes pe- 
res. Ils choifîrent ce même Afchraf, 
Lieutenant de Mir Mamout, que le ty¬ 
ran avoit éloigné une fécondé fois par 
jaloufie, & qu’il tenoit encate renfer¬ 
mé au moment où ce Général fut 
élu Roi de Perfe. Sans doute il étoiç 
impoflible d’être plus féroce que Mir 
Mamout : mais fou fuccefleur fut 
ajouter à tant de cruautés l’ingrati¬ 
tude & la perfidie. Après avoir fait 
égorger le maheureux Mir Mamout, 
dont la rage étoit parvenue au point 
qu’il déchiroit fon corps par tout où 
fes dents pouvoient porter, Afchraf 
condamna au mêmefupplice ceux qui 
lui avoient déféré l’autorité ; mais il 
eut auparavant l'adreffe d’aller offrir 
la couronne à Cha Hufïein qu’il ap- 
pelloit le Roi légitime, fans doute 
pour s’en défaire, en cas que le mal- * 
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tieureux Prince eût accepté ce qui étoit 
à lui. Cha Huffein, inftruit par le mal- j c ^ 
heur, fe contenta de demander au «iég; 
nouveau Monarque fureté pour lui & & u î 8 » 
jpour fes enfans, quil avoir arrachés , 
aux dépens de fon fang # à la frénelîe 
de fon prédéceflfeur. Il fallut , pour 
obtenir cette prétendue faveur, que 
Gha Huflein lignât de nouveau fa re¬ 
nonciation au trône & fa foumiffion 
au Roi Afchraf, dont il donnoit Te- 
Xtfmple à fes anciens fujets. Le tyran ilfaltmotM 
fit lire cet aéfce à haute voix dans la ^ r ux au „ii*£nJ 
même affemblée, où il condamna au élevé fur la 
dernier fupplice vingt Seigneurs Per- trônc * 
ians : , & vingt Agvans qui les pre- * 
miers Pavoient déclaré fucceffeur de 
Mir Mamout. On ne peut pas devi¬ 
ner le prétexte de ce nouveau mafia- 
cre, puifqu’Afchraf lui-même avoir 
fait périr fon ptédécelTeiir : mais fon 
but étoit de remplir le tréfor des ri- 
cheflès dë tous ces profçrits , & d’a¬ 
battre les têtes qui pouvoient un jour 
Jui faire ombrage. If en fubfiftôït 
une plus redoutable que toutes les 
autres ,& qu’il n’auroït pas ; été pru¬ 
dent d’attaquef à force ouverte. 

Cha Thamas avôit àljîs fon camp à 
dix lieues d’ifpahan : ÎI réçevoit cha-r 
que jour des renforts & brûloit dù 
defir de Venger fa inaifon & fa par 
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trie. Afchraf avoit fait précédemment 
propofer au fils de Cha Hufiein de lui 
rendre le trône de fes peres, lorfque 
ce Général, perfécuté par Mir Ma- 
moût, fongeoit à fe fouftraire au joug 
qui l’açcabloit.Auffi-tôt qu’il fut Roi, 
il envoya'vers ChaThamas unAm- 
bafifadeur pour lui apprendre que ce 
ii’éroit qu’au refus de fon pere qu’il 
étoit monté fur le trône d’Ifpahan, 
qu’il n’avoir accepté que pour l’aflu- 
rer à lui Qha Thamas. Il lui propo- 
foit une entrevue afin de finir de con¬ 
cert les malheurs de la Perfe & de ré¬ 


gler en même temps les droits aies 
i Agvans & ceux de la Maifon du So* . 
phi. Il envoya encore des lettres cir¬ 
culaires dans toutes les places qui te- 
noient pour Cha Thamas, afin d’af» 
iurer les Commandans que les Ag¬ 
vans ne commettroient aucun aéte 
d’hoftilicé avant la conférence propo- 
fée à Cha Thamas. Ces apparences 
pacifiques féduifirent le fils du Sophi, 
que l’Ambafladeur d’Afchraf avoir 
trouvé campé près Cazbin. Ce Prince 
indiqua une plaine entre Com 8 c 
Theran pour le lieu de l’entrevue, 

& il fit dire à l’Ufurpateur qu’il s’y 
trôuveroit à la tête de * trois mille 
. hommes feulement qui fuffiroient 
pour fon efeorte, puifque lui Afch 7 
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taf avoir promis de ne mener pas . 1 w> 
plus de troupes avec lui. Quelques J. c. 171*. 
Perfans de la cour du Tyran , par un ** 

relie d’attachement pour le fang de 
leur ancien Maître, écrivirent à Cha 
T h amas pour le dilfuader de faire au¬ 
cun accord, ni même d’accepter au¬ 
cune entrevue avec unbarbate, qui 
joignoit la perfidie à la cruauté. Ces 
lettres furent interceptées, & les au*» 
teurs périrent dans les fupplices. Ce¬ 
pendant Cha Thamas s’avançoit avec 
confiance vers le piege qui lui étoir 
tendu. La plaine qu’il avoit indiquée 
pour le lieu de l’entrevue, étoit bor¬ 
dée de bois , dans lefquels le Tyran 
avoit embufqué douze mille hom¬ 
mes outre l’elcorte convenue. Aslan » 
Lieutenant de Cha Thamas, très af¬ 
fectionné à fon Maître , & que fon 
attachement rendoit défiant, voulut 
s’avancera la tête de l’efcorteprefque 
entière , biffant Cha Thamas à une 
demi lieue avec cent hommes feule¬ 
ment. Un jeune Pe.rfan, fuperbement 
monté & couvert d’arme^ précieufes, 

Î >arut être Cha Thamas, ainfi qu’As- 
an l’avoit elpéré. Auffi-tôt les trou¬ 
pes d’Afchrar débufquerent , & les 
trois mille Perfans alloient être envi¬ 
ronnés , lorfqu’Aslan envoya vers fon 
Maître à toutes jambes pour l’aver- 
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tir de fe mettre en fureté. Ce Prince 
fuit en effet dans les montagnes du 
Mazanderan où il demeura caché , 
parcequ’Afchraf, après avoir taillé 
en pièces fon efcorte, fit une mar¬ 
che en avant qui fépara Cha Thamas 
de fon armée. Cette armée fut bien¬ 
tôt diifipée , & le Souverain légitime 
fe vit contraint de dérober fon exif- 
tence aux ennemis qui le cherchoient 
pour le faire mourir. 

Tel écoit 1 état de la Perfe, lorfque 
le traité fut confommé entre la Rufïie 
& la Porte par Partivée de M. de Ro- 
menzof , Envoyé extraordinaire du 
Czar pour la ratification , 8 c Com- 
milfaire aux limites qu’on devoit 
marquer. Le mécontentement que 
Cha Thamas avoit témoigné de ce 
traité , difpenfoit les Turcs de la pro¬ 
tection qu’ils lui avoient offerte. Ils 
fe voyaient maîtres de la Géorgie , 
de prefque toute PÀrménie & du 
gouvernement d’Hamadan. Le Czar 

{ >offédoit toute la côte occidentale de 
a mer Cafpienne , le Koraffan , le 
Kerman, le Candahar ; les gouverne- 
mens d’ïfpahan & dé Chiràz étoient 
fous le fceptre d’Afchrafi L’Empire 
des Sophis ne confiftoit plus que dans 
PAdherbijan, le Mazanderan 8 c dans 
quelques parties de l’Iraque } encore 
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les peuples de ces provinces n’écoienc ■■■'■■ ' - 

fid^lés qu’à l’ombre du Souverain légi- j c.i7i f . 
nme qu’ils ne voyoient plus. Lesbour- . Hé «- '>(" 
geois de Tauris défendirent leur ville & ,,5 ®‘ 
vingt-un jours fans le fecours d’aucune Succ ^ s des 
troupe réglée contre cent dix mille 
Turcs commandés par le Pacha de Van. c ‘ ,raf » uiur- 
Cette ville, l’une des plus grandes ^ 
de la Perfe, étoit mal fortifiée. La 
valeur des alîiégés ne fervit qu’à leur 
faire perdre plus de mondé. .Quarante 
mille hommes , parmi lefquels il n’y 
avoit point de ibldars, y périrent les 
armes a la main. Cette conquête coû¬ 
ta cher au vainqueur , il Lut tué le 
jour de la reddition de la place. Son 
Kiaia , qui eut la gloire de faire la 
capitulation , prit peu de jours après 
Ganja , ville plus riche & plus mal 
fortifiée que Tauris. Le Pacha de. 

Bagdad , qui devint Commandant de 
l’armée, s’avançoit vers la capitale. 

Il avoit pris, d aflaut plufieurs petites 
places qui 1 approchoient d’Jlpahan. 

Afchraf, effrayé du ïiiccès des armes n 4nvo | e 
ptromanes.envoyaà la Porte un Am- uneamtaffa- 
bafladeur, dont l’arrivée flatta la pré- d . eà Ç onllan ' 
fomption du Monarque & de fon Vi- 
fir. Tous deux crurent que j’Amljaf- 
fadeur Perfan alloic abaillèr (on or- <**** "''**■*. 

gaeil au pied du trône de Conft»ntb r < 
nople , 8 c qu’il fe reconnoîtroit vaf» ■. 

Tenu 1K. O //‘ • J i'.'• ' 
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fal tributaire & amovible , comme 
le Kan des Tartares , & comme de-** 
voit l’être tout Mufulman Sunîiite 
fous la protection & fous le fceptre 
du Commandeur des Croÿans. Mais 
lorfqu’on eut appris qu’Afchraf pré- 
tendoit traiter avec 1 Empereur Ot¬ 
toman de couronne à couronne, le 
Divan ne voulut pas donner le titre 
d’Ambaflfadeur à celui qui arrivoit 
de fa part. On l’arrêta à Scutari , 
parceque, difoit-on, celui qui repré- 
îentoit un révolté & non un Prince 
légitime, ne pouvoit pas être Am-* 
baladeur. 

Abdulaiis, c’étoit le nom du re- 
préfentant d’Afchraf, ne put jamais 
obtenir une audience du Monarque, 
Mettant toujours dans fa conduite , 
vis-à-vis des Turcs, autant de fierté 
qu’il en éprouvoit de leur part, il 
refufa de remettre au Grand Vifir 
autre chofe que la copie de la lettre 
adrelfée à fon Maître, qui contenoit 
les prétentions d’Afchraf, & dans 
laquelle il prenoit le titre faftueux 
de Roi des Rois. Le fceau de ces let¬ 
tres étoit deux vers arabes, dont voici 
le fens : Le fang de nos ennemis eft no¬ 
ire boifton , & leur crâne nous fert de 
coupe . Dans les conférences -que cet 
Agvan eut feulement avec le Kéis 
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Effendi, il établit que fon Maître étoit ■ 

Prince légitime comme l’Empereur 
Ottoman : que l’élévation d’Afchraf ^fjg" 57 
avoit été plus agréable à Dieu que 
celle de tout autre Prince ; puifqu’elle 
s’étoit opérée par les armes des Sun¬ 
nites fur les débris du trône des Ali- 
dés, que le Koran ordonne d’extermi¬ 
ner ; puifque fon Maître & fes prédé- 
ce fleurs, fans autre fecours que leur • 
zele & leur courage, avoient renverfé 
l’ennemi de Dieu, tandis que les Em¬ 
pereurs Ottomans s’étoient endor¬ 
mis fur le trône au milieu de tant de 
puiflance & de tant de richeflès : que 
u l’Empereur Ottoman penfoit être 
Commandeur des Croyans dans tour 
le pays de fon obéiflance, Afchraf 
l’étoit à meilleur titre que lui, dans 
celui qu’il avoit conquis & qu’il al- 
loit conquérir $ puifque fa valeur avoir 
étendu l’empire de la vérité, & qu’à 
l’avenir, grâce à fes conquêtes , le« 

Etats Sunnites feraient trop vaftes 
pour pouvoir obéir à un feul Poten¬ 
tat. Toute la difcuffion entre les Mi- 
niftres de la Porte 18c l’Envoyé d’Afch¬ 
raf fç réduiht à la fupériorité préten¬ 
due par l’Empereur Ottoman,conf- 
tamment déniée par l’Ufurpateiq* Les 
Miniftres qui n’ayoient jamais afle? 
éclairci le peuple du fond de cette 

O ij 
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querelle, & qui fentoient la néceffité 
d’établir aux yeux de tous que les 
Agvans n’étoient pas de véritables 
Sunnites , publièrent les demandes 
d’Afchraf, & le fetfa du Mufti, qui 
décidoit que tout Mufulman ofant 
difputer la fouveraine puiffance à la 
Maifon Ottomane, étoit rebelle , hé¬ 
rétique , & conféquemment digne de 
mort. Abdulazis fut renvoyé avec des 
lettres adreffées à fon Maître, plus 
fieres & plus menaçantes que celles 
qu’il avoit apportées. 

Cependant le Czar,Pierre le Grand, 
étoit mort. Son époufe , demeurée 
fur fon trône par la volonté de ce 
Prince, avoit été trop occupée de 
s’y maintenir , pour fonger a rem¬ 
plir tous les articles du traité con¬ 
clu avec les Turcs fous la médiation 
de Monfieur deBonac. Elle n’avoit 

j ioint envoyé de troupes fur le bord de 
à Mer Calpienne. Les Turcs avoient 
profité de cette inaétion pour em¬ 
piéter fur la ligne qui devoit être ti¬ 
rée entre les conquêtes préfentes ou 
à venir des deux Pttiflances. M. de 
Romenzof, envoyé Commiflaire à 
cette opération , prefloit les Turcs 
de 1# confommer. Ik firent partir en 
effet le Commiflaire qui devoit ftipu- 
ler pour eux ; mais, quoique le fieur 
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cTAillon, ce même parent du Marquis 
de Bonac , dépêché en Ruiïïe deux ans 
auparavant, eût été nommé par la 
Cour de France pour affifter comme 
Médiateur à cette nouvelle opéra¬ 
tion , le Marquis d’Andrefel, fuccef- 
feur du Marquis de Bonac, avoit reçu 
des ordres de Verfailles , non feule¬ 
ment pour fufpendre Ja médiation, 
mais même pour traverfer les Ruf- 
fes à. la Porte de tout fon pouvoir. Ce 
changement de la Cour de France ve- 
noit de la certitude qu’on y avoit ac- 
auife que la Czarine avoit contracté 
une alliance fecrete avec l’Empéfeur 
d’Occident. 

Ces circonftances animoient les 
Turcs } ils ne parloient ^Jtië de con* 
quêtes. Le Général Achmet Pacha 
menaçoit Ifpahan ; TUfurpateur s’y 
étoit fortifié. Comme la politique bar¬ 
bare de fes prédécefleurs & la fienne 
ayoient diminué de beaucoup le nom¬ 
bre' des habitans de cette capitale, il 
crut s’y mieux défendre * en formant 
dans fon enceinte une enceinte plus 
étroite, qui, en moins de iîx mois, 
fut fortifiée à la maniéré des Orien¬ 
taux; c’eft-à-dire qu’il oppofa un mur, 
des foflés , & des redoutes pratiquées 
de diftance en diftance à l’ennemi qui 
pourroit venir l’attaquer. Afchrafpré* 
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para encore une autre efpece de dé- 
Fenfe plus connue des Perfans & plus, 
analogue à foname féroce \ c’eft-à- 
dire qu’il ruina tout le pays depuis 
Cazbin jufqu’à Ifpahan, afin d’empê¬ 
cher la marche de l’ennemi, & ? mê¬ 
lant l’hypocrifie à la cruauté, il ré¬ 
pandit un manifefte dans l’armée 
d’Achmet Pacha , qui portoit en fub • 
ftance que lui Afchraf voyoit avec 
douleur des 'Miifulmans obftincs à fe 
détruire ; que cette guerre impie n’a- 
voit que trop dure j qu’il prenoit 
Dieu & fon Prophète à témoins de 
fes difpofitions pour la paix , & qu’il 
n’épargneroit aucune des démarches 
capables dg la faciliter. 

En effet, il choifit dans fa nation 
quatre Eftendis vénérables par leur 
âge, par leur doéfcrine & par leurs 
mœurs. Il les' envoie dans le camp 
'ennemi fous la fauve-garde du droit 
des gens. Achmet Pacha reçut ces 
Députés avec honneur au milieu de 
fon Confeil de guerre. Le plus âgé 
d’entre eux, prenant la parole au 
nom de tous, dit qu Afchraf leur fou- 
verain Seigneur les envoyoit vers des 
Mufulmans, fes freres & fes amis , 
pour les inviter à remettre dans le 
fourreau le fabre qu’ils dévoient fe 
* reprocher d’avoir tiré contre de vrais 
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Croyans, fidetes obfervateurs de leur , ■ 1 

Loi , 8 c dellruéteurs du trône des j.c. 171s. 
Alides j qu’Afchraf, déjà étonné d’a- H*g. 115* 
voir été traité en ennemi par des Mu- 61 
fulmans Sunnites, n’avoit pu croire 
qu’afvec bien de la peine que les Otto* 
mans euffent pu implorer l’alliance 
des Chrétiens contre un Difciple 8 c 
defcendant de Mahomet ; que c’étoic 
ce même Mahomet qui. lui avoit mis 
les armes à la main, 8 c qu'il prioit le 
Dieu du faint Prophète de ne lui pas 
imputer une feule goutte de tout le 
fang qui alloit être répandu, fi Ach- 
met III, s’opiniâtrant à l’empêcher 
d’étendre le vrai culte , continuoit à 
mettre les Agvans dans la dure né- 
ceffité de repouffer leurs freres. Le 
Général Ottoman vit toute l’impref- 
fion que le difcours pathétique du vieil* 
lard avoit fait fur l’afTemblée. H ré¬ 
pondit que , fuivant la Loi réclamée 
par les Agvans , il ne connoifïbit ni 
ne pouvoir connoître qu’un feul Com¬ 
mandeur des Croyans ; que c’étoit ce 
Prince, fucceffeur de Mahomet, & 
Lieutenant de Dieu fur la terre , qui 
l’avoit envoyé contre celui qui pré- 
rendoit détourner les Mufulmans de 
fon obéiflance , & que, fi Afchraf 
s’obftinoit dans fa rébellion, il con- 
-noîtroit bientôt de quel côté étoit la 
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bonne caufe. Le Général parloit encore 
lorfque les cris des Moïfines annon* 
cerent l’heure de midi, qui eft celle 
de la troifieme priere ordonnée par 
Mahomet comme la plus folemnelle 
de la journée. Les quatre Effendis 
Agvans , façs répliquer au Pacha , fe 
mirent à genoux du côté de l’Orient, 
& donnèrent à tous les Ottomans 
l’exemple de prier, puis , élevant la 
voix à la fin de leur priere , ils con¬ 
jurèrent le ciel d’ouvrir les yeux & 
de toucher les cœurs de ces Muful- 
mans leurs freres qui vouloient être 
leurs ennemis. Les Députés fe reti¬ 
rèrent aufli-tôt avec l’efcorte qui les 
avoir amenés. Cette démarche fit une 
partie de l’effet qu’Afchraf en avoir 
efpéré. Beaucoup de foldats, touchés 
de l’éloquence tk de l’extérieur de ces 
Effendis, les fuivirent au camp de 
rufurpateur. Achmet Pacha ayant en¬ 
voyé des troupes armées après ces 
déferteurs > vit avec un chagrin très 
vif que le plus jgrand nombre de ces 
derniers avoir été entraîné~p^r ceux 
qu’ils dévoient ramener au camp des 
Turcs. Achmet Pacha, pour prévenir 
une défection plus confidérable, ré- 
folut de donner bataille au plutôt j 
&c , dès le lendemain, ayant fait une 
marche en avant , il fe trouva à 
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. portée de l’ennemi qui s’étoit avancé 
avec la même célérité. 

On montra le jour fuivant beau¬ 
coup de valeur de parc 8 c d’autre. 
Après huit heures d'un combat afièz 
égal, Afchraf ayant vu la viûoire fe 
déclarer pour les troupes , prit une 
flûte 8 c le mit à en jouer de delTus 
l’éléphant qui le portoit, loit pour 
braver l’ennemi, loit pour inlpirer 

Î ilus de confiance au loldat. Lorfque 
es Turcs eurent vu tomber douze 
mille des leurs, le découragement 8 c 
la terreur s’emparèrent d’eux $ ils 
fuirent, & Afchraf, qui vouloir leur 

f daire en les combattant, défendit de 
es pourfuivre , difant que ce n’étoit 
qu’à regret que le fer des Mufulmans 
fe trempoit dans le fang des Muful¬ 
mans. Il affeéta de renvoyer au camp 
des Turcs , reculé de plus' de dix 
lieues, des bagages 8 c beaucoup de 
butin dont il ne permit pas que les 
liens profitaient. Il chargea une ef- 
pece de Héraut d’armes d’aller dé¬ 
clarer de fa part à Achmet Pacha que , 
ne regardant pas le butin entre gens 
de même religion .comme légitime, 
il . vouloir prendre* pofTeffion de fes 
Etats en Prince magnanime, & non 
en brigand enrichi de la fubftance de 
fes freres j qu’en conféquence Achmec 

O v 


J. C* 1716m 

Hég. Jij8 

Viâoire de* 
A g vans fur le* 
Turcs* 


Afchraf at¬ 
tire beaucoup 
de défcitcuis 
Turcs dans 
fon atroce. 


Digitized by Google 



502 Histoire ottomane. 

—■ Pacha pouvoir envoyer retirer le tré- 

j. c, i7ts. for 9 l es équipages , & généralement 
fciTjV. 113 * touc ce ( l ue trou P ss avoient laiflé 
dans fon camp après leur défaite , 
excepté les armes feulement. Ce même 
» Officier ramenoit aux Turcs un grand 
nombre de prifonniers qui fe louèrent 
beaucoup des bontés de Pufurpateur- 
Cette conduite , plus adroite qu’il 
n’appartenoit à un Barbare, lui gagna 
de plus en plus ceux qu’il vendit de 
vaincre. Chaque jour fon armée grof- 
filfoitde tous ceux que les bons trai- 
temens qu’on éprouvoit dans le camp 
des Agvans , détachoient en grand 
nombre du parti des Turcs. 

Etroite an Les nouvelles de la viâoire des: 
Sïwmc*^ Agvans & de k défertion qui dimi- 
paix avec les nuoit chaque jour l’armée ottomane y 
Perfaj*. étant parvenues à Conftantinople , y 
firent d’autant plus d’effet * qu’on 
venoit d’apprendre les circonftances 
d’une rébellion en Egypte. Les Beïs y 
. Seigneurs. Egyptiens qui compofent 
une efpece de Sénat auquel le gouver¬ 
nement eft confié, ne s’accordoient 
point entre eux ; & le Pacha du Caire , 
qui eft plutôt un Envoyé revêtu d’un 
titre honorable qifun Gouverneur do 
Province, avoit été chafte de cette 
-ville pour avoir voulu imprudemment 
< appuyer le parti le plusfoiblê de l’ait- 
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torité du Grand Seigneur. On étoit ■ 'i 1 : 1 
prêt d’envoyer une armée en Egypte, j. c. i 7 i«. 
& le peuple & les Janiflàires crioient “s* 
à haute voix que les armes ottomanes “ 11 i9 ' 
ne fe tournoienr plus que contre les 
Mufulmans. Le pacifique ibrahim n’eut 
pas de peine à faire concevoir à fon 
maître qu’il étoit temps de conclure 
la paix avec Afchraf, fi l’on vouloit 
conferver les conquêtes faites dans la 
Perfe , & ménager l'efprit du peuple 
qu’il ne falloit jamais occuper de aif- 

{ >ute de religion Achmet Pacha, au 
ieu des renforts qu’il demandoit à la 
Porte, reçut des inftruéfions pour 
entamer un traité. Afchraf, qui avoir 
appris avec quelque inquiétude que 
Cna Thamas aflembloit une nouvelle 
armée dans le Mazanderan, commen* 
çoit à craindre de fe voir aflailli la 
campagne fuivante par trois ennemis 
à la fois. Il prêta l’oreille à des pro- 
pofitions que lui-même avoit faites 
précédemment. L’objet le plus diffi¬ 
cile à concilier , étoit la fouveraineté 
univerfelle prétenduepar Achmet lit, 

& déniée par Afchtaf. Tant que l’un 
& l’autre avoient efpéré vaincre, l’un 
& l’autre avoient été intraitables fur ce 
qui établifloit le' fondement de fa 
puifTance. Mais le defir de la paix fie 
chercher & trouver des tempérament. 

O vj 
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Après une difcufïion allez longue, le 
Grand Seigneur fur maintenu dans la 
qualité de Chef des Mufulmans & de 
véritable fuccefleur des Califes. Il fut 
décidé qu’on le qualifieroit tel dans 
le Koubé ou priere publique qui fe 
feroit danstoute la Perfe y mais qu’Af¬ 
chraf feroit reconnu par Achmet III y 
légitime & irrévocable Souverain du 
Royaume de Perfe > nommé comme 
tel dans le Koubé après le Grand Sei¬ 
gneur. Le droit de battre monnoie 6 c 
de rendre la juftice lui fut folemnelle- 
ment & irrévocablement accordé dans 
toutes les Provinces quil poffédoit y 
6 c dans celles qu’il pourroit conqué¬ 
rir j la Géorgie & tous les autres Etats 
qu’Achmet III avoir conquis dans la 
Perfe furent déclarés, appartenir au 
fceptre des Ottomans. Afchrafcroyoit 
gagner beaucoup à cette paix /même en 
reconnoiflant Achmet III pour Com¬ 
mandeur des Croyans > parceque le 
Chef de la Loi l’ayant reconnu à fon 
tour Souverain légitime des Etats de 
Perfe, aucun Sunnite ne pouvoit plus 
lui contefter cette fouveraineté con- 
quife fur les Alides. La paix fut liguée 

Î >ar Achmet Pacha & par Afchraf dans 
e camp du nouveau Roi de Perfe. U 
affeéta dans cette occalîonune pompe 
exceflive. Les richelfes immenfes > 
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trouvées dans Ifpahan , décorèrent _ ■ — 
là tente de l'ufurpateur qui vouloit j. 0.1717. 
donner aux Turcs une grande idée de 
la puiffance de celui qu’ils avoient eu 
tant de peine à traiter en Souverain» 

La rébellion du Caire avoit été l’oc- 
cafion de cette paix. Cependant il 
n’eût pas été néceflaire de s’accorder 
avec les ennemis pour plier devant 
des fujets rebelles, comité le fir Ach- 
met III. Un des vingt- fept Beïs qui u Grand 
gouvernoient l’Egypte, s’étoit révolté vifîr appaife 
de concert avec la Milice ; il s’étoit une™ cake 
emparé du tréfor, & refufoit d’en- «ju’àsmirnc. 
voyer à Conftantinople les douze 
cents bourfes, produit des impôts , 
où , fi l’on veut, du tribut ; car les 
Egyptiens paient un abonnement au 
Grand Seigneur. Le Grand Vifir Ibra¬ 
him fe contenta de changer le Pacha 
du Caire, comme fi les révoltés n’a- 
voient oppofé qu’une défenfe légitime 
à la tyrannie. Cependant on attirâ à 
Conftantinople, à force de carefles , 
le Beï du Caire* auteur de la révpltç j 
& , par une fuite de la trahifon que 
les gouvernemens foibles font fouvent 
obligés de fubftituer à l’exercice dë 
# l’autorité, cet Egyptien, qu’on avoit 
^comblé d’honneurs, Sc qui avoit eu 
le crédit de faire dépofer le Pacha du 
Caire > fur jette à la mer dans un 
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: fac de cuir pendant la nuit, de peur 
que les liens y informés de ce fiipplice , 
ne voulurent venger fa mémoire. 
Cette conduite produifit l’effet qu’on 
devoit en attendre, c’eft-à-dire que 
l’impunité prétendue invita bientôt 
à d’autres révoltes, C’eft le propre des 
gouvernemens defpotifquesquand 
ilfont foibles, que les fubalternes 
tyrannifent, & que les opprimés fi¬ 
nirent par fecouer le joug. Un do- 
meftique d’ibrahim , que ce Vifir 
avoit à Smirne dans un emploi, occa- 
fionna par fa maüvaife conduite une 
lévolre de tous les JanifTaires en gar- 
nifon dans cette ville. Les mécontens 
ne vouloient pas moins que s’emparer 
de Smirne , jpour ne la rendre qu’a- 
près le fuppfice du Grand Vifir. Un 
Pacha à deux queues, appelle Abdala , 
qui ramenoit dix mille hommes de la 
Perfe, appaifa cette révolte par fon 
adreffe & par fa fermeté. Cent des 

{ dus faétieux furent punis, malgré 
’amniftie générale qu Abdala avoir 
promife. Cette rébellion , qui n’eut 
pas pour le moment des fuites plus 
racheufes, laiffa des traces profondes 
dans le cœur de tous ceux qui haïfïoient 
le Grand Vifir. Néanmoins la paix 
qu’il avoit ménagée avec Afchraf étoit 
«ne des plus glorieufes que les Otto- 
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mans euiïent jamais faite avec la Perfe, 
puifqu’elle accordoit à la Porte la pro¬ 
priété d’une grande partie de ce vafte 
Royaume, & la fupériorité avouée 
fur prefque tout le refte. L’éclat de ce 
traité avoit ébloui , pour quelque 
temps , les ennemis d’ibrahim, & 
faifoit dire à fes amis que les pro¬ 
fondes connoiflances du Grand Vifir 
étoient plus utiles à la Porte dans le 
fecret du cabinet, que la valeur des 
conquérans ne lui avoit été fur les 
frontières à la tête des armées. 

Cette profpérité fut bientôt éclip- 
fée par un phénomène , dont per- 
fonne ne connoilfoit l’origine , & 
qu’aucune des Puiiïances qui occu- 
poient le théâtre du monde, n’avoit 
pu ni craindre ni efpérer. Afchraf, 
prefque aulli content du nouveau 
traite que les Turcs , fongeoit à re¬ 
couvrer les Etats Perfans envahis par 
la Rullie , lorfqu’il apprit que Cha 
Thamas , qu’il avoir cru depuis plus 
d’un an réfugié dans le creux de quel- 

3 ue rocher, s’étoit emparé, â la tête 
e vingt mille hommes, de Mafched > 
l’une des principales villes du Ko- 
ralTan 3 qu’il y avoit fait une entrée 
triomphante j & qii’il avoit faifi, pour 
payer fes troupes, toutes lesrichelTes 
de cette cité que la fuperftition des 
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—. Perfans , ou plutôt la politique ckx 

Hte’ I7l8# Sophi Abbas I, avoir établie l’émule 

4c 1141. 1140 de la Mecque} que cette armée afiem- 
blée comme par miracle avoit recou¬ 
vré tout le Koraflan > & que la con¬ 
quête de cette grande province ne 
lui avoit coûté que la peine de la par¬ 
courir. Ce n’étoit pas aux talens de 
Cha Thamas qu’il falloir attribuer de 
fi étonnans fuccès. Le malheur n’a- 
voit pu développer chez ce Prince 
un germe que la nature 11’avoit pas 
mis dans fon ame. Digne fils de Cha 
HulTein , il feroit mort dans les ténè¬ 
bres ou dans l’efclavage , fi la Pro¬ 
vidence ne lui avoir pas fufcité un 
vengeur. Ce fut Nadir Ali-Gagatir , 
fi célébré depuis fous le nom de 
Thamas Kouli - kan. Cet homme, 
l’un de ceux que les fiecles produi- 
fent rarement, fut dévoré dès fa pre¬ 
mière jeunefle de l’ambition des con¬ 
quêtes. Il étoit le fils d’un de ces 
riches pafteurs du Koraflan* qui con- 
fervent encore dans quelques coins 
de l’Afie les mœurs que nous croyons 
n’avoir exifté que dans l’antiquité re¬ 
culée. Le jeune Nadir , qui n’étoit 
^as né pour cette vie oifive , vendit 
a Mafched , tout près de fon domir 
cile, fept cents moutons dont fon 
pere lui avoit confié la garde. Avec 
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cet argent il aflembla une troupe de 
brigands , & fe mit à piller les cara¬ 
vanes qui arrivoient à Mafched. Ce 
métier, moins vil aux yeux des Per- 
fans & des Tartares qu’à ceux des Eu¬ 
ropéens , ne pouvoit pas fatisfairé 
l’avidité de Nadir. Après fept ans de 
brigandages , las de dépouiller des 
pèlerins lans défenfe , il propofa aux 
compagnons de fes exploits, que fa 
réputation avoit multipliés jufqu’au 
nombre de cinq mille, de faire une 
guerre plus glorieufe , & de prendre 
des villes au profit du Sophi qu’on 
avoit li injuftement détrôné. Cette 
ouverture ayant été faifie avec avidi¬ 
té, Nadir s'empara d’abord de Nif- 
chabour, ville riche & peu fortifiée , 
puis il alla chercher le malheureux 
Prince dansnne petite ville, nommée 
Fernadad, où il aéroboit fa mifere aux 
recherches de fes ennemis, & il offrit 
au fils de fon Maître tout-à-la fois fes 
richefles , fes talens & fes foldats. 
L’héritier des Sophis reçut ce guerrier 
comme un Ange envoyé du Ciel, com¬ 
me la force de Dieu qui fe manifeftoit 
pour la caufe du }ufte. Ce font les pre¬ 
miers termes que Thamas employa 
dans leur première entrevue. Avec 
ce fecours il recouvra bientôt tout 
le KoralTan, Le nom de Nadir ranà- 
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ma tout-à coup les ferviteurs du Sa¬ 
pin que la crainte avoir glacés. Les 
Agvans du Çandahar, qui les pre¬ 
miers s’étoient révoltés contre Cha 
Huffjin, furent les premiers qui ren¬ 
trèrent fous l’obéiilance de fon fils , 
fans qu’on eût prefque befoin d’em¬ 
ployer la force. Nadir vainquit deux 
fois les Abdalis en bataille rangée \ cé* 
(oient des Tartares fournis à Afcnraf. 
L’hiver, qui furvint trop tôt, contrai¬ 
gnit le nouveau Conquérant d’entrer 
dans les quartiers qu’il venoit de fou- 
mettre. Il y fut occupé à préparer fes 
troupes pour les opérations de la 
campagne fuivante. Il fembloit que 
le trône de Perfe dût perdre con£ 
(animent tous ceux qui oferoient s’y 
affeoir. Cha Huilein qui y étoit né* 
riy avoit fait que des fautes : Mir 
Mamout , que les Agvans avoienc 
ehoifi pour Roi, avoit perdu fuccef- 
fîvement Teftime des fiens, la raifon 
8 c la vie. Afchraf y que tous les Per- 
fans amis 8 c ennemis avoient regardé 
comme un grand Général 8 c comme 
un profond Politique, <jui, avant de 
regner , avoit tant excité la jaloufie 
de fon Maître, Afchraf étoit .devenu 
un Prince aufïi efféminé que cruel. La 
jouiflance de fa table, de fes jardins , 
de fes femmes occupoit tout le temps 
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qu'il auroit mieux employé à la confir- ■g , -gggr;. | i 
mation de fa puiflance encore mal af- , i 7 i l8 ^ 
fermie. Il n’avoit été Roi que pour fe & 
montrer un tyran ’ y 8 c fitôt qu’il eut 
détourné fes yeux de l’appareil des 
fupplices, il ne les attacha plus que 
fur des objets de luxe ou de débau¬ 
che , ou il les laifTa s’appefantir par 
le fommeil de l’oifiveté. L’exemple 
du Maître influa bientôt fur les îu- 
jets : Miniftres, Généraux, foldats , 
tout s’abandonna au repos & aux dou¬ 
ceurs de l’abondance v & le fer avec 
lequel ils avoient conquis la Perfe de¬ 
vint trop pefant pour leurs mains. 

Ces troupes fembloient ne pouvoir 
fe mefurer avec les brigands Tartares 
que Nadir avoit endurcis & difcipli- 
nés, à qui il avoir donné l’exemple 
d’une fobriété prefque incroyable 8 c 
d’une patience dans les travaux mili¬ 
taires , qui n’eft pas moins néceflàire 
que le mépris du danger.. Quoique 
le Candahar fût déjà fournis à Cha 
Thamas, l’armée d’Afchrafn’etoit pas 
moins compofée de ces Agvans qui 
avoient été les premiers moteurs du 
trouble ; peu de Perfans marchoient 
fous fes drapeaux. Ses prédéceflèurs 
& lui avoient exterminé prefque tous 
ceux qui s’étoient acquis quelque nom 
dans les atmes, & qui auraient pu le 
fervir utilement. 
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Afchraf fe réveilla de-fon alïoùpif- 
J. c. 1719. fement quand il apprit que Cha Tha- 
mas lui avoit déjà ratfi deux provinces. 
Il lai (la deux ou trois cents hommes 
pofe^Natür. dans Ilpahan, garnifonfuffifante pour 
contenir le peuple qui habitoit cette 
capitale,& il fe mit en marche à la tête 
de trente-cinq mille hommes, étalant 
avec affectation tout le faite afiatique, 

f >lus propre à animer qu’à intimider 
’efpece de foldats qu’il avoit à com¬ 
battre. Nadir , qui connoiüoit bien 
fon ennemi, voulut premièrement le 
fatiguer par des marches forcées dans 
un pays coupé de montagnes , l’obli¬ 
geant de décamper à chaque inftant. 
Celui - d II l’attira à cent lieues d’ifpahan dans 
lui donne bi- j a p et j te province de Com. Enfin 
force i fuir, quand Nadir crut avoir allez har¬ 
celé fon ennemi, il lui donna bar* 
taille, & il le mit en fuite dès le pre¬ 
mier choc. La difficulté ne fut plus 
alors de combattre, mais de joindre 
Afchraf qui fuit avec tant de précipi- 
tation,qu’au bout de vingt-quatre heu¬ 
res les débris de fon armée fe ralliè¬ 
rent fous Theran, qu’on dit être éloi¬ 
gné de trois journées du champ dé ba¬ 
ttait prend taille. Depuis cette victoire Nadir 
J?. nom C* e changea fon nom en celui de Thamas 
li-tua!* *° Kouli-kan, qui lignifie en perfan , Ef- 
elavt de Thamas. Afchraf, fuyant totv- 
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jours aveéprefque autant de célérité , ■ ■ - a 

arrive à Ifpahan j il ordonne que les 
foldats & les bourgeqis aient à le reti- & 1141. 
rér dans la nouvelle enceinte inté¬ 
rieure qu’il avoir pratiquée j & laidànt 
dans cette efpece de citadelle autant 
de foldats qu’il en falloit pour la dé¬ 
fendre , il va camper à dix lieues en 
avant avec le refte de fes troupes. 

Cependant Kouli-kan, après avoir 11 
enrichi'fon armée de la dépouille des Afciîraf , *aê 
fuyards , s’avançoit à petites journées fait enttet 
pour ne point trop fatiguer des fol- 
dats qu'il deftinoit à de plus grands 
exploits. Il perfuada à Cha Thamas 
de demeurer à Théran,foit qu'il vou¬ 
lût difpofer plus abfolument des trou¬ 
pes , îoit qu’il fongeât déjà à déta¬ 
cher les foldats du Maître; que lui- 
même avoir choifi, Afchraf l'attendoit, 
efpérant réparer la honte de fa der- 
iiiere défaite : mais la fécondé ba¬ 
taille , tout aufli malheiireufe que la 
première, obligea fou armÉe de fuir 
ûne fécondé fois. Afchraf vint à If- 
pahan recueillir les débris de fon ar¬ 
mée. La joie de ce qui y reftoit d’hom¬ 
mes échappés à la cruauté des tyrans 
perçoit malgré la crainte que ces ty¬ 
rans vaincus infpiroient encore. Les 
Agvans ne partaient que d'égorger 
tous les habitans d'Ifpahan, de brû- 
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. 1er la ville & de n’abandonner au 

1.0.17x9. vainqueur qu’un monceau de cen- 
^5 . ma is ces menaces, langage d’un 
défefpoir féroce, n’eurent d’autre ef» 
fet que de tenir les Perfans renfer¬ 
més jufqu’à ce qu’un profond lilence 
leur eût appris qu’Afcnraf & les liens 
avoient abandonné Ifpahan. Alors 
l’alégrelfe s’exhala fans contrainte. 
Thamas Kouli-kan fut reçu le lende¬ 
main à Ifpahan comme le libérateur 
de la patrie ; & peu de jours après 
Cha Thamas y fit une entrée triom- 

f hante. Mais lorfqu’il eut exprimé 
celui qui lui avoir rendu fa cou¬ 
ronne , les fentimens de reconnoif- 
fance qu’il croyoit lui devoir, fa joie 
fut concentrée par le filence & par 
la foliçmje qu’il trouva dans le palais 
de fes peres. Les murs étoient encore 
teints du fang qu’on y avoit verfé. 
Il apprit que Cha Hullein, à qui juf- 
ques-là on avoit lailTé traîner une yie 
malheureufe, avoit été égorgé par les 
ordres d’Afchraf au moment où le ty¬ 
ran étoit forti d’Ifpahan. La dépopu¬ 
lation de cette capitale, peu aupara¬ 
vant fi floriflànte , & tous les objets 
qui rappelloient tant de meurtres, 
imprimèrent fur le front du nouveau 
Monarque le caraétere d’une profonde . 
douleur. U apprit que l’Ulurpateur 
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avoit tranfporté fon camp à Chiraz, 

& qu’il tenoit encore plufieurs Prin- 
cefles du fang royal captives dans 
cette ville. 

On étoit alors au mois de Décem¬ 
bre ; mais Thamas Kouli-kan, com- Afchraf 1 fo & 
me le dit l’Auteur des Révolutions <%«& ’foq 
4 e Perfe, étoit l’homme de toutes arm4e * 
les faifons. Il pourluivit fon ennemi 
A travers les neiges 8 c les glaces ; il 
l’atteignit, le battit deux fois, fans 
fe preiTer de pourfuivre les fuyards, 
pareeque , difoit-il , le vainqueur 
joint au petit pas le vaincu qui fuit 
à tire - d’aile. Enfin Afchraf , tou- 

J 'ours malheureux , retourna Vers 
e Candahar, perdant chaque jour 
beaucoup des liens par la fatigue , 
par le froid & par la défertion. Cha¬ 
cun fe lalïoit de fuivre avec tant de 
dangers la mauvaife fortune d’un ty¬ 
ran que fes cruautés avoient fait ab¬ 
horrer. A la faveur de ce défordre les 
Princelfes du fang des Sophis rom¬ 
pirent leurs chaînes. Enfin Afchraf, 
hors d’état de faire face au moindre 
peloton de l’armée ennemie , voulut 
le retirer dans le Candahar fa patrie 
& le berceau de fa rébellion. Huf- 
fein Kan qui commandoit dans cette 
province, & qui avoit, comme nous 
l’avons dit, reconnu l’autorité de Cha 
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Thamas, apprit que la derniere étin¬ 
celle de la rébellion avoit volé vers 
fou pays , & pouvoir ranimer des 
cendres éteintes. Il fit chercher Afch- 
raf ; il le découvrit, malgré les ténè¬ 
bres dont ce tyran vaincu avoit pré¬ 
tendu s’environner. Les uns difent 
qu’il le fit mourir, d’autres qu’il l’en¬ 
voya au Sophi Cha. Thamas, qui , 
pour venger le fang de fon pere ; de 
les freres & de tant de fujets, ré¬ 
pandit celui de ce monftre goutte à 
goutte , le faifant déchirer avec des 
étrilles de chevaux. 

Tandis qu’Afchraf expioit à Ifpa- 
han tous les forfaits dont il s’étoit 
noirci, on décernoit de grands hon¬ 
neurs dans Conftantinople à l’Am- 
balfadeur qu’il y avoit envoyé pour 
confirmer la paix. A peine huit jours 
étoient écoulés depuis que ce Minif- 
tre avoit reçu la vefte de marte zibe¬ 
line à l’audience du Grand Seigneur, 
lorfqu'on apprit que fon Maître fuyoic 
devant Thamas Kouli-kan. Très peu 
de temps après ,1a nouvelle du fup- 
plice d’Afchraf vint affliger & humi¬ 
lier le Grand Vifir Ibrahim, à qui 
fes ennemis reprochoient aigrement 
cette prétendue paix dont les ail¬ 
leurs vouioient tirer tant de gloire. 
Un autre Ambafladeur Perfan vint 

bientôt 
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'bientôt au nom de Cha Thamas ré¬ 
clamer les provinces dont la Porte 
s’étoit , difoit-il, emparée fans droit 
Stfans prétexte. Ce nouveau Miniftre 
avoit ordre de folliciter vivement une 
prompte réponfe , même de quitter 
Conftantinople en cas de délai. Cha 
Thamas étoit preffé de recouvrer fon 
Royaume. Tout plein de reflenriment 
contre la Porte qui avoit augmenté 
fes malheurs en lui offrantde les ven¬ 
gerai fqngeoità commencer de bonne 
heure les opérations de la campagne 
& à profiter de l’indolence des Turcs 
qui s’étoient endormis fur la foi d’Af- 
chraf. 

Effectivement jamais la Porte né 
s'étoit moins attendue à la guerre. Les 
troppes étoient pour la plupart licen¬ 
ciées ou difperiées. Le Sultan &c le 
Grand Vifir, livrés à leurs plailirs, 
n’étoient occupés qu’à fe donner mu¬ 
tuellement des fêtes, dont le genre 
aufii trifte que bizarre peint le carac¬ 
tère des Orientaux. Après l’or, Ach- 
met III aimoit fur-tout les fleurs. Il 
faifoit beaucoup de frais pour vaincre 
les faifonsi Dans le fort de l’hiver il 
élevoit à force d’art des tulipes & 
des œillets, dont il rémpiiiToit des 
jardins à fon ferrail des Miroirs, & à 
celui de Darud-Pacha. Ces jardins 

Tome IF. P 
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étoient abrirés par des toiles & chauf¬ 
fés par dés poêles p dans lefquels on 
brûloir des bois odorants. Un nombre 
infini de lanternes éclairoit pendant 
la nuit ces lieux dçve/ius agréables 
imalgré la nature. Des rollîgnols & 
mille autres oifeaux, distribués le long 
des murs dans des cages à treillis do- 
xésy remplilfoient l’air de leurs chants. 
C’étoit la qu’Achmer oublipit les foins 
du gouvernement & les devoirs du 
trône. Il alloit fouvent fur le rivage 
du Bofphore à une maifon de plai- 
fance de fon GrandVifir , devenu fon 
gendre, où ce Miniftre avoit fait conf- 
truire des jardins à l’imitation de ceuit 
du Grand Seigneur. Il y donnoit des 
fêtes à fon Maître, où aucune femme 
n’étoit admife, pas même la Sultane 
fon éppufe. Là le Grand Seigneur, ac¬ 
compagné de quelques Icoglans & de 
quelques Eunuques, oublioit la guerre 
de Perfe, le mécontentement des peu¬ 
ples ? les plaintes des Janiflaires, Sç 
jùfqu’aux moyens qui pouvoient ac¬ 
cumuler dans fon lerrail fecret les 
monceaux d’or qu’il fe plaifoit à y 
Contempler. Le plus fouvent renfer¬ 
mé dans l'intérieur de fpn haram , il 
offroit à quelques-unes de fes fem¬ 
mes le même coup-d’œil & les mêmes 
concerts d’oifeau* j <8c il entrojt dans 
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une vive colere lorfqu’cn lui parloir -' s 

de confeuver la Géorgie , 6 c d’oppo- J> c. 1730* 
fer des armées au redoutable Thamas & U4// 41 
Kouli-kan. 

Il fallut cependant répondre à l’Am- ôn ^ciare 
bafladeur de Perfe. Ibrahim , dont gucnc^û 
l’unique defir étoit de cçnferver la ferte. 
faveur de fon Maître, auroit volon¬ 
tiers renoncé à ces nouvelles conquê¬ 
tes , auxquelles Achmet III tenoit fi 
peu, s’il n’avoit craint l’Uléma, le 
peuple* les Janiflaires , enfin les cris . 
de la rébellion, dont on commençoit 
à entendre le murmure. La néceffité 
le contraignit de dire à for* «Maître . 
que , pour éviter une guerre civile, il 
falloit fe réfoudre à recommencer la 
guerre étrangère. Achmet , obftiné 
dans fa foibiefTe, déclara qu’il ne per- 
mettroit pas qu’on tirât rien de fes 
tréfors, ajoutant qu’il falloit atten¬ 
dre l’effet d’une réclamation nou¬ 
vellement formée en Suède des fom- 
mes prêtées au Roi Charles XII pen¬ 
dant fon féjour à Bender. Cepen¬ 
dant l’Ambafladeur de Perfe follici- 
toit une réponfe, avec d’autant plus 
de hauteur, que le Réis Effendi étoit 
entré avec lui en négociation par l’or¬ 
dre du Grand Vifir , & qu’il avoit o£~ 
fert en grand fecret au Perfan de lui 
ïeudre Tauris & fon territoire; L’ar* 

Pii 
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T gent de la Suede n’étoit pas prêt ; ÔC 
Hég.’ S ufii Thatnas Kouli kan, déjà terrible dans 
& j 143. P Afie,menaçoit de recouvrer au grand 

détriment du ravifleur ce qu’on avoit 
pris à fon Maître avec tant d’injuftice. 
on met un Dans cette extrémité, Ibrahim fe vit 
nouvel impôt forcé de recourir à un expédient bien 
uoup ç^ crdes dangereux chez les Turcs, celui de 
mettre un nouvel impôt. Il établit 
fur les marchandées de détail une 
redevance , appellée Bédéad, à la¬ 
quelle on avoit eu quelquefois recours 
dans les befoins preffans. Cet impôt 
étoit prefque arbitraire dans fa per¬ 
ception ,*par.ceque,comme il fe payoit 
en argent proportionnellement à la 
qualité des marchandées , le Doua¬ 
nier étoit premier juge de cette qua¬ 
lité , & le marchand, qui fe croyoic 
léfé, avoit peine à obtenir jufticedu 
Cadi, qui ne contfoiffoir pas la va¬ 
leur des marchandifes , & qui crai-r 
gnoit d’ailleurs le crédit des Douar 
niers. Ibrahim crut étouffer le mécon¬ 
tentement du peuple en publiant que 
le Grand Seigneur marcheroit lui- 
même en Arménie à la tête d’une arr 
mée confidérable. En. effet il fit com¬ 
mencer les levées , & on répondit à 
l’Ambaffadeurde Perfe, qu’avec l’aide 
de Dieu, & félon les préceptes dùi 
Koraa, l’épée des Sunnites défendroiç 
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leurs conquêtes contre les détracteurs 
de la Foi. Avant que l’armée fût tout- 
à-fait raffemblée, le Grand Seigneur 
crut devoir donner au peuple le fpec- 
tacle de fa marche guerriere pour fe 
rendre au camp de Scutari, lieu du 
rendez-vous. Il monta à cheval avec 
toute la pompe ottomane, & ayant 
étalé aux yeux du peuple un fafte plus 
éblouiflfant que formidable, il s'em¬ 
barqua avec un nombreux cortege fur 
plulieurs brigantins qui le conduit- 
rentà Scutari où il demeura pluiieurs 

{ ‘ours fous des rentes. Il avoir décoré 
e Capitan Pacha Muftafa * gendre du 
Grand Viftr Ibrahim , de la charge de 
Caïmacan. Ce jeune homme devoit 
gouverner Conftantinople & l’Empire 
en l’abfence du Grand Vifir qui fui- 
voit fon Maître à l’armée. Quoique 
le féjour du camp offrît aux yeux au¬ 
tant d’éclat & fût prefque auffi com¬ 
mode que celui du ferrai!, Achmet 
lie put pas tenir long-temps au chan¬ 
gement de fon genre de vie. Sous pré¬ 
texte que fa préfence feroit inutile à 
l’armée tant qu’elle ne feroit pas tout- 
à-fair raffemblée, il quitta cet appa¬ 
reil de guerre pour aller dans fon ler- 
rail des Miroirs retrouver fes fem¬ 
mes i fes monceaux d’or, fes roffi- 
gnols &c fes tulipes ; & tous les Of£~ 
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ciers du Divan fe retirèrent,à fon exent* 
pie, dans les maifons de plaifanceque 
chacun a voit fur les bords du Bofphore. 

Cependant on perce voit à Conftan- 
tinople le Bédéad avec beaucoup de 
févérité. Les Odas des JanifTaires 
étoient demeurés dans cette capitale* 
ils ne dévoient, difoit-on , fe rendre 
à Scutari,que iorfque les troupes euro¬ 
péennes y feraient ralTemblées. Com¬ 
me beaucoup de JanifTaires font un 
petit commerce dans les rues de ConC- 
tantinople, ceux-ci murmuraient tout 
haut contre le Bédéad. Au milieu de 
ces cris on-apprit que les Perfanss’é- 
toient emparés de Tauris. Le Grand 
Seigneur étoit forti de Conftantino- 
pie le trais d’Aout, félon notre façon 
-de compter $ on étoit au 27 Septem¬ 
bre , & aucun corps n’avoit encore 
joint à Scutari le prétendu camp qui 
n’étoit compofé que de quelques TL- 
mariots & de quelques Odas de Spar 
his. La faiifbn de la guerre s’étoir 
«écoulée fans que la Cour eût paru iè 
mettre en peine d’autre chofe que de 
percevoir le Bédéad. La perte de Tau- 
xis augmenta le murmure \ aûcun Chef 
ne fe trouvoit à Conftantinople pour 
l’étouffer. Le Caïmacan même, à qui 
route adminiftration étoit confiée pen¬ 
dant l’abfence du Grand Vifir , ou- 
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blioitles foins de cette adminiftra- 
tion dans une maifon de campagne. 
Le Mufti, le Réis Effendi, tous ceux 
dont la préfëhce eft néceflaire à l’or¬ 
dre public & à l’expédition des affai¬ 
res , imitoient le Grand Seigneur & 
fon Vifir. Au milieu de cet abandon \ 
des cris partis de la plus vile popu¬ 
lace produifirent une révolution des 

f lus importantes qui ait jamais agité 
Empire Ottoman. Le Grand Seigneur 
êc fes Miniftres apprirent trop tard 
qu’il ne faut jamais méprifer une 
émeute populaire. Patrona Calil * 
Albanois, ci-devant Lévanti, & qui, 
comme on le verra * avoir échappé 
au dernier fupplice , étoit devenu Ja- 
mffaiire, & vendoit de vieux habits 
dans les rues deCotrftantinople. Mus^ 
lu, aufli Janiflaire, vendoit des fruits, 
& Ali leur camarade vendoit du café 
à la populace , qui en fait un grand 
ufage ainfi qùe les Turcs les plus ai- 
fés. Tels furent les inftrumens donc 
Dieu fe fervit pour renverfer l’Em¬ 
pereur Ottoman de defTus fon trône. 
Ces trois hommes , qui croyoient 
avoir été vexés par les prépofes à la 
perception du Bédéad, profitèrent 
du mécontentement général que la 
perte de Tauris infpiroit, & de l’im¬ 
punité que l’abfence des Chefs pou- 

P iv 
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g-"----' . voit leur faire efpérer pour déclamer 
j. c. 1750. très haut contre le Grand Vifir & con- 
»M3* tre tous j es Miniftres. Us fe faifoient 
entendre de tous, ceux qui s’afTem- 
bloient autour deux fous prétexte 
d’acheter \ & comme leurs efpeces dé 
boutiques étoient voifines, ils fe con - 
certerent, & convinrent de profiter 
de la chaleur qu’ils communiquoient 
dans les efprits. Muslu & Ali com¬ 
mencèrent par diftribuer gratis leur 
café & leurs fruits à ceux de leurs ca¬ 
marades qui prêtoient l’oreille à leurs 
difcours > & quand ils les eurent fuf- 
fifamment excités, on chercha dans 
les haillons que vendoit Patrona Ca- 
îil de quoi faire trois drapeaux. Tous 
' ces nouveaux conjurés-s’étant liés par 

, Un ferment folemnel, fe féparerenc 

én trois bandes , marchant en même 
temps par trois routes différentes fous 
la conduite de chacun des trois Chefs 
pour fe rendre tous à l’Atmcidan, ou: 
ils efpéroient que leurs troupes fe 
trouveroient groflies par les recrues 
qu’ils auroient faites en-chemin, lis 
' s’étoient munis de leurs cimeterres 
qu’ils faifoient briller aux y eux,or don¬ 
nant de fermer lej^ boutiques fur leur 
paflage, appellant à grands cris leurs 
camarades 8 c tous ceux qui s’offroient 
à leur vue, Lévantis, Topggis 3, Je- 
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leggis ou Bourgeois, puniffant d’une : 
inorc prompte tous ceux qui ofoient 
blâmer leur conduite. 

En effet à l’arrivée des trois troupes 
dans l*Atméidan,elles étoientconfidé- 
rablement augmentées. Les tambours 
qui avoient joint les rebelles com¬ 
muniquèrent bientôt l’alarme dans 
toutes les rues. Ceux qui ne vouloient 
pas prendre part à la rébellion fe ca- 
choient dans le fecret de leurs mai¬ 
sons. Le plus grand nombre , attiré 
par la haine du miniftere, par l’amour 
du changement ou par la curiofité , 
accouroit à T Atméidan où tous étoient 
reçus avec joie,aufli-tôt qu’ils avoient 
juré fur un fabre, dont on leur pré- 
fenroitle tranchant, la mort du Grand 
'Vifir Ibrahim, du Caïmacan & du 
Réis Effendi. Nous avons déjà dit 
qu’il n’y avoit pas un Officier de mar- 
' que dans Conftantinople , excepté 
l’Aga des Janiflaires & le Kiaïa du 
Grand Vifir. Ce dernier s’étant mis 
en chemin pour l’Atméidan , rencon¬ 
tra de fes amis qui lui conseillèrent 
de retourner fur les pas, parceque la 
'mort de fon Chef étant le premier 
' objet de l’émeute , lui Kiaïa qurn’e- 
xiffoit que par: Ibrahim, &.qui n’a- 
voit jamais fait qu’exécuter fes or¬ 
dres, devoir courir de grands-rifques*. 
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Il profita de l’avis & ne reparut plus* 
L’Aga des Janiffaires marcha jufqu’à 
PAtméidan , environné de quelques- 
Officiers qui étoient attachés à fa per- 
fonne. Ni les prières ni les menaces 
de ce Chef, qui étoit dans un âge 
avancé , ne purent ramener des fol- 
dats que leur nombre & leur réfolu- 
tion rendoient déjà formidables. Pa- 
trona demanda avec hauteur à l’Aga 
des Janiffaires s’il venoit fe joindre 
aux braves Mufulmans, qui youloient 
la réformation de PEtat & la punition 
des tyrans. Comme ce Cherprenoit 
le ton qu’il croyoit devoir lui conve¬ 
nir à la tête des liens , Patrona lui 
commanda avec arrogance de fe taire 
& de lui faire remettre à l’inftant mêr 
me les drapeaux dont il étoit dépoli- 
taire, linon, que fur fon refus fa vefte 
teinte de fon fang en ferviroit à ces 
braves gens, qui n’étoient affemblés 
que pour punir les oppreffeurs & leurs 
complices. Les amis de l’Aga s'étoient 
déjà mêlés parmi les révoltés. Ce 
Chef intimidé defcendit de cheval y 
fous prétexte de parler plus à fon aife 
aux conjurés, mais en effet pour fe 
dérober dans la foule. Il changea d’ha¬ 
bit , aufli-tôt qu’il le pût, avec un 
pauvre homme , & il cdtuut au port 
le jetter dans une barque qui le con- 
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duifir à Scutari. Au lieu d’aller rendre 
compte de cette émeute au Grand Vi- 
fit , il s’enferma dans une petite mai- 
fon qu’il avoit, craignant qu’on ne 
lui fît payer de fa tête fa foibleflfe & 
le crime d’autrui. 

Cependant les rebelles forcent les 
prifons & le bagne , délivrent tous 
les efclaves, & joignent à leur troupe 
tout ce qu’ils peuvent y trouver de 
Mufulmans. Ils courent au quartier 
des Spahis demander des armes & en¬ 
gager quelques cavaliers dans leur 
querelle. On remarqua que dans tou¬ 
tes leurs^ démarches ils ne firent de 
violence que ce qui étoit néceflaire 
pour i’accompliffement de leur def- 
îéin. Il n’y eut pas une boutique pil¬ 
lée , pas une infulte faite dans aucune 
rue qu’à quelques ferviteurs du Vifîr* 
qui voulurent prendre le parti d’Ibra- 
him. L’émeute avoit commencé le 28 
Septembre à neuf heures du matin , 
à midi trois mille hommes étoienr 
déjà fous les armes, bien fournis aux 
Chefs & bien déterminés. Patrona, 
Muslu & Ali ne fongeoient d’abord 
qu’à groflîr leur nombre. Les Minif- 
très leur en laiflToient tout le temps 
car de toute la journée perfonne ne 
parut pour les réprimer. 

L*Caïmacan & le Réis Effendi 
P vj 
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avoient appris dans leurs maifons de 
campagne,. que quelque populace s’é- 
toit arfemblée en tumulte dans l’At- 
méidan } mais, comme on leur avoir 
nommé les chefs de cette émeute,, 
ils avpient cru d’abord que les moin¬ 
dres Officiers, fuffiroient pour la diffi- 
per & pour la punir. Mais, lorfque des 
gens mieux inftruits les eurent allu¬ 
rés que cette troupe groffilToit à vue 
d’œil, & qu’on les avoit nommés, 
pour victimes ainli que le Grand Vi- 
îir , la terreur fuccéda au. mépris. 
Tous deux fe rendirent à Scutari vers, 
les quatre heures du foir , & appri¬ 
rent an Sultan & à Ibrahim Pacha 
une partie du danger qu’ils couroient.. 
On peut juger de la confternation du 
Prince à cette nouvelle , quoique les. 
deux Miniftres qui. comprenoient 
combien l’Empereur avoit à fe plain¬ 
dre d’eux „ tâchalfent de diminuer le 
mal aux yeux de. ceux qui pouvoient 
leur en demander compte. Maisdorf- 
qu’Ibrahiin leur demanda pourquoi 
cette populace n’étoit pas diffipée,, 
il fallut qu’ils peignilTent l’état de^ 
Conftantinople & fe danger qu’il y 
avoit eu pour eux de fe préfenter à 
une troupe armée, fans des forces qui 
puffent l’intimider. Toutes ces rai- 
ions démontroient combien ces Offi- 
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cïers étoient condamnables de 11e s’ê- É ■- 
tre pas oppofés aux premiers mou* J. e. 1730* 
vemens, 6 c quels reproches ils méri- Hc6# 
toient pour ne les avoir pas prévus. 

Le Grand Vifir, dans le premier tranf- 
port de fa colere , s’écria : » Grand 
» Prince, comment fouffrez vous que 
» ces lâches voient encore la lumie- 
» re , après le crime que leur imbé- 
» cillité leur a fait commettre con- 
» tre votre Empire & contre vous « ? 

Mais il n’étoit pas temps de punir. 

On décida que le Grand Seigneur re- 
tourneroit à l’inflant même à Conf- 
tanrinople. Une galere fut amenée du 
port, dans laquelle le Sultan & fon 
Vifir s’embarquèrent ; le relie de la 
cour fuivir dans des faïques. 

Il étoit minuit lorfqu’Achmet III te prfnl* 
débarqua à la pointe du ferrail. Il w 

apprir que les rebelles étoient campés 
dans l’Atméidan *, qu’on y faifoit la 
garde comme devant l'ennemi y que 
les patrouilles étoient répandues dans 
la ville où L’on avoit allumé des feux 
de diftance en diftance au milieu des 
aies, afin de tout voir, & fur-tout afin** 
d’éviter les furprifes. On tint confeil 
à l’heure même : car tous les Officiers 
du Divan , ou étoient revenus de 
Scutari avec le Grand Seigneur , ou? 
étoient venus l’attendre au ferrait 
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— aufli-tot qu’ils avoient appris fon pro> 
e ^ain retour , par le départ de la 
**' * 145 ’ galere qui étoit allé le chercher. Les 
plus fages s’écrièrent qu’on avoit per¬ 
du trop de temps pour ne pas profiter 
de celui qui reftoit ; qu’il falloit fans 
tarder ralfembler autant de troupes 
que le ferrail & les odas pourraient 
en fournir \ qu’il falloit armer tout 
ce qui auroit du zele & du courage , 
& attaquer les rebelles > tandis que 
leur nombre n’étoit pas confidé- 
rable. Ce parti, approuvé du Grand 
Vifir > fut propofé au Grand Seigneur 
dans l’inftant même : mais ce Prince 
répondit ; » Où trouver des foldats à 
a travers l’obfcuriré ? Les révoltés 
» font armés : comment palïerons- 
« nous dans leur camp pour appeller 
» des fujets fideles ? Cinq ou fix cents 
» Boftangis , autant d’Icoglans ou 
*> Azamoglans qui n’ont jamais porté 
les armes , forment toute la garde 
& toute la relfource du ferraiL 
» Puifque les révoltés font paifi- 
- blés pendant la nuit, attendons 
» le jour. Alors je leur ferai porter 
» des ordres ou des menaces qui 
* pourront les diflîper ; finon , nous 
n déploierons l'étendard de Maho- 
» met nous ralfemblerons les vrais; 
» Mufulmans > de nous oppoferosis 
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» la force à la violence». Comme 
tous ceux qui eompofoient le Divan 
avoient à fe reprocher l’état aétuel des 
çhofes , aucun n’ofa blâmer ouverte- 
,~rnent le parti auquel l’Empereur in- 
clinoit. 

Dès que l’aurore parut, ce Prince 
envoya un des principaux Officiers 
des Boftangis ordonner aux rebelles 
de fe retirer à l’inftant même, les 
menaçant de faire main baffe fur tous 
ceux qui oferoient demeurer. Ils 
répondirent, fans marquer la moindre 
crainte, qu’il? étoient aflemblés pour 
le bien de l’Etat, qu’ils avoient des 
propofitions à faire à leur Empereur y 
& qu'ils ne quitteroient point les 
armes qu’on ne leur eût rendu iuftice* 
Sur cette fiere réponfe* on cléploya 
l’étendard de Mahomet, & l’on pu¬ 
blia que tous ceux qui viendroient sV 
ranger , recevroient vingt-cinq piaf- 
très. Comme l’armée des révoltés 
groffiffoit à vue d’œil, Patrona Calil 
envoya un corps de fix-cents hommes 
à quelque diftance de l’étendard facré- 
Ali x qui commandoit ce corps , avoir 
ordre de détourner par des prières , 
par des promeffes & par des menaces*, 
ceux qui paroîtroient difpofés à fer 
.ranger fous la bannière de Mahomet* 
Sc de charger cette troupe en cas 
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quelle parût groflîr. Cette précaution 
augmenta te parti de Patrona d’tftv 
grand nombre de bourgeois , attirés 
d’abord fous l’étendard du Prophète, 
friais qui , réfléchiffant fur le bon 
ordre qui régnoit dans la ville malgré 
la rébellion (car on n’a voit pas pillé 
une feule maifon), & fut le mauvais 
gouvernement dont tout le monde 
avoir à fe plaindre, commencèrent 
à regarder Patrona & fes amis comme 
les libérateurs de la patrie , & à fe 
ranger fous leurs drapeaux. Perfonne 
île paroifloit pour difliper la troupe 
des révoltés , qui, parle nombre & 
par la difcipline, commençoit à mé¬ 
riter le nom d’armée. L’inadion, le 
trouble qui régnoient dans le ferrail 
annonçoient bien la terreur du Maître 
8 c de tour le Divan. Après avoir 
perdu bien du temps, on avoit voulu 
aflfembler les Boftangis} mais ce trou¬ 
peau timide étoit tellement difperfé,. 
qu’on n’en put pas réunir trente. Les* 
Icoglans étoient en fi petit nombre, 
& u peu faits à manier les armes s 
qu’il n’auroir pas été prudent d’op- 
pofer cette Foible milice même au 
détachement d*Ali , qui , toujours 
placé devant Tétendard de Mahomet 
menaçoit le ferrail. Le Capitan Pa¬ 
cha ,, plus courageux que tous tes; 
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autres membres du Divan, voulut -■ - i 
aller raffembler fes Levantis j il donna c - »7 

l’ordre pour qu’on amenât les galeres 8 ‘ 1 * 3 ' 
à la pointe du ferrail, il y marcha , lreutfair<1 . 
lui - même. Quatre cents Levantis aflembier le* 
étoient déjà débarqués, & l’on bat toit ^ a ™‘j S s ' fuo . 
la cailTe, tant pour ralfembler les cès de cette 
anciens, que pour en enrôler de 
nouveaux , lorlqu’on vit paroître fur 
la greve les petits drapeaux de Patro- 
na. Ce Général (nous l’appellerons 
ainfi dans la fuite ) n’avoir pas perdu 
un moment depuis qu’il avoit appris le 
mouvement des galeres. Deux batail¬ 
lons, qui s’avançoient en bon ordre, 
rirerenr à bout portant fur les Levan¬ 
tis , qui n’éroienr pas encore formés 
en bataille. Cette décharge fie tomber 
trente foidats, & fuir tous les autres. 

Alors Patron* Calil marchant au Ca- 
pitan Pacha , qui ne fuyoit pas ? 

» Abdi, lui cria-t-il, pourquoi veux~ 

99 tu ralfembler des poltrons pour dé- 
99 fendre des tyrans? Je fuis le maître 
» de ta vie ; mais je me fou viens que 
V tu as fauvé la mienne ( i ) quand 
» j’étois Levanti* Un bienfait n’eft 
v* Jamais perdu. Il ne tiendra qu’a 
» toi de demeurer Capitan Pacha, Æ 


( i ) Abdi avoit empêché Patrona. d’être 
pendu pour un vol*. 
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» tu veux commander de braves gensi 
» & férvir ta patrie : mais il faut 
» jurer fur ton labre la perte des mé- 
» chants que nous pourfuivons. » La 
circonftance étoit preflante : Abdi, 
après s’être lié par le ferment qu’on 
exigeoit de lui, raflembla comme il 
put fes fugitifs pour les joindre aux 
révoltés. Il fit tranfporter les canons 
du port à leur armée , qui étoit tou¬ 
jours en bataille fur l’atméidan. 

Quoique le ferrail ne fût point 
encore invefti, la frayeur y étoit gé¬ 
nérale- Le Grand Seigneur envoya une 
fécondé fois a Fatméidan l’Officier 
des Boftangis, qui avoir déjà parlé 
aux révoltés , pour leur demander ce 
qu’ils vouloient, & quel étoit le but 
de leur affembléé- Patrônâ Cal’ily 
Muflu& Ali, répondirent unanime¬ 
ment qu’ils exigeoient qu’011 leu# 
livrât vivants le Mufti, le Grand 
Vifir, fon Kiaïa, le Caïmacan, & le 
Reïs Effendi, & qu’ils ne quitteroient 
les armes que trempées dans le fang 
de ces cinq proferits. Comme la 
répartie du Grand Seigneur tardoit* 
& qu’il falloit de l’argent pour faire 
fnbtîfter l’armée, Patrona Calil en¬ 
voya piller lesmaifons des ; cinq Mi¬ 
nières. Tout l’or & l’argent qu’on y 
trouva paflerent dans les mains de 
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celui que les révoltés avoient créé 
Defterdar, & les meubles précieux 
furent à l’inftant même vendus à vil 

f >rix. Ces cinq maifons ne furent pas 
es feules expofées an pillage : quel¬ 
ques- unes des créatures des prolcrit9 
éprouvèrent le même fort, mais tou¬ 
jours par l’ordre de Patrona. On pilla 
aullj le logis du Gouverneur de Galata 
& de Pera, deux quartiers qui 11e font 
prefque habités que par des Chrétiens 
& des* Juifs. Patrona, qui vouloir 
plaire à tous, ordonna que l’argent 
trouvé chez le Gouverneur feroir jette 
par les fenêtres , afin, difoit-il, de 
rendre aux Infidèles les rapines & les 
excoriions que ce voleur avoit faites 
fur eux. Jamais on n’avoit mis autant 
d’ordre dans un pillage. Les Chré¬ 
tiens , qui craignoient toujours de 

g endre quelque part aux emeutes , 
rent invités & prefque contraints 

E ar les Janiflàires chargés de démeu- 
ler la maifon du Gouverneur, de 
•venir rama (Ter fous fes fenêtres les 
pièces d’or &: d’argent qu’on y jettoic 
fans en rien réferver.. 

Cependant la réponlë du Grand-PatronaM<* 
Seigneur n’arrivoit point, & per- 
fonne ne fortoit du ferrail. Sur la fin 1» boutique* 
du fécond jour, Patrona crut qu’il * 

étoit temps de le bloquer.'Il y porta. avie * 
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fon armée ; mais il fit publier aupa-^ 
ravant que tous les Bouchers , Bou¬ 
langers , & autres Marchands des den¬ 
rées néceflaires à: la vie, euflent à 
rouvrir leurs boutiques , & que ceux 
qui feroient convaincus d’avoir fait la 
moindre violence à l’un d’eux, feroient 
empalés fur l’heure. Il publia auffi que* 
pourvu que les Chrétiens ne fiflent 
aucun attroupement, & ne panifient 
prendre aucune part à l’évépement 
a&uel, il ne leur feroit point fait de 
violence. Patrona prit cette précau¬ 
tion , parcequ’on a voit publié que 
l’Empereur fongeoit à réclamer te 
fecours des Chrétiens. Enfin l’Offi¬ 
cier des; Boftangis, qui avoit toujours 
porté les paroles de l’Empereur aux 
révoltés, vint leur dire de fa part, 
qu’il dépoferoit les Miniftres dont ils* 
croyoient avoir lieu de fe plaindre; 
mais que la loi lui dcfendoir de faire 
périr le Mufti, & qu’il ne fe déter- 
mineroit jamais à ordonner le fup- 

K lice des autres Miniftres qui l’avoienc 
ien fervi. Les révoltés répondirent 
à l’inftant qu’ils confentoient qu’on 
'"fauvât les jours du Mufti, pourvu 
qu’il fut envoyé en exil, mais qu’ils 
arracheroient les quatre autres Mi- 
iriftres du ferrait, fi on s’oftinoit à 
lesJeur refufer. Les trois Chefs * qui 
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Xa voient que l’Empereur n’avoit jamais 
rien vu que par les yeux de ceux qu’ils 
avoient condamnés, efpéroient que 
fes refus conttans leur donneroient 
bientôt lieu de le détrôner lui-même. 
Ils vouloient conduire par degrés les 
révoltés à ce dernier coup. Se fouve- 
xiant qu’Achmet avoit fait mourir 
ceux qui lavoienr fait afTeoir fur le 
trône de Muftafa, ils ne prévoyoient 

J )as plus de faveur pour eux - mêmes, 
^atrona difoit à fes amis qu’il ne faut 
jamais remettre dans le fourreau 
l’épée qu’on a tirée contre fpn Souve¬ 
rain. Leur étonnement fut grand au 
milieu du troifieme jour, lorfqu’ils 
pommençoient à prendre des melures 
pour forcer le ferrai! , de voir tout à 
coup les portes s’ouvrir, & les quatre 
cadavres des profcrits portés fur des 
brancards, précédés de l’Officier des 
Boftangis, qui leur aianonçoit la con- 
defcendapce du Maître, & qui leur réi- 
téroit de fa part Tordre de fe féparer. 

Le Grand Seigneur, confeillé par 
fes femmes & par fes Eunuques , 
avoit efpcré que cet aâte de foiblefle 
appaiferoit la fédition : & en effet, 
beaucoup de révoltas jettant des cris 
de viétoire & daétions de grâces, 
paroiflfoient vouloir quitter Tarmée, 
•torique Patrona Çç les plus fidele* 
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—— - confidens s’écrièrent que le cadavre 

c.*7*o. qu’on leur donnoit pour être celui du 

JKeg. U4|. yi£ r > nç pétoit pas effectivement ; 

qu’ils çroyoient le reconnoître pour 
celui d’un forçat des galeres, a(Tez 
reifemblant à Ibrahim ; qu’il y avoir 
de la trahifon , & qu’ils avoient de¬ 
mandé les quatre Miniftres en per- 
fonnes, & non des cadavres mécon- 
noiflables qu’on avoir pu fuppofer. 
Ils ajoutèrent auflî-tôt que le long 
régné d’Achmet III n’avoit que trop 
prouvé qu’il étoit incapable & indigne 
du trône , qu’ils vouloient Sultan 
Mahmout pour leur Souverain. Le 
nom de Mahmout répété dans les 
rangs , retentit bientôt de toutes 
parts , & parvint jufqu’au ferrail. 

On pourroit s’étonner que trois 
hommes dé la lie du peuple euflenr 
conduit cette révolution avec autant 
d’adreffe que de fermeté, s’ils n’a- 
voient pris des confeils de l’imàn de 
Sainte-Sophie, prédicateur de l’Em¬ 
pereur, qui étoit ennemi fecret de 
fon Maître & du Mufti, parcequ’on 
lui avoir refufé une des deux dignités 
de Cadilesker. Cet homme , fans 
paraître ni révolté ni mécontent, 
avo^t guidé les trois chefs dans toutes 
' les démarches de modération qui leur 
‘aypient gagné le peuple. Il avoir mi^ 
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dans leur conduite toute la fuite qu’pn : 
y avoit admirée, & il avoir été un 
jnftrument de la rébellion d’autant 
plus dangereux, que perfonne n’avoit 
obfervéfes mouvemens, ni même ne 
les avoit foupçonnés. Zadi EfFendi 
(c’étoir le nom de cet Iman ) entra 
Hans le ferrail auili-tpt qu’il eut en¬ 
tendu les cris des révoltés qui pro» 
plamoient Mahmout ; & affe&ant un 
phagrin qu’il n’éprpuvoit pas, il dit 
à quelques Pachas qui étoient aflem- 
blés fous un Kiosk, que la dépofition 
d’Achmet étoit inévitable ; que depuis 
trois jours les révoltés $’en étoient 
pccupés j qu’ils avoient dirigé leurs 
démarches avec un artifice qui nç 
Jaifloit aucune reflourpe à l’Empereur j 
que tout le peuple étoit prévenu , & 
que la mort des quatre Miniftres ne 
piifoit qu’enhardir ceux qu’on avoit 
prétendu appaifer. Zadi, en exagé¬ 
rant le mal, n’eut pas de peine à per- 
fuader ce qu’il voulut à des efprits 
déjà trop difpofés à la crainte. Ils 
yirent, d’ailleurs, toutes les iflues 
du ferrail gardées , & du canon bra¬ 
qué contre les principales portes. Au 
milieu du filence morne que les dif- 
pours de Zadi avoient occafionné, on 
vint avertir les Vifirs qu’Achmet 
prdonnoit l’aflfemblée d’un Divan* 

i 
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... auquel il vouloit aflifter. Tous leé 

j.c.i7io. Pachas entrèrent dans la falle, ou 
t% 1143» Zadi les fui vit. Et comme l’Empereur 
demandoit d’une voix altérée fi les 
rebelles étoient toujours dans Pat* 
méidan, s’ils ne vouloient pas quitter 
les armes, & ce qu’ils pouvoient de- 
firer encore : « Seigneur, lui dit l’Ef- 
fendi avec afiurance, ton régné eft 
« fini , tes fujets révoltés ne te veu- 
* lent plus pour leur Maître ; ils 
» demandent ton neveu Mahmout à 
« grands cris. Tu te flattes en vain 
« d’un retour. » A ces mots le Prince 
pâlit; mais ayant repris fes efprits 
dans l’inftant meme : « Que ne m’a- 
m t-oa appris plutôt la vérité, dit* 
» il? Suivez-moi tous. » Aufli-tôt il 
marche à la prifon de Mahmout avec 
tout fon cortege , & ayant pris ce 
Prince par la main : « La roue a tourné 
» pour vous comme pour moi, lui 
« dit-il, en le conduifant à la falle 
*» du Divan. Je yous remets le trône 
» que Muftafa mon frere m'a réfigné 
» dans une occafion toute femblable. » 
Et quand il l’y eut aflîs : « Souvenez- 
» vous, luidit-il, que MahometIV, 
t » que Muftafa II votre pere , que 

« moi-même, nous fournies defcen- 
» dus du trône ou vous montez, pour 
» avoir trop cru nos Miniftres. Qu’au- 

•> cun 
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,4» cun fujet ne prenne fur vous un — ■ 
j> empire dont il pourroit abufer. j c. i 75 o. 
m Voyez tour par vos yeux^ & £ar- Hcg. n 4J . 
» dez-vous de la tpolleiïe qui <pous a 

* tous conduits à notre ruine. Soyez 
» févere, mais foyez jufte. Je vous 
» recommande mes enfans & moi. » 

Après cet avis, il retourna dans l’ap, Mahtnout 
partement d’ou il avoit tire fon ne- monts fui le 

* veu, pour y finir fa vie. Aufli-tôt on trône * 
éleva un trône à Mahmout dans la 
falle où les Empereurs donnent au¬ 
dience aux Miniftres étrangers. 
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OU MAHOMET V (i), 

ViNGT-QüATRJEHE JJtfcGNE,' 


j. c. » 7 3 o. V^> e tt b cérémonie achevée , Mah-r 
Hêg. u 4 ). moue voulut voir celui qui l’avoip 
faitfimpereur. il lit appeiler Patrona 
Calil, qui fe préfentadevant fonnou¬ 
veau Maître en habit de Jamffaire, 
les jambes nues, tel qu’il ctoit qua¬ 
tre jours auparavant lorfqu’il ven- 
doit de vieux h Æ>irs dans les rues. 
Entrevue de Cet hofùrne, qui du Teih de la baf- 
ri a h moût ce fefle avoit fu porter fes mains jufque$ 
4 c Patrona. f ar j e i,$ lïe hnpénal , annonçqit par 

fon Extérieur une âme hardie. Mahr 
moût, éprouvant à fa vue tin lentir 
ment d'admitation •& de reeonnoi.fr 
fance , lui demanda d’abord quelle 
récompenfe û dëfîrôiç : j? Sublime 
« Empereur , répondit Calil, j’ai ob- 
v tenu ce que j ? avois le plus fouhaitéj 
* 99 mon pays eft délivré des tyrans qui 

i* J’opprimQient , & Ta Hautefle eft 


(i) Il émit pour lors âgé de trenpe-quacrç 

5 U 1 S, 

r j * ■ • , . 
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» affife fur le rrône de fes peres. Mais 
i» Thiftoire des révolutions de cet 
» Empire m’eft trop connue , pour 
» que jepuifle ignorer ce qui m’at- 
« tend : on m’a dit qu’aucun de ceux 
qui ont fait des Empereurs, n’eft 
*> mort dans fbn lit. Je te jure par 
99 les âmes de mes ancêtres, répon- 
dit le Prince, que je n’attenterai 
99 point à ta vie, 6 t que mon deftein 
99 eft de te récompenfer. Eh bien ! 
99 puifque ton ame eft ouverte à la 
99 reconnoiftance , repartit Patrona , 
99 nous t’en demandons un témoi- 
*9 gnage éclatant : abolis fur l’heure 
99 ces impôts fous lefquels le tyran 
" Ibrahim a fait gémir tout l’Em- 
99 pire, qui ont occafionné fa mort & 
n la dépofition d ? Achmet. Tu feras 
content, répondit le PrinceEt 1 
l’inftant les trieurs fuient diftribués 
dans, tous les quartiers de Gonftanti- 
nople pour publier l’abolition du nou¬ 
vel impôt* 

Ni Patrona Calil, ni aucun des 
Chefs ne favoit lire , par conféquent 
il étoit impoflible de les décorer d’au- 
cune grande dignité : mais ils obtin¬ 
rent un crédit fans bbrnes dont ils 
abuferent bientôt. Mehemet Pacha 
fut fait Grand Vifir : Achmet III l’a- 
SQXt choifi ayant de defcendre du trô^ 

Qij 
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ne. Mahmout confirma auffi un Aga. 
& un Kiaïa des Janiflaires que les rer 
belles.a voient défignés. Le Grand Sei¬ 
gneur fongeoit à gagner l’affe&ion 
des peuples. Voyant le tréfor public 
plus rempli qu’il ne l’avoit été de¬ 
puis bien des années , & que la con- 
îifcation des biens des cinq profcrits 
l’augmentoit encore, il décida cjue le 
prélent d’ufagç aux troupes feroit plus 
confidérable que ne Lavoit fait aucun 
de fes prédécefleurs : & quoique la 
réglé voulût que cette gratification 
31e fût diftribuée qu’aux Janilfaires & 
aux Spahis anciennement enrôlés % 
Patrona exigea qu’elle le feroit aufiï 
aux nouveaux foidats. Ce fut à cette 
occafion que les défordres commen¬ 
cèrent ; car les révoltés qui avoient 
établi une difçipline fi exaéfce pendant 
la révolution , ne la croyant plus né- 
ceifaire lorfque l’Empereur fut monté 
fur le trône , uferent de leur faveur 
en abufant. 

On déploya cinq étendards dans 
l’Atméidan , un pour les Janiiïàires 9 
un pour les Spahis , un pour les Top- 
.ggis, un pour les Jebeggis , le cin¬ 
quième epfin pour les Lévantis. Tous 
ceux qui vouloient s’enrôler, ou plu¬ 
tôt qui defiroient avoir part à la gra¬ 
tification , allaient fe faire infcjdrp 
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fous l’un de ces drapeaux. Le peuple 
y accouroit en foule ; des hommes 
que leur âge, leurs infirmités , leur 
profeffion dévoient écarter de la mi¬ 
lice , s’empreflToient à venir ravir le 
bienfait qui n’aVoit pas été accordé 
pour eux. Le nouveau Lieutenant des! 
Jamflaires ayant remontré à Patronal 
Calil, qui autorifoit cette dépréda¬ 
tion ,*que les tréfors fi follement ama£ 
fés par Achmet III feroient diflipés 
plus follement encore, fi l’on prodi- 
guoit ainfi des gratifications à une 
foule innombrable de vieillards,d’en- 
fants & d’hommes hors d’état de ren¬ 
dre aucun fervice. Patrona répondit 
à la repréfentation qu’on lui faifoit 
en public , par un torrent d’injures y 
qui autoiiferent îes nouveaux Janif- 
faires à mettre en pièces cet Officie? 
aux yeux de Patrona même , & la dis¬ 
tribution s’acheva avec la même pro¬ 
digalité & le même défordre. Cette 
violence commença à éclairer Mah- 
mout fur le danger qu’il y auroit i 
laifler dans Conftantinople ces hom¬ 
mes , qui pourroient lui faire payer 
trop cher le fervice qu’ils lui avoient 
rendu. Le jour qu’il alla à la mofquée 
de Jub pour y ceindre l’épée d’Oth- 
man, il propofa à Patrona Calil, qui 
Pavoit accompagné à cette cérémo- 

Q üj 
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nie, toujours en habit de Janifiairg 
&t les jambes nues / de prendre un 
gouvernement dans la Natolie avec 
le titre de Pacha. Patrona s’en excur 
foit fur fa profonde ignorance. L’A- 
ga des Jamffaires étoit préfent : il 
crut faire fa cour au Prince & à Pa^ 
trôna, en propofant à Mahmout de 
donner cent mille fequins à celui qui 
l’avoir mis fur le trône , & de le laif- 
fer maître de fe retirer où bon lui 
fembleroit. Je n’ai pas befoin d’ar¬ 
gent , reprit le rebelle, puifque tou¬ 
tes les bouffes de Conftantinople font 
à mon fervice j & , lançant un coup 
d’œil foudroyant à l’Aga des Janif- 
faires, il ofa lui dire en préfence de 
l’Empereur : » Ne vous mêlez jamais 
.» de ce qui me regarde , fi vous ne 
» voulez avoir le fort de votre Lieu- 
» tenant «. L’Aga des Janiffaires ef¬ 
frayé alla fe profternec devant Pa¬ 
trona, fans proférer un feul mot, 8c 
l’Empereur fouffrit en filence ce marv* 
que de refpeéfc. Le rebelle, voyant 
que fon Maître avoit deflein de l’ér 
loigner , redoubla d’audace & de li¬ 
cence , foit pour en impofer , foit 
pour s’enrichir avant fa difgrace. Le 
<îrand Vifir ayant fait .publier que le 
préfent étant diftribue aux troupes 
fcveç une magnificence dont elles de- 
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♦oient être contente», il falloit quel* ■ — -« 
les quittaient les armes , félon k loi j c. 1730. 

2 ai ne permet pa$ dé marcher armé ***** “«*• 
ans les villes pendant la paix. Le» 
rebelle» mépriferent cet ordre ; & , 
quoique le plus grand nombre des Ja- 
nillaires y eût obéi, Patrona , Musln 
& Ali fe préfencerent tous les jour» 
au Divan armés de larges cimeter¬ 
res y ils $ afteyoient familièrement b 
côté du Grand Viiïr* prononçoien» 
les jugemens au lieu du premier Of¬ 
ficier de l’Empire, & prefque tou¬ 
jours malgré lui. Ils diftribuoienr de» 
emplois pour des femmes considéra¬ 
bles , & ils ordonnoient au Grand 
Vifir de nommer leurs créatures, fan» 
que ce premier Miniftre osât leur ré-- 
fifter. 

Peu de fours après que le Grand Sei¬ 
gneur eut ceint Tépée d’Othman, Pa¬ 
trona rencontra dans la rue un Grec t 
boucher de profelfion, qui lui avoir 
fourni de la viande à crédit avant la ré¬ 
solution , & qui lui avoit prêté quel¬ 
ques fouîmes pendant que les revoie 
tés étoient campés dans l’Atméidan. 

Get homme étant venu baifer le bas de 
la vefte de Patrona, celuici lui donna 
mille fequins; & comme le boucher lui 
exprimoit la re:onnoiffance : ** Ne 
» te foucies-tu pas de vivre plus long. 

Q *v 
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» temps que moi, lui dit Patrona eit* 
» riant? Ianaki ( c’étoit le nom-du. 
» boucher) s’écria que quand l’illuC-' 
» tre Patrona ion bon prote&eur fi- 
» niroit fa carrière , il ne vouloir 
» pas refpirer un inftant après lui. 

» Eh bien ! lui dit le Chef des re-' 
» belles , je vais faire quelque chofe 
» pour toi. Va dire au Grand Vifir 
>> qu’ilte donne les patentes de Prince* 
» de Moldavie , à la place de Grego- 
» rio Gifïa dont nous fommes me- 
j> contens. Cette fouveraineté ne te 
» coûtera que cinq cents bourfes ,* 
•> que tes amis te prêteront «. Le 
boucher , rranfporté de joie , courut 
chez le Grand Vifir avec Muslu, que' 
Patrona y envoya pour ordonner ait 
premier Miniftre de faire dreffer la. 
patente en faveur cFlanaki,& de faire 
préparer la vefte de marte zibeline y - 
le fabre & la mafFe d’armes. Le Grand 
Vifir indigné s’empreffa de faire con- 
noître à l’Empereur cette nouvelle 
preuve de Pauaaee & de l’avidité des 
rebelles. Ce Prince, qui n’avoit pas 
encore le moyen de les punir,& qui fe 
fouvenoit de le parole donnée à Patro- 
na Calil d’épargner fa vie,prirle parti: 
de tout accorder. Le boucher fut revê¬ 
tu du cafetan & admis à l’honneur de- 
baifer la main de Sa Hauteffe * mais il 
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ne devoit faire fon entrée dans Conf- 
tantinople & partir pour fes nou¬ 
veaux Etats , que lorfqu’il fe feroit 
acquitté des cinq cents bourfes. Certe 
obligation, difficile à remplir , ne Té- 
toit pas encore lorfque les affaires, 
changèrent de face. 

Deux jours après l’audience dit 
nouveau Prince de Moldavie , Muslu 
fit affembler les JanifTaires }'■ & leur 
déclara qu’il alloit faire la fondion 
de Lieutenant général de leur corps. 
Celui qui avoit en quelque maniéré 
le choix de toutes les dignités, pa- 
roiffoit fe borner à une bien petite ; 
mais le parti qu’il prenoit de l’ufur- 
per , fans vouloir la tenir de ceux qui 
fe feroient fait un devoir de la lui 
offrir, annonçoit qu’il ne s’en tien- 
droit pas à un emploi qui le mettroit 
dans la dépendance des Miniftres. En: 
effet on apprit bientôt après que Pa- 
trona vouloir déplacer le Grand Vifir 
pour en mettre un plus à fa dévo¬ 
tion ; qu’il deftinoit la charge d’Aga 
des Janiflàires à Muslu, êc que lui- 
même, malgré fon incapacité , pré- 
tendoitêtre CapiranPaeha.Tant d’au¬ 
dace força Mahmout à réclamer l’au¬ 
torité dont les révoltés ne lui laif- 
foient que l’ombre. D’ailleurs le dé- 
ibrdre qui affligeait Conftantinople 
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& les Provinces , apprenoit aux Ja- 
niflfaires que la témérité ne fuftit pas- 
pour gouverner un Empire. Ils com- 
mènçoient à defirer la tranquillité j. 
& ceux qui avoient obéi le plus aveu¬ 
glément à Patrona étoient ceux qui 
fentoient le plus vivement combien 
fon joug devenoic pefant & injufte- 
Ils n’avoient plus de confeil pour ré¬ 
gler leurfc démarches. Ce Zadi Effen- 
di, qui avoit conduit en fecret la ré-> 
volution, s’étoit détaché des révol¬ 
tés , depuis que le Grand Seigneur 
avoit récompenfé les fervices par un 
emploi de Kadilesker. Patrona, Mus* 
lu & Ali, étonnés de leur pouvoir , 
n’étoient pas en état de voir qu’ils 
s’expofoient chaque jour à le perdre. 
Le Grand Vifir , & le Kan des Tarta^ 
res qui étoit pour lors à Conftanti- 
nople, enhardirent le Grand Seigneur 
à cette profeription. 

Patrona ayant un jour parlé dans 
le Divan d’un ton qui jufqu’alors en 
avoit impofé, mais qui depuis peu 
de temps infpiroit plus d’indignation 

? [ue de crainte , on convint de fe dé¬ 
aire des trois tyrans & de leurs com- 

f dices. ( C’étoit ainfi qu’on appelloir 
es révoltés). Pour exécuter avec fu¬ 
reté cette efpece de conjuration d’un 
Souverain contre des fujets * il fut 
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réfolu qu’on paroîcroit déférer à un == 
ordre que Patrona avoir ofé douner de J - c - 1 
n’admettre que péu de monde dans H 8 ' ' 
un Divan indiqué par lui-même. 
Trente fui vans, que les trois'tyrans 
avoient amenés au ferrail, des plus 
déterminés d’entre ceux appellés les 
enfans perdus , furent arrêtés fous le 
porche de la derniere cour, parceque 
les feuls Pachas du banc dévoient 
être admis à cetfe alTemhlée avec 


quelques Effendis que leur devoir y 
appefloit. Patrona , Muslu & Ali , 
reçus dans la falle du Divan avec 
tous les honneurs auxquels ils étoient 
accoutumés, ne foupçannerent point 
le fort qui les attendait. Ils ne furent 
point étonnés qu’on les eût féparés 
de leurs fuivans, moins encore de 
voir dans la falle des Officiers du 
Grand Seigneur, qui n’avoient pas- 
droit de s’alTeoir parmi les Miniftres, 
ruais qui étoient luppofés devoir por¬ 
ter les ordres qu’on pourroit avoir à 
donner. A peine eut-on pris place , 
le Grand Viltr ouvrit la féance en dif- 


ttibuant au nom de l'Empereur de» 
emplois aux rebelles & à leurs cr éa¬ 
tures. U étoit convenu qu’à un cer¬ 
tain mot qu’il devoir prononcer , le» 
Chiaoux qui étoient debout devant 
fes lofas fe jetteraient fut les trois 

Q vj; 
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rebelles & fur deux Effendis à qui on? 
venoit de diftribuer des fangiacats , 
afin de leur faire perdre l’exemprioi* 
du fupplice dont jouiflent tous les 
membres de l’Uléma. Les Chiaoux 
plongèrent, à plufieurs reprifes, dans 
le fein de ces cinq malheureux des 
poignardsqu’ils avoient tenus cachés 
iousdeurs veftes ; aucun n’eut le temps 
de fe mettre en défenfe. Lorfque les 
cinq profcrits fureftt morts , # on ré- 
folut de faire mourir ceux qu’ils, 
avoient menés au ferrai!. Le Bof- 
tangi Pachi alla dire aux condamnés 
que leurs Chefs venoien-t d’être re¬ 
vêtus de pelilfes de Samour ou marre 
zibeline à l’occafion des pachelies 
dont le Grand Seigneur les avoit ho¬ 
norés ; que. Sa Haïueflfe vouloir auflï 
les gratifier chacun d’ün cafetan ; 
qu’afin que la cérémonie fe fît avec 
quelque décence , il falloit qu’ils en- 
traffent cinq à cinq dans l’intérieur 
du ferrail. Des bourreaux défarmoient 
& étramdoient ces malheureux à me- 
fure qu’ils fe féparoient de leurs ca¬ 
marades. Les derniers ne voyant re¬ 
venir aucun de ceux qui les avoient 
précédés, foupçonnerent la vérité&' 
voulurent fuir ; mais toutes les por¬ 
tes du ferrail étoient bien fermées, 8c 
ih furent étranglés comme les^autresw. 
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I/Aga des JanifTaires, quoique créa- r ry 
ture de Patrona, avoit été des pre- J- c. 1750. 
miers à confeiller le meurrre. Il for- Hcg ’ ,M * # ’ ' 
rit féal du ferrail 3 pour aiïembler fes* 

Odas & les préparer au fpeétacle* 
qu’on leur deftinoit. En effet, com¬ 
me les > JanifTaires s’avançoient en or¬ 
dre & fans armes vers les portes du 
ferrail , plufieurs chariots en forti- 
rent chargés des cadavres de ces mal¬ 
heureux , quelques Chiaoux criant 
devant. eux ; C’eft ainfî que feront 
traités tous ceux qui s’élèveront con¬ 
tre notre puiifant Monarque. Cette 
vue , loin d’exciter la moindre fédi- 
tion , remplit de joie tous les Janif- R Éj OU iffàip 
faires 3 c les Bourgeois, qui fonffroient ces à Jamotc 
très impatiemment les défordres que dcs rebcllcat 
la licence des révoltés occafîonnoit 
tous les jours. La plupart des bourgeois 
riches égorgèrent de leur propre mou¬ 
vement des mourons en facrifice, pré¬ 
venant en cela les ordres du Grand 
Seigneur, qui fit publier que tout le 
monde eut à rendre grâces à Diea 
de ce que fa bonté avôit délivré l’E¬ 
tat des perfides chefs de la rébellion* 

Mahmout ne borna pas là fa ven¬ 
geance, il fit étrangler plus de cinq? 
cents de leurscomplices aceufés de vio¬ 
lence & de rapines,entreautreslanakî;, 
ce boucher prétendu Prince deMol^ 
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davie, qui, par reconnoifTance, avoir* 
tenté de raffembler quelques fcélé- 
rats pour venger Patrona. L’efpece 
de prédiction de ce rebelle fut ac¬ 
complie, car Ianaki ne vécut que 
deux jours plus que lui» 

Tous les complices qui cberchoient 
à fe cacher avoient autant de déla¬ 
teurs quils potivoient rencontrer 
d’hommes ; car tous étoient devenus^ 
leurs ennemis. Le Grand Seigneur 
fit grâce à tous ceux des rebelles 
qui, quoiqu’ils enflent fuivi Patrona, 
Ali ou Muslu, depuis qu’il avoir or¬ 
donné de quitter les armes, ne s’é- 
toient rendu coupables personnelle¬ 
ment d’aucun crime d’éclat. Il envoya 
un catchérifà tous les Pachas de fon 
Empire pour leur annoncer cette 
amniftie générale. 

Mahmout , mécontent du vieux 
Vifir Mehemet, qu’on accufoit d’a¬ 
voir autorifé les défordres par fon 
extrême foiblefle, jugea convenable 
de lui ôter les Sceaux 1 mais comme 
ce Miniftre avoit toujours paru bien 
intentionné, l’Empereur lui laifla la 
dignité de Pacha à trois queues , & 
le fit Gouverneur d’Alep. Le Pacha de- 
cette province, Ibrahim Cabaculak,. 
qui avoit le plus infifté pour le châtia 
meut .des rebelles, fut mis à la t&te^ 
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de l’Empire à U place du vieux Me- ~ 
hemet. Le nouveau Miniftre voulut J. c, 17) 
rétablir Tordre & l’économie. Il com- ^\ 
mença par déclarer que tous ceux qui * 
s’étoient enrôlés en grand nombre ' r 
pour profiter du préfent que Mah- 
mout avoir fait à ion avènement au 
trôneae recevroient point de paie 
pendant une année. Cette ordonnance 
remettoit en vigueur la réglé violée 
par Patrona Calil, qui prefcrivoit que 
les Janiffaires fervant à Pavénemenc 
du nouvel Empereur dévoient feuls 
avoir part à la gratification accordée* 

Quelle que fut cette loi, fa réclama- Nooveilêrf» 
tion fit beaucoup de mécontens , & 

B tta les femences de nouveaux trou- donnance dw- 
es. Deux Princeffes , filles du der- 
nier Empereur Achmet, dont Tune, m cnc appai t 
veuve du Grand Vifir Ibrahim , avoitÆe. 
en même temps fon pere & fon époux 
à venger , fomentèrent par leurs in¬ 
trigues , & fur-tout par leur argent „ 
le mécontentemeut dont leurs émif- 
faires les avertirent. L’exemple de- 
Patrona Calil , de Muilu & d’Ali 
dont on u’attribuoit la chute qu’a 
Tahus excelîif qu’ils avoient fait de 
leurs fuccès, inlpirerent à trois Janif¬ 
faires le defir de faire mieux qu’eux- 
Ils difpofoient a leur gré de très* 
gpolles fbmmea, que les- Princeffes 
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Fatima & Zélide leur fournirent St 
ils comptoient encore fur- Laide du 
peuple, qui gémifioit de la cherté 
du pain & des autres denrées, Pa- 
trôna Calil, Muflu & Ali n’a-voienr 
point eu ces avantages, &ilsavoient 
réuffi à faire un Empereur * y mais aulïi 
les nouveaux révoltés 11 a voient point 
à combattre, comme leurs modèles * 
des Miniftres aufli négligens que 
timides , dont la mauvaife adminif- 
tration déjà ancienne avoit depuis 
long-temps aigri le peuple. contre 
eux. La nuit du 24 au 25 Mars 1731, 
trois Janiffaires, que nos mémoire* 
ne nomment point, après avoir dis¬ 
tribue beaucoup d’argent à quatre* 
cents foldats de tous les différent 
corps qui font à Conftantinople , con- 
duifirent cette troupe chez le Janif- 
faire Aga, pour lui demander fom 
fecours contre les Miniftres injuftes , 
& les drapeaux dont il étoit dépo- 
fitaire. Cet Officier reçut les nou¬ 
veaux 'rebelles comme il le devoit, 
leur ordonnant de rentrer dans leur 
oda, Sc de quitter les armes 3 mais 
fes difeours augmentant le tumulte 
au lieu de l’appaifer, le Janiftaire 
Aga fortit de la falle où les chefs des 
révoltés lui partaient 5 il alla s’armerv 
& reparoiflant au milieu d’eux à- la; 
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tête de quelques-uns des fiens , il fe -^ 

fit jour à coups de cimeterre à travers J*c. 1757* 
cette foldatefque mutinée. Une balle 
de piftolet le blefl^ au bras , mais ne 
l’empêcha pas de courir auferrail, où 
il apprit au Grand Seigneur que la 
rébellion recommençoir. Tandis que 
les révoltés couroient s’emparer des 
tentes & des chaudières pour camper 
dans l’atméïdan, les Paéhas , raflem- 
blés à la voix du Grand Seigneur, 
cherchoient des compagnons pour 
aller attaquer les rebelles ; car la der¬ 
nière révolution avoir appris à mé¬ 
nager les monfiens. Dès la pointe dur 
jour le Grand Vifir, l’Aga des Janif- 
laires, le Capitan Pacha, tous les' 

Pachas du banc, à la tête de ce qu’ils^ 
avoient raflemblé de Lévantis , d ^ 
JBoftangis, deTopggis, deJébeggis, 
même de quelques Janiffaires, mar¬ 
chèrent à jatméidan fous l’étendard 
de Mahomet. Ils ne trouvèrent fous fr¬ 

ies* armes que les quatre cents hommes 
jraflTemblés par les émiflaires des Sul¬ 
tanes. Sans daigner entrer en confé¬ 
rence avec eux, ils les chargèrent 
avec vigueur. L’Emir qui portoit 1 e- 
rendard de Mahomet, fut renverfé 
de fon cheval. Si les révoltés eufient 
pu s’emparer de cette précieufe dé- 
pouilLe , peut-être la fuperftition eut 
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- tourné vers eux les dévots Muful-» 

* c. iy%u mans. Les Pachas en étoient fi con- 
iTi^ 1 . 43 vaincus, qu’ils employèrent tous leurs 
efforts pour conferver la bannière fa- 
crée, & que cet intérêt leur fit faire, 
des prodiges de valeur. Enfin le peuple 
paroiflant fe déclarer pour eux, les 
rebelles prirent la fuite. La plupart 
fe réfugièrent dans les odas des Ja-* 
niiraires. Les Pachas vouloient les y 
pourfuivre ÿ mais le Grand Vifir Ca- 
baculak craignit d’indifpofer cette 
Milice qui n’avoit encore pris aucun 

{ >arti. Les Odas ayant le droit d’afyle , 
e Grand Vifir ne voulut pas les vio¬ 
ler , de peur de fournir un prétexte 
üue tnal intentionnés qui pouvoient 
^re en grand nombre* Deux cents, 
^fes rebelles étoient demeurés morts 
fur le champ de bataille ainfr qu et. 
leurs Chefs ; foixanre & dix avoienc 
été faits prifonniers. Cabaculak fit 
• étrangler ceux-ci fur l’heure y & dans 

le lieu même où ils avoient été vain- 
eus \ 8 t ayant fait battre le tubulchane 
pour a trembler les Janiflaires, il or¬ 
donna que neuf de dix-fept odas qui 
étoient pour lors à Conftantinople y 

{ >artiroient dès le lendemain pour 
’armée de Perfe. Les deux PrincefTes * 
qu’on fut bientôt avoir avoir été les 
motrices de cette nouvelle confpirar 
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lion , furent reléguées Tune & l’autre 
* dans le vieux ferrai!» Leurs richefles 
dont elles avoient fait un ufage fi 
funefte , groffirent le tréfor public* 
On alïigna pour la fubfiftance de cha¬ 
cune deux piaftres par jour, qui font 
fix livres de monnoie de France. 

Mahmout avoit voulu aller lui- 
même à la tête de fes troupes contre 
les révoltés ; mais comme le nom 
d’Achmet III avoit retenti dans l’at- 
méidan, fes Miniftres le difluaderenc 
de fortir du ferrai! , de peur que 
quelques fa&ieux, cachés dans fes 
murs , ne profitaient de fon abfence 
pour en fermer l’encrée, & replacer 
de nôuveau Achmet III fur le trône 
de fes peres. Dans un pays ou tout 
appartient au premier occupant, de 
pareilles démarches font fouvent dé¬ 
crives. Mahmout qui , à la première 
nouvelle de la rébellion, avoit or¬ 
donné que fbn oncle fur renfermé très 
étroitement , lui rendit toute la li¬ 
berté dont il avoit joui précédem¬ 
ment, auffi-tôt qu’il fut §ûr que ce 
Prince n’avoit aucune part à tous les 
mouvemen&qui avoient paru être faits 
en fa faveur. A l’occafion de ces ttou- 
bles , le Grand Vifir renouvella la 
défenfe de s’aflembler dans les cafés, 
ÿc de fortir Ja nuit. Il fit faire des 
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Deux Prin* 
celles du fang 
ottoman font 
reléguées au 
vieux fcrrail» 


Divers or¬ 
dres donnée, 
par le Gtaxté: 
Vifir. 
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recherches très féveres des Grecs qui 
vendoient du vin. On défonça les ton* 
neaux, & il fut défendu fous peine 
de la vie de vendre ni de procurer 
cette liqueur dangereufe à aucun Ma- 
fulman. Comme une des premières 
caufesdumécontentementdes peuples 
étoit la cherté du pain , le Grand Vi- 
fir défendit encore qu’aucun vaifleaii 
chargé de froment , de feigle oit 
d’orge fortit du port de Conftanti- 
• rtople. Lorfqu’on crut les troubles ap* 

{ >aifés, tout rentra dans l’ordre , & 
e Divan reprit fes féances 
Le Grand Vifir Cabaculak fongeoit 
aux affaires de Perfe. Il voulut ajouter 
de nouvelles troupes aux neuf odas 
qu’il avoir déjà envoyés ; mais il con* 
feilla à fon maître de rte point quitter 
la capirale, & de ne l’en point faire 
fortir lui-même que la tranquillité ne 
te Grand ffo parfaitement rétablie. Le Grand 
îair”*mourir Seigneur, qui crut convenable de ne 
le Générai de rien laifTer fubfifter de ce que les re- 
Perfe" belles avoient fait, Voulut dépoffé- 
Ce qui en ar- der, même faite mourir Ruftan Pacha 
fiva * d’Hrivan , pareeque Pattona Calif 
avoit nomme de fa propre autorité ce 
Générai pour commander en Perfe v 
& qu’on foupçonnoit qu’il y avoit des 
intelligences fecretes entre Ruftan &: 
lies révoltés* Il envoya un Cappiggi è 
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Sélim Aga Kiaïa , ou Lieutenant de .... 

Ruftan , chargé pour lui de patentes j. 0.17**, 
de Pacha d’Erivan , *n vertu def- h** “41 
quelles Sélim Aga devoit prendre le & II44# 
commandement, faire arrêter & exér 
cuter fon Chef comme rebelle. Le 
Cappiggi Pachi, chargé de cette com* 
million délicate , quitta, ou du moins 
cacha les marques de fon office, 8c 
s’achemina vers l’armée comme un 
fimple Spahis qui va rejoindre fon 
corps. Arrivé aux portes d Eri van, où 
tout retenrifloit des chants de vic¬ 
toire , il apprend que Ruftan yient 
de battre a plates coutures les Per fans 
qui avaient voulu entreprendre le 
üege de.cette place; qu’étant fortià 
leur rencontre , il en avoir fait un 
grand carnage, Sc qu’il fe difpofoit à 
les pourfuivre. Le Cappiggi Pachi , 
doutant déjà du fuccès. de fa million , 
demande à être conduit devant Sélim 
Aga. On lui dit que ce brave Officier 
sr’étoit trop abandonné dans l’aélion f 
qu’il y avoir été grièvement bleflé, 

& qu’il venoit de mourir de fa blei^ 
fure. L’Envoyé de Mahmout, très 
embatraffé, fongeoit à. fe dérober de 
l’armée pendant la. marche qu’elle 
alloit faire ; mais Ruftan Pacha , à 
<^ui on rendoit compte des plus petits, 
fvénemsns , apprit. bientôt qu’il y 
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JU- •'■--•■-■r avoic un nouveau venu dans Ton ar- 

ï.c.175*. mée , qui fe difoit Spahis , & qui 
1145 n’apparrenoir aucun des corps de 
4# cette Milice, employés fous fes or¬ 
dres. Le Générai fe fit amener cer 
homme qu’*on gardoit à vue comme 
fufpeât. A fon air contraint, & à plu- 
fieurs réponfes contradictoires, Ruftan 
le jugea un efoion. Il avoit déjà or¬ 
donné quil fut pendu , lorfque le 
Cappiggi Pachi, qui n’avoit plus rien 
à ménager, & qui pouvoit efpérer 
quelque retour de fa fincérité, remit à 
Ruftan les patentas de Sélim Aga , & 
l’ordre à ce nouveau Général de le 
faire mourir. Après cette leéture , 
Ruftan ordonna la marche de fon ar¬ 
mée, & il écrivit à la Porte par ce 
même Cappiggi Pachi la mort de celui 
qu’elle avoit deftiné à commander en 
Perfe ; qu’au refte fa vie étoit à l’Em¬ 
pereur , mais qu’il valoir mieux qu’il 
la perdît en fervant fon maître que 
par la main d’un bourreau ; qu’il venoit 
de vaincre les Perfans ; qu’il elpéroit 
de les battre encore dans peu de jours ; 
que d’ici là il éroit néceflaire qu’il 
vécut, qu'enfuite le très puiflant Em¬ 
pereur ordonneroit de fon fort. Ruftan 
Pacha tint parole , car ayant atteint 
les Perfans à vingt-quatre lieues d’E- 
dvau, avantquils euftent le temp» 
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4e fe îeconnoître, aidé des fecours . -*• 
.d’Ali Pacha de Tauris , il les battit j. 0.1731. 
une fécondé fois, & les repoufla juf- Hé «- “4» 
qu’à Dervan. . , * ' 

Ces Nouvelles auroient caufe beau- Novell* 
coup de joie à Conftantincple, fi on confpïwtîon. 
fï 9 y avoit vu fe réveiller fans celle vi£r, llW °* 
des étincelles d’un feu mal éteint. i 
Le parti que le Grand Vifir avoit pris 
,de difiimuler vis à-vis des Janiîlài- 
res, de peur que ce Corps ne fe dé¬ 
clarât tout-à* coup contre l’Empe-r 
teur , entretenoit à Conftantinoplç 
beaucoup de mécoutens, qui caba^ 

Joieiu ians jcefie & qui tentoient de 
foulever le peuple , que la .cherté du 
pain ôc des autres denrées indifpofoit 
contre le Gouvernement, il falloir 
chaque jour punir quelque nouvelle 
tentativp. Le fang, qu’oii veifoitainfi 
goutte à goutte, entretenoir la rér 
bellion , au lieu de l’aflbupir. On 
trouva une nuit fix Jebeggjs armés 
dans les rues ; une patrouille les faifit 
après qu’ils le furent défendus. Ce$ 
malheureux expo£ës aux tortures dé» 
clarerent leurs Chefs, chez lefquels on 
faifit des drapeaux & des armes, une 
Jifte nombreufe de complices , & une 
efpece d’ordre de bataille qui de voit 
s’exécuter au point dujour. Ces Chefs 

afteréjs 4 l’inftant furent nuis 4 won 
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>■ *■»> , ■ - dans la première cour du ferrail, ainfi 

a.ç. f 75 i. que lesJebeggis qu’on avoit trouvé 
“4> armés la jiuit. Le Grand Seigneur fut 
témoin de leur fupplice d une fenê¬ 
tre dont on avoit levé la jaloufie. Un 
•des condamnés l’apperçut, & l’ayant 
fixé : «* Fils d’efclave, s’écria-t-il 
4» avant d expirer,tant que tu prendras 
...» des confeils dun Vilir également 
& odieux au peuple & auxfoldats 
^ que tu lailferas vendre à ce pauvre 
^ 49 peuple du pain d’orge & de fon 

* plus cher qu’on ne vendoit autre- 
99 fois celui du plus pur froment, tu 
>» ne feras jamais en fureté fur ton 
~i 9 trône. Le fangd’un révolté répandu 
49 en fera renaître cinquante Ces 
paroles firent fur l’Empefeur une telle 
imprellîon que le Vifir fe crut perdu. 
Il dit à Mahmout que la rébellion 
avoit des moteurs plus puiffans que 
<eeux quon faifoit paroître $ que plu- 
fieurs Officiers de l’Empire entrete- 
noient la cherté du pain & excitoient 
. en même temps le peuple à s’en plain¬ 
dre. Il fournit en même temps à fon 
. Maître la lifte de trente Officiers de 
toiis états & de tous grades, qu’il accu- 
foit d’être mal intentionnés. A côté du 
nom de chacun étoit une imputation 
particulière de différens faits. A la 
.xête de cette lifte on lifbit les noms 

du 
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du Kislar Agafi & du Capitan Pacha, m - 

Le premier étoit très étroitement lié J -, c * l 7i>* 
avec la Sultane Validé, Sc le fécond 
très protégé par ce même Kislar Aga. 

Un muet, de ceux qui entrent à toute 
heure dans la chambre du Prince , & 
donc on ne fe défie jamais par le peu 
de cas qu’on fait d’eux, laifit cette 
lifte & la porta dans l’inftant même 
au Capitan Pacha. Celui-ci ne perdit 
pas un moment pour la faire tenir 
au Kislar Agafi, qui convint avec -la 
Sliltane Validé qu’on accuferoit le' 

Grand Vifir le jour même des acca- 
paremens de bleds dont il vouloir 
rejetter la faute fur trente Officiers , 
que la Validé regardait tous comme 
les créatures & comme les plus zélés- 
lèrvitetirs de fon fils. La dépofitiorr 
& l’exil du Grand Vifir furent réfolu* 
fans qu’il fut entendu, feulement fur 
quelques preuves vraies ou fuppofées 
que fes ennemis avançoient des faits 
dont il étoit accufé. On, l’embarqua 
dans une faïque, & il fut porté dans 
Tisle de Négrepont. Les fceaux fu- Topa! or- 
rent donnés à Topai Ofman, Pacha 
de Siiiftrie, que le Kislar Aga pré- ;V|,t * 
fentaà la Sultane Validé comme une 
créature dont ils pourroient difpoferi 
Le nouveau Miniftre, convaincu de 
Ja néceffité de raffermir l’Etat avant 
Tome IF* R 
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. . de rétpadr^ j infpira à fon M^îtpe h 
j e i7jr. çefif de faire la paijc : ne voyant pas 
^yég. ii4) d’autre moyen pçut rétablir l’abonT- 
" 44 ’ ' dance & pour étoupe la rébellion, il 

paix Ircc la 

pçrfç. gu il _ra|U>iç conclure Wl; WWfjf . avec 
ÇHf & qu’il rgçqçornandoiç 

à leur prudence & à leut .gqfp le-foin 
des conditions ; que ce Prince > quijve* 
noit d’éprouver îçs forces des armées 
ottomanes, ne refufçroitpas de ren¬ 
trer, , Tan$ coup férir, dans une. partie 
des .États ravis à ibp pere, & qu’il 
£uÆtoit à la,, gloire des Ottomans de 
copfetver la Géprgie. Les Plénipo¬ 
tentiaires allèrent à Casbin traiter 
avec le Monarque Per fan. Thamas 
Kouli-kan îi’étpit pas avec fon Maî- 
çce : le.Rpi de Perle , predé de di-» 
minuer le nombre de les ennemis , 
comptant tirer un meiHeur parti de 
la Rullie , lorlqu’il nauroit plus que 
cette Puidance à combattre ou à con¬ 
cilier , consentit à céder la Géorgie, 
aux Turcs. Les Plénipotentiaires lui 
abandonnèrent Tauris & ,'tout le pays; 

3 ni, par rapport à la Rei;fe â eften-decà, 
e l’Araxe., r . 

i La Géorgie toute entière étoit une 
allez belle conquête pour des Turcs. 
Il y ayoit Üeud’efpéret que le calme 
alloit bientôt fuçpédej: à l’orage.. L# 

b . . > ^ 
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jfang ne couloit plus dans Cohftand- 
»ople>çomme U avoit fait depuis plus 
d’une année. Les foins deTopal Ofman 
ramenoient l’abondance : ce Miniftre 
éclairé faifoif ufage des tréfors amaf- 
fés par Achmet;, augmentés par les 
çonfifcatiotts que les derniers troubles 
a voient occanonnées. Il acheta beau¬ 
coup de bleds .qui furent vendus à 
pertenupeuple. Il protégeoit le com¬ 
merce, & fur-tout les François aux¬ 
quels il accord»: la permidion de rer 
bâtir en pierres deyx t Egiifes qui 
a voient été brûlées à Galata, malgré 
les cris du-Mufti, & même du Kislar 
Aga qui vqyoit avec peine que le 
Miniftre , ouvrage de fes mains, 
-ofoit faire le Bien par lui-même, 
fans attendre les infpirations du ha- 
ram. M. le Marquis de Villeneuve,. 
Ainbafladeur de France, eut beau¬ 
coup à fe louer du miniftere.de Tor 
pal Ofman , tant |vour la proteétiqm 
qu’il accorda aux Prêtres Catholi¬ 
ques toujours vexés par. les Prélatj» 
Grecs & par les Effendis , que pour: 
la reftitution de plufteurs vaiueauje 
marchands pris par les Algériens éc 
par les Tripolins, quoique les Vifirs. 
ne donnent pas volontiers des ocdres 
de cette efpece aux- Républiques cri- 
-butaires, de peur de commettre. lent 

Rij 
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■ _ anmrirp- Topai Ofman aimoit les 

j. c. 1751. François , parcequ’il avoit une ame 
Hég. 1144 reconnoiffante, Sç que dans £a jeu- 
& ,I4Î * nelfe un négociant de Marfeille lui 
11 «'acquitte avoit rendu un fervice flgnalé. Topai 
entcr^îin ué- Ofman avoit été pris fur un corfaire 
godant Frail* de Tunis. Le fieur Armiaud (c’étoit 
$ 01S * le nom du négociant )~ ayant vu ce 
Turc fur lés galerés , fut prévenu ei* 
fa faveur par fa belle figure & par 
une douceur de mœurs > que nous 
croyons rare chez les gens de cette 
nation. Topai, qui avoit appris quel¬ 
ques mots de françois , confia au né¬ 
gociant qui lui faifoit accueil, ce 
qui! s’écôit bien gardé de iaiffer en¬ 
trevoie à tout autre, qu’il étoit eu 
état de payer une rançon, mais qu’il 
ne favoit a qui s’adreller pour négo¬ 
cier cette affaire toujours délicate ÔC 
difficile dans Inexécution. Lé fieur Ar¬ 
miaud , qui n’étoiic pas fort riche % 
tira promeffe de ce Tutc qu’il lui ren- 
droit fidellement ce qu’il voudroit 
tien avancer pour lui ; & non feu¬ 
lement il le racheta, mais même il 
lui fournit tout çe qui pouvoir lui 
être néceffaife pour fon retour dans 
fa patrie. Lé premier foin de Topai 
Ofman revenu à Conftantinople, fut 
dé s'acquitter envers cet homme gé¬ 
néreux. Il parvint dans le fervice tnir 
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litaire par la protection du Kislar 
Aga, qu’il avoir achetée à prix d’or. 
Il avoir toujours entretenu une cor- 
refpondaiice avec le François fon bien¬ 
faiteur, Aufli-tot quil fut fait Grand 
Vifir, il le prelTa de venir à Çonftan- 
tinople pour y être témoin de fa gloi¬ 
re. Armiaud y arriva en effet. Topai 
Ofman le força d’accepter trente mille 
piaftres * qui font quatre-vingt-dix 
mille livres de notçe monnoie * Si 
deux mille charges de froment pur , 
qui éroit devenu plus commun à 
Conftantinople que les années pré¬ 
cédentes , tant par les foins du Vifir* 
que parles bonnes récoltes. A peine 
Armiaud étoir embarqué pour retour¬ 
ner dans fa patrie, chargé des bien* 
faits du Grand Vifir, que, ce Grand 
Vifir fut dépofé par les intrigues du 
Kislar Aga* du Mufti & de la Sultane 
Validé , qui firent entendre à Mah- 
moût que Topai Ofman protégeoit, 
trop ouvertement les Giaurs : . L’Em¬ 
pereur écoutoit beaucoup fa rnere j 
niais il ne voulut pas; punjr un hoip- 
me qui. avpit fait le bien. Ali P^cha y 
qui commandoit en Géorgie, fut. rap¬ 
pelle pour venir gouverner l’Empire 
fous les ordres de l’impérieufe Va¬ 
lidé. Topai Ofman fut envoyé a 4 
place du nouveau Grand Vifir , avcfc 

R i ij 
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-» le titre dè Pacha à trois queues. 

J. c. 1755. Topail .Gfinan avoit des talens potif 
ifn** 1 .' 45, guerre; il trouva bientôt l’occafion 
de les exercer.. A peine ^toit-il ai> 
rivé à Tiflis, qu’il apprit la nouvelle 
d’une; trpifieme révolution dans la 
La guerre Perfe. -Thafoas Kouli-kan, malgré* la 
contre la Per- Signification du nom qu’il avoit pris , 
ce. Thamas s étant déclaré mécontent de la paix 
Kouü-kanen- jurée par fon Maître fans fa parti- 
maître , & «patron-, etoxt entre dans Ifpahan , 
ufurpe la ré- avoit enfermé Çha Thamas dans une 
gtuctj étroite prifon, avôit fait proclamer 
un enfant de ce Prince, né depuis 
fixfemaines, Sophi de Perfe. Ils’é-* 
toit déclaré lai * même Régent dit 
Royaume fous le nom de cet enfant ; 
& les troupes l’avpient reconnu, fans 
que perfonhe eûriofé rien entrepren¬ 
dre , ni ipême murmurer en faveur 
du Princé détrôné. On avoit prévu 
ces moüvehienà à Conftantinopte quel¬ 
que temps avant qu’ils furtent déda* 
rés,parceque-Thamas Kouli-kari avoir 
®fé écrire a&nofn de'fqn Maître, pour 
défâVbuét' la prix jurée ; & que peu 
dé jours après il ctoit arrivé de nouvel- 
’ lés dépêches d’Ifpahân, par Iefquelles 
Gha Thamas défavoüoic à fon tour 


fbn Miniftre. Lorfque Topai Ofrnarx 
écrivit à Conftantinopleque ChaTha- 
mas étoit détrôné, on venoit d’y ap« 
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prendre que tes Mbfcovitës avoiëtlt 
conclu ta paix avec la Perftr, & que 
tous tes efforts du nouvel Ufurpateur 
alldient fe tourner Contre la Pdrte. 
Mahmout écrivit urie lettre circulaire 
à tous les Gouverneurs Perfans pont 
les exhorter à la fidélité envers le So- 
phi, leur rappellant combien les pré¬ 
cédentes révolutions avoient fait de 



J. C. 17* i* 

Hég. ii-tj 

èc 1146* 


lnal à leur patrie. Cependant T ha- 
mas Koùli kan , qui avoir Confirmé 
la paix faite avec la Rufiie , rtiéna- 
çoit Bagdad. Le Pacha dè cette place 
s’y étoit renfermé aVec unie forte gar- 
mfon. Le Pacha d’Alep avoir eü or¬ 
dre de fe joindre à Topai Ofman , Pa¬ 
cha de Tiflis. Tous les Eéglierb'egs Si 
Sangiacs d’Afie aVoifent pareillement 
fait filer les corps ,qu’ils comman- 
doient, jfourgrdfiir l’armée de Topai 
Ofman. Ce Général, qui connoiuoiè 
le prix des momefis, éroit àccoùrd 


au fecours de BagdàdaVant que toutes 
ces troupes euflent joint fan armée. 

W rendit Thamas Konli-kan en ob- 
lerv’atio’n l'empéchoit de coùi- 
rnehéërïe ffege i mais il ne voulut 
Itu liYrév bfimille que Jbrfqu’îl feroit 
£lù$ foirt qué lui. En éffèt, dès qu’il Bataille fou* 
eut raflem blé cent cinquante mille Ba | diH * g»* 
homnies , il fe mit en marche pouç |u oS)aa.°* 
attaquer les Perfans. Thamas Koali- 

R iv 
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kan aima mieux aller à la rencontra 
de l'ennemi que l'attendre dans une 
pofïtion défavantaceufe : pour dé¬ 
fendre fon camp de la garnifon de 
Bagdad, qu'il fa voit être conlidérable, 
il y laiffa vingt mille hommes. Le 
combat fut long & fanglantj les dif- 
polirions de Topai Ofman étoient 
faites de façon à pouvoir envelopper 
3 es Perfans. Malgré leur valeur & les 
talens de leur Général, après fept 
^heures d’une mêlée continuelle, ils 
'prirent la fuite , laiflfant trente-cinq 
mille morts fur le champ de bataille. 
Thamas Kouli-kan avoit été bielle 
alfez grièvement dès les commence- 
meiis de la bataille : ce malheur con¬ 
tribua beaucoup à la déroute des liens. 
La garnifon de Bagdad fortit pour 
attaquer la garde au camp qui fut 
Ibientot mife en fuite. Les Turcs pillè¬ 
rent les tentes dé celui qui deux jours 
auparavant les avoit menacés du fac 
de Bagdad, & de traîner dans les 
cachots dlfpahan tous ceux qui échap? 
peroient au tranchant de répée. Topal 
Ofmarf ayant dès le lendemain raie 
fon entrée dans la ville , l’efpece des 
réjoiiilTances démontra que les Turcs 
h'avoîent point encore renoncé à leur 
ancienne barbarie : car au lieu de ces 
fêtes brillantes des peuplesChrérienSa 
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où l’on voit régner tout enfemble le .v " 
goût, la magnificence & la gaieté-, i.c.mi¬ 
les Turcs, pour célébrer leur viétoire, 
éleverent au milieu de la grande place, 
de Bagdad une pyramide compofee de 
toutes les têtes de Perfans qu’ils purent 
rallèmbler, & Us exhalèrent leur joie 
féroce à la vue de ce carnage qui ne 
devoir infpirer que de la pitié, du. 
dégoût & de l’horreur. 

Topai Ofman apprit que Thamas. 
Kouli-kan étoit à Hamadan où il avoic. 
recueilli les débris de fon armée , ÔC 
où la nécellité de panfer fes blelFuresi 
le retenpit malgré lui. Le Pachia Tu te Qn r(fof# 
eût bien voulu- prefler l’ennemi vain*- des fubfiftan- 
«u y mais il manquoit de fubfiftances. * cc Géni * 

Le pays dévafté n’offroit que très peu ** ’ 
de relTources& le Grand Vifir Alt 
Pacharqui avoir envoyé à.Topâl Of¬ 
man des ordres pour faire la guerre ± 
avoir négligé de lui-fournir l’argent 
népeflaice pour entretenir ùoe grandie 
armée dftns, de» campagnds' arides/ 

Ces dreonftahees forcèrent le Général! 
de confentir à la défunion de fesï 
forces qu il-ne pouvoir pas entretenir.. . ;i : , , 

Il fit occuper par fix! mille homtrids; • : 1 

les goTges qui féparoient le paysd’Ha- 
madan de la Géorgie. Lui-mêmeife> 
retira à Kerkoud avec rcente mille* 
hommes feulement ,. difperfaut le: 
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■■ téfte de fan armée viétorieufe dan# 

îiég.‘ 'uV ^ ûngiacats defqoels il l’avait tirée, 
k u4«. 1 Topai Ol'man étoit tranquille à Ker- 
koud & comptoit y palier l’hiver y 
puifque fa foiblelfe ne lui permettoic 
pas de profiter de la viâotre, lorfqu’il 
apprit que Thamas Kouli-kara, donc 
la blelluçe : étoit guérie , venoit de 
recevoir uniEenforr de quarante mille- 
hommes que fon fils lui avoir amené» 
de phrfieurs Provinces de Perfe. Topai 
écrivit àConftantinople pour prefler 
tels fecours nécèfïâtres contre l’ufurpa- 
- reur Perlait ,repréfentant le tort qu’on 
, „ 0 avoii de prolonger la guerre j tandis 
i qu’awetr des troupes viétorienfes il 
1 •> " auroiriptr là finir glorieiifement eir 
une feule campagne , fi on lui avoit 
fourni de quoi faire fübfifter ces braves 
gens feulèinenr trois mois., On étoit 
pour lors dccupé à Conftantinople des 
affitirts de PEurbpei D’-ailleurs la Sul¬ 
tane'Validé , ie Kifkr Agafi & le Grand 
Vifir voulnient -ôter à Topai'Ofman 
Ifes moyens d’acquérir plus de gloire. 
Lè' Général ne recevoir aucune ré- 
« fait s’en ponfo: il ctMt;devoir tewidf i’impof- 
procurer. fiblepout fetfyir lacaufç defonmaitre, 
malgré ceux qui la trahilîoient. Topai 
Ofmftn demanda aux* Arabes dit voi- 
fitiage, annom du* puilTant Empereur- 
des Turcs , des Tommes dont- il avoir 
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tm befoin prelïant , & que lescir- - . f 
confiances n’avaient pas permis, di* j'/ Cr , 7î) . 
fok-il, qu’on fît palféren Géorgie * H?g- • ■ 4 j 
mais qui feraient fidellement vendues, & II4S ' 

& leur attireraient des récompenfes 
proportionnées au fervice. Lui-même 
engagea tout ce qu’il poffédoir de pré¬ 
cieux , & avec les reflources que ion 
iele lai fournit, il rafiembla quarante 
mille hommes*qu'il fit camper fous 
Kerkoud * ainfi que les trente mille 
qu'il y avoit déjà dehriete des retran- 
chemens qu’il avoit-fait faire pour 
occuper festrcmp^séorfqu’elles étoieqt 
tranquilles. A peine cette .armée étoit 
ralfèniblée , Topal Ofrma ri apprit que 
les défilés qii’iïl avoit fjtit garder , vé- 
noient d’être forcés par les Perfans , 
que Thamas Kouii-kan avançoic vers 
lui avep fon armée ; il reçut même _ 
une lettré de ce Général quf l'erhot- Kouii k/ n m " 
tort à évacùér la Géorgie j *» finon , To p»i ofman 
»: lai difoitriljfirai vous ehleverdans ^"1"''‘‘ r 
» votre berceau comme .un enfant A. ment. 

Pour rinreïligenoe de cette menacé , 
il iaut favoir que T opal Qfman, accâ- 
blé^de gouttes, ne pou voit pas monter 
f n® va * * «pfil paroifiqie tonjèiirs 4 
■ la têté 'de foie àtmée dans ane efpéde 
de i Ktiere qu’il plaifoit 4 thamas 
Koult - «,'an di’appeHer ttti'ibefceàu, 
-parcpqnîil rvonfcâs jàretr 4 u? ridicalè 

R vj 
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|7<î Histoirè'OTTOMAWB. 
fur la prétendue molldffe deTonenne»»- 
mi. Le Seraskier Turc répondit à' 
cette lettre infultante, qu’il étoit ma¬ 
lade & boiteux, qu’il lui éroit im>- 

E offible d’aller aux Petfans, mais qu’il 
;s attendoit tranquillement. 

Les Perfans parurent en effet le xi 
Octobre à la vue de Kerkoud au nom¬ 
bre de foixante mille c combafitans : ils 
virent avec étonnement les Turcs bien 
retranchés & plus nombreux qu’eux.; 
car Thamas.Kouli-kan lavoir bien que 
.Topai Oûrtan avoit été obligé de dif- 
perfer don armée ;. mais il n’avoit 
aucune eonnoiffance <le$. efforts que Le 
Turc avoit faits depuis pour ranem- 
- blet des troupes. Tofpaf, qui avoit 
, L’avantage de la pofition, & un amen¬ 
dant décidé- fur Thamas Kouli-kan>, 
le battit encore, lui tua fept mille 
hommes. .&> lui fit trois .mille prifon- 
niers. Tout boiteux qu’il difoit être, 
il lepoutfuivit à Keïiani, ville, à iix 
.lieues de.'Kerkoud fousi laquelle 
Thamas Kouli->kan raffembloit fes 
fuyards; Les troupes perlanes n’a- 
voient pas eu. le temps de revenir de. 
leur frayeur;;.quoiqu’elles fuffenc déjà 
retranchées, TopalOfmati eut la gloi- 
-re de. les battre pour te troifteme fois.. 

, Alors Thamas Kouli-kan changea de 

.Conduite. & de.kngage.Zhat. en. rq- 
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trogradant vers les défilés* que fort >. ■ 
malheur lui avolt fait forcer il enb r.c. 173). 
voyâ deux Dépurés demander la paix 
au vainqueur. Topai Ofman répondit & II4 *’ 
que l’invincible Empereur fon maître 
ne faifoit point de traités avec un mande lapait' 
uûirpateur. Mais comme l’hiver de- *i 0 * T °ç a ‘? r " 

■ „ 1 ,f~ mau lui tefty.' 

veiïoxt rigoureux j &que lesreilources f e „ 
dont il avait fait un fi bon ufage 
étoient rout-à-fait épuifées, ilfépara 
ion armée pour la fécondé fois , & il 
écrivit de Keilan à la Porte pour le 
plaindre de l’abandon dans lequel on 
le laifibrt; 

■ Le Divan de Conffantinople étoiic J * c * *7*4*- 
*oat prêt i entrer en guerre avec la Rofr & H , * 7 * * 4 * 
îfie; Plufieuts Pachas étoient d'avis de . Jnc ^ 
la lui déclarer ; premièrement parce*» hgJèrtecoi^ 
qu’une armée mofeovite soppofoit au treiaRuffic* 
.palïage des Tarcares dans la Perfe , Sc 
■puis, pareeque cette PuilTaiice , de 
concert avec l’Empereur Charles VI*. 
avoit envoyé des troupes dans la Po*- 
logne pour Soutenir i’éle&ion du Roi: 

Augufte II, Ele&eur de Saxe, contre: 
celle-du Roi àtaniflas Leczinski que: 
les Polonois' avoient appellé pour la. 
üeeonde fois fur leur trône; Les Rois; 

-de. Ffance , k d’Efpagne & de Sardaigne 
bécotent réunis en faveur de ce der-> 
nier. M. le Marquis de Villeneuve,, 
aAa&n fladeor. de fiance à Conftanti- 
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• nople, avôicordre de faire comprend 
j. c. 1734. d re a u 0 îva» que l’intérêt de la Port» 
& 047! 144 «toit de soppofêr au choix de l’Em» 
iffotudeh P ereur d’Oeeident> Sc de placer far 1 » 
France pour trône de Pologne un Prince qui ne fe 
engager la Jigueroit ni avec la maifon d Autriche* 
pMt*de al sta- ni avec l'Impératrice deRuilte , qui 
diûas, Roi auroit obligation de là couronne en 
Po ogntf. p art j e £ l’£mpire ottoman , fie .qui * 
uni a ta France parla reconaoiffance 
6c par le fàng, ieroit ami conftant de 
la Porte comme le Roi fori gendre* 
M. de Villeneuve eut ordre d’envoyep 
un Négociateur habile vers le Kan defe 
1 ' Tar'tates pour faird etatendre à ce 
Prince que le» prétentions de fa cot»> 
ronne fur les Ru (Tes à qui lesTartareS 
demandoient depuis deux fieeles uù 
tribut , ne pourraient jamais être 
mieux réalifées que. dans l’inftant où 
cette nation avait' porté tontes fes 
forces en Pologne ; qu’il ne trouve*- 
roit pas une plus belle occafiorr pour 
ravager.. l’Ukraine , fie qu’il devoir 
être plus avantageux’de. déclarer ta. 
guerre auxRufiês que d'éprouver de» 
aétes d’hoftilité de leur part fùr le» 
confins de la Perfe fans oiet tien en^ 
^reprendre contre eux. M. de Villb- 
neuve dépêcha en effet le Baron de 
,ïott, Gentilhomme Suédois attaché 
au fervice de France, homme adroit 
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& inftruit des intérêts des Princes , —- • 8 

qui s’acquitta fi bien de fa com million, 
que le Kan des Tartares difoit tout u g ^ 7 , lM - 
haut qu’il aimeroit mieux perdre fa 
couronne que ne pas procurer celle do 
Pologne au Roi Staniilas. 

‘ Le Roi de Pologne Augufte fl oppd* 
foit à toutes ces batteries beaucoup 
d’argçnr qu’il répundoit tant dans le 
haram qâo parmi les Miniftres Otto* 
mans. Huit cents bourfès données au 
Grand Vifir Ali attirèrent au Kan des 
Tartares une défenfe de porter au* 
euneS' troupes dans l’Ukraine r fous 
peine de aépofition. Cependant il 
annonçoit la guerre contre la Czarine y 
il reportoir fans celle an Divan les 
tarions qui lui étoierit .fournies pat 
l’Ambalïadeur de France, & il don* 
noir pour excufe de ce qu’il ne four- 
nifloit point de fecours àu brave To¬ 
pai Ofman, la néceffité d’envoyer des 
Tartares en Perlé par le pays qui 
appartenoit à la Ruffié. Tout reten- 
tiubit â Conftantinople du. bruit de 
aés préparatifs qui le faifoient avec 
autant d’éclat que de lenteur, lorf- 
qti’on apprit que Topai Ofman, fe Mortrfetw 
fiant fur fon afcendant,' avoit attaqué pal ofiman. 
Thà’maSS Kouli fcan avet le peu de' 
uoupeS qui lüi‘reftoit- ; que les Turcs' 
aireienfe été- battifô * < 8 s leur Génér-at 
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. tué dans le combat ; que depuis cettô‘ 

J. c. 1734. perce , l-ufurpateur Perfkn avoit re- 
Jc couvre fon antique valeur y que les 

débris de larmée battue avoient été re- 
pouffes juiques par delà Taurisÿqu’il 
y avoir beaucoup ^ craindre pour Bag- 
DcMredc« ÇettênouveUe jettadansConftan- 

ïurc*. tinople une eonfternationd’autant plus 

dangereufe,qeeiajalbufiecontreTopai 
Ofman étoit la> feule caufe de tout ce 
défaftre; qu’omdevoit imputer à l’ob- 
îtination du Grand Vifir tous les maux 
de la guerre ; qu’il avoit laifle détruire 
x l armée de Perfe , tandis que foixante 

mille hommes de troupes réglées, af- 
femblées dans la Natoiie , n’atren*- 
doient que les ordres du Grand Vifir 
pour accourir au fecours- de Topai 
Ofman. 

„ . A Le mécontentement fut au comble* 

tj paix clt tri \ 

«inclue avec lorlque deux mois apres on apprit 
la Pcrfc, & qu’Aehmet, Pacha de Bagdad, qui 
i£m^rcur Par ♦*<>« Plénipotentiaire pour la ♦paix 
jui y envoie conjointement avec Topai Ofman y 
■ troUfcs * avoit conclu un traité avec Thamas 
Kouli-kan prefque auflî-tot après-la» 

, mort de fon collègue y par lequel il 

. abandonnoit à cet ufurpateur toute 
la Géorgie. On aflembla un Divan* 
dans* lequel le Mufti , après ayoir 
déploré la perte de. Topai Ofinan ^ 
gft’iL imputa moins au ter des Peç-j 
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fans qu’à la méchanceté de fes en¬ 
nemis , déclara que la paix qu’on ve- 
noit de faire avec rÛfurpateur de 
Perfe , étoit contre la lettre & contre 
l’efprit du Koran , qui défend de re¬ 
mettre volontairement aux Infidèles 
ni aux Hérétiques les places dans le£~ 
quelles on a reixlu à Dieu un culte 
légitime. Le mécontentement du peu- 

Î >le étoit fi général, les cris de tous 
es Effendis faifoient tant d’effet, que 
le Vifir qui avoir fouhaité cette paix 
défavantageufe fut contraint de pa- 
joître la défapprouver. Il fit figner à 
TEmpereur Mahmout la dépofition 
d’Acnmet Pacha & le défaveu de la 
paix jurée, & il fit partir pour la 
Perfe Abdala > Pacha à trois queues , 
Sc nouvellement beau-frere du Grand 
Seigneur> à la tête des foixante mille 
hommes qu’on arrctoir depuis deux 
ans dans la Natolie. Mais ce nouveau 
Général avoir ordre d’évacuer toutes 
les places de la Géorgie à mefu-re qu’il 
en feroit requis, de ne faire aucun 
afte d’hoftilité, ni offenfif ni défen- 
jfif, dans cette province, & de tâcher 
feulement d’obtenir deThamas Kouli- 
kan , par la voie de la négociation , 
quelques places de celles qu’Achmet 
avoit abandonnées, & quelque adou- 
cifTetnent au .traité dont le peuple fe 
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plaignoit avec tant d’aigreur. 

L’AmbalTadeur de France voulu# 
profiter de la paix avec la Perfe, pou*^ 
déterminer les Turcs â déclarer 1 » 


tintent " 1 de° U 8 uette en meme temps à la Raille ôs 
faire déclarer à l’Empereur Charles VU La con- 
,esT “' cseon - jondkure étoit favorable: les arme# 
te*. mfe " de Louis XV avoient été viétorieufe# 
en Italie ÿ un parti puifTant foutenoit 
encore le Roi Stamflas en Pologne, 
& il fembloit que le Royaume de 
France 8 c l’Empire Ottoman dulîenc 
tirer un avantage égal de l'accord qui 
ferait encre eux , en attaquant Penne 1 * 
mi commun aux deux bornes op- 
pofées de fon Empire, en plaçant uni 
Prince airii fur le trône de Pologne» 
La paix que la Ruilie venoit de con¬ 
clure avec le Perfan, la ceffion qu’elle 
lui avoir faite de la province du Da- 
gueftan , dont le peuple èft Muful- 
man Sunnite, & les menaces de la 
Czarine qui fe préparait au fiege d’A~ 
fof, annonçoient les mauvaises in¬ 
tentions de cette PuitTanep. Le Mar* 
quis de Villeneuve prefïoit le Grand 
Vifir-de faire entrer des troupes en 
Hongrie * pour-empêcher l'Empereur 
d’Occident de fecoatir l’impératrice 
de Ruflie. Le Prince Ragotski étoic 
un infiniment toujours redoutable à 
la Maifon d’Autriche. -Les Turcs Ta- 
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voient attiré à la Porte, & -ce Prince —■ ■ " -J 
leur offtoic f§s prétentions & fes fer- Jv c * * 7 » 4 » 
vices pour faire une incuriion dans & u’ 47 *' 4< 
la Hongrie , ■ tandis que l’Empereur 
Charles -VI éooit. obligé d’oppofer 
deux armées, l’une en Allemagne 8 c 
l’autre en Italie, aux François, aux 
Efpagnols & aux Piémontois réunis. 

Le Pacha de Bonneval,Gentilhomme 
François, qui, après avoir déferté de 
fa patrie pour fervir l’Empereur, avok 
quitté l’Allemagne & fa religion pour 
le faire mufulman , éroitla créature 
8 c le confeil du Grand Vifir, Il dé¬ 
tourna fon protedeur de porter la 
guerre en Hongrie, à moins que la 
France ne promît par un traité fo- 
lemnel qu’elle ne quitterait point les 
armes que l’Empire Ottoman n’eût 
fait ia paix , & qu’elle dirigerait fes 
opérations de concert avec le Divan 
de Conftantinople. Quelque favora¬ 
ble que la diverfion des Turcs put 
être à ta France & à la caufe du Roi 
Staniflas, Louis XV & le Cardinal 
•de Fleury, Ion Miniftre, répugnoient 
à faire une alliance avec les Muful- 
mans contre unePuiflance catholique. 

Tandis qu’on cherchoit des te m- ta maifoa 
péramens , un traité de pacification 
fut entamé entre la Maifon de Bour- bon fout leur' 
bon 8 c k Maifon d’Autriche. Le Roi P ai *. 
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de France '& le Roi Staniflas renon^ 
cerent à toutes prétendons > foit en 
Italie » foit en Pologne > pour la pro* 
priété de, la Lorraine 4 ? nt Staniflas 
devpit jouir le refte de fa vie. LeuisXV 
aima mieux acquérir irrévocablement 
une belle province * qui feroit une 
retraite honorable pour le Roi fon 
beau-pere, que de répandre encore 
bien du fang pour faire remonter ce 
Prince fur un tïône éleétif duquel il 
étoit déjà defcendu. La paix entre 
les deux Puiffances qui formoient 
pouf lors la balance de l’Europe, fut 
conclue long-temps avant qu’elle fût 
publiée : mais les Turcs connurent 
bientôt qu’ils- ne pouvoienc efpérer 
aucun diverfion de ce coté, 

Tandis que le Divan prévoyoit une 
guerre inévitable contre la Rulfie, .& 
qu’il Graignoit encore la jonttion de 
F Empereur Charles VI à cette Puif- 
fance ennemie , on apprit qu’Abdala 
Pacha qui commandoit en Perfe, loin 
de fuivre les inftruétions pacifiques 
qu’il avoit reçues, avoir ofé fe me- 
Jurer avec Thamas Kouli-kan, qu’il 
avoir été battu à plates coutures près 
Érivan. La renommée qui* enfle tout, 
faifoit monter la perte à quarante 
mille hommes. Cette trifte nouvelle 
augmenta la confüfion, qui * depuis 
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te miniftere d’Ali Pacha, avoit tou- ■, 1 1 ■ rrsj 
jours été dans les affaires de la Porte 7 j.c. 173** 
même au milieu des fuccès. Hé S * m *** 

On craignoit une révolution i 
Conftantinople, Le Grand Vifir en- 
voya des ordres "exprès au Pacha de 
Bagdad de prendre le commande¬ 
ment de l’armée contre les Perfans, 
de confommer la paix avec eux par 
le facrifice enpier de la Géorgie * & 
de faire étrangler Abdala Pacha con> 
me infraéfceur du traité déjà conclu 
avec Thamas Kouli-kan. La punition 
de ce Général mal-habile entraîna la 
chute du Vifir plus mal-habile encore. 

Abdala Pacha étoit beau-frere du DépoficUJ 
Grand Seigneur ; fon époufe qui l’ai- 4 ’Aij. 
moit, & la Sultane Validé, accuferenç 
Ali d’être Tunique çaufe de tous les 
maux dont Abdala Pacha avoir été 4 
viéfcime. Elles aflurerent qu’Ali Pa¬ 
cha tout fqul avoit perdu l’armée de 
Perfe * en refufant à Topai Ofman 
des renforts & des fubfiftancés. Elles 
oferent ajouter que le Grand Vifir, 
ayant joint le crime à l'incapacité > 
avoit ordonné fecrétement à un Lieu¬ 
tenant de Topai Ofman de fuir, & 
d’entraîner les troupes le jour que 
cet illuftre Général avoit fuccombé. 

Si on eut ajouté foi à cette horrible 
perfidie * c çtoit fait d ? Ali Pach^ I4 
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m : — . mémoire de Topai Ofman étoit ré- 

j.c. 17)f. yérée dans tour l’Empire, & Ion af- 
h^ims> fallin auroit été infailliblement dé¬ 
chiré par le peuple, s’il n’eût, pas été 
condamné à mort par le Sultan. Ali 
-Pacha fütifeulement fait Mazul, fans 
éprouver ni exil ni conHfcation dé 
fes biens , & il vécut deux ans tran¬ 
quille à Conftantinople comme un 
homme qui n’auroit pas mérité d’ê¬ 
tre accufé. Enfin il fut envoyé Pacha 
de la provincede Bofnieoù nous le 
verrons: encore jouer un rôle conû- 
dérable. 

y. c. i 7! «. L’abandon de la Géorgie confolida la 

^ Hég. 1.-49. paix avec la Perfe. Les Turcs durent la 
Paix con- confervation de Bagdad aux troubles 
fa Porfe avec ^ u i ;a €* t0 ^ ac encore cerre narion en- 
es § ‘ nemie. Thamas Kouli-kan qui fon- 
geoit-à devenir tout-à^fait Souverain 
-de ce grand Empire, étoit preflie d’en 
écarter l’étranger. On ftipiiladans le 
traité, que les Perfens aurojent le 
droit d’aller en pèlerinage à la Mec- 
.que ; que les lieux révérés par tous 
les Mufuhmns leur feroient ouverts. 
Thamas Kouürkan fut reoonnn par 
les Turcs Adminiftrateur de Perfe.’ 
Nouveau Ifinael Pacha, fucceiTeur d’Ali, ar~ 
LaRuffildl r * va 30 P°he de Grand Vifir par le 
d«e n guéri' cr édit du Kislar Aga & des. Suleanes. 
te aux tuccv/ A peine éeois-.iLea: pofl^âion des 
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fc-eaux, qu’un Envoyé de Rulïîe vint : 
lui préfenrer un manifefte de décla- 
tion dç guerre. La Czarine y étaloit 
plufieurs motifs de rupture , la pro 
te&ionaccprdéeanciennementaux re¬ 
belles de Pecfè contre «le Cza* Pierre 
Premier, les e.ourfbs récentes des Tar- 
tares fur les, terres des Mofcovites, 
$c le refus que la Porte avoir fait de 
les réprimer. Malgré ces motifs ex- 
pofés fort au long, laCzarinelaiffoit 
entendre.quelle ne s’éloigneroit pas 
d’un accommodement. Les Turcs, 
qui le defiroient plus qu’elle, ne mi¬ 
rent point fon Réfidenc en prifon, 
comme c’eût leur ufage, de peur de 
donner matière à de nouveaux griefs. 
Ils le conduisent à Ëender à la fuite 
de l’armée qu’ils y envoyoient fous les 
prdres du Grand Vilir. Comme les 
Turcs ne dilîimuloient pas le défit 
qu’ils avoienr de terminer cette que¬ 
relle fans coup férir, les Ambaffa* 
deurs d’Angleterre, de Hollande ôç 
le Réfident de l’Empereur offrirent la 
médiation de leurs Maîtres. Les mo¬ 
tifs qui enga^oient .cesPuifïànces i 
difcuter les intérêts des Turcs, dé¬ 
voient déterminer ceux-ci à refufer 
cette médiation. L’Empereur avoie 
le plus grand intérêt de les affaiblir. 
JuAngletewe &.la Hollande éwienç 
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trop liées à la Maifon d’Autriche r 
pour que ces Médiateurs ne fullent 
pas fufpeûs : mais le Divan, conduit 
par un Eunuque Sc par des femmes, 
ne montrait que de la foibleffe & de 
l’incapacité. Il accepta l’Empereur 
d’Occident pour Médiateur, de peur 
qu’il ne devînt partie, & il aflocia 
f Angleterre & la Hollande à cette 
médiation de peur de les indifpofer. 
La France, amie naturelle de la Por¬ 
te, croit la feulé Puiflànce Chrétienne 
qui lui infpirât de la confiance. Mais 
le Marquis de Villeneuve voyoit fon 
Maître en paix avec toute l’Europe ÿ 
il avoir eu ordre précédemment de 
fomenter la guerre ; il ignoroit les 
intentions prefentes de fa Cour. Ce? 
Miniftre n’ofa pas entamer fans pou¬ 
voirs une négociation pacifique, com¬ 
me avoir fait le Marquis de Bonac 
dans uue circonftance beaucoup moins 
équivoque : il ne perdit pas un mo¬ 
ment pour demander des inftruétions, 
& il envoya un Drogman à l’armée 
de Bender dans la vue d’entretenir 
toujours commerce av#c le Grand 
Vifir. 

On venoit d’apprendre tju’Afof s’é- 
toit rçndu aux Ruflès apres fix mois 
defiege. Le Kan desTartares, pour 
4e venger des dégâts qu’une armée 
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mofcovite aux ordres du Comte de > . ■ " ■■■■ 
Munich' venoit de faire en Crimée , j.c. i<sj«. 
étoit entré dans l’Ukraine à la tête Htg. 114*. 
de quarante mille hommes. Mahmout 
qui efpéroit toujours la paix, dépofa 
ce Prince, fous prétexte qu’il avoit 
agi contre les ordres exprès de la 
Porte. M. de Talleman, Ambaflà- 
déur de Charles VI, propofoit, pour 
moyen de pacification, que les Turcs 
confentiflent à laifler Afof à la Ruffie. 

G’étoit aflurer à cette nation pour 
toujours la navigation fur la mer Noi¬ 
re donner à l’ennemi des Turcs le 
moyen de parvenir pfqu’au port de 
Çonftantinople , & lui procurer la 
concurrence d’un grand commerce, 
tant fur la mer Noire que fur la Mé¬ 
diterranée. Tandis que M- de Talle¬ 
man prenoit l’audience du Grand Sei¬ 
gneur , en qualité d’Ambaflàdaur ex¬ 
traordinaire médiateur entre les deux 
PuifTances j tandis qu’il provoquoit 
tous les jours des conférences entre 
les Miniures de la Porte & le Réfi- 
dent de laCzarine, les troupes au-' 
trichiennes s’ayançoienr vers la Hon¬ 
grie, & les Turcs ne voyoient que trop 
que cette prétendue médiation n’é- 
roit qu’une intelligence entre plu- 
fieurs ravideurs , pour failir & parta¬ 
ger leurs dépoyilles. 

Tome IV* S 
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%Ç)0. HtSTOIRE OTTO.M4.Mt» ; t 
Cependant M. le Marquis.^.’YÜlnt* 
neuve avoir reçutout^sJLesipftip^kipnf' 
de fa Cour. Il lui étpir enjoint d’em¬ 
ployer fçs bons ofÇces pour proçurer 
aux Turcs une paix, folidemais 
tout de les aifurer, que ,ïa résolution 
de la France n’étoit poinjc dé prendre*, 
les armes , que confëqueijr ils-ne^ 
pou voient èfpéref aucune diverlion. 
On lui recommandoit d’empêcher , 
autant qu’il lui feroic poffible, que 
les Rudes puflent obtenir la libre na?- 
vigarion fuf la. mer Noire Sc fur'la 
Méditerranée. Ce dernier article in- 
térerfôit, autant l^Auglpi? & Ies HoU 
làndois.que laFrance. Ainjfi l’Ambafla-. 
deur du Monarque Autrichien , qui 
ne fe mertoit pas trop en peine de 
déguifer fa partialité pour les JRpfles , 
eut l’adrefle 4’éloignet ee,s deux Mé¬ 
diateurs avec lesquels ; il. , 0 e,le fetoit 
pas accordé.. Il éleva dps difficultés 
fans nombre fut, le cérémonial, qui, 
écartèrent lès Ambaflàdeurs des deu* 
Puiflances, tant la, vanité l’emporte 
chez les parions, comme chez ,pref- 
qué oôusdes iiomme$,fur les p,lus puif- 
uints intérêts,,Le Crand Yinr, étoit i 
Bénderà jla tête de l’aruiée ottomane. 
Sur les^avis quq les «Auigidhi^s mar- 
choient en forces y ers la Hongrie» au 
lieu d’aller à leur rencontre, il écrivit 
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& la cour de Vienne pour fa voir quel . 
parti prendroit l'Empereur, en cas 
que l’obftination des Ruffes pour con- Hc£. j • *o. 
lerver Afof contraignît la Porte Ot¬ 
tomane à continuer la guerre. Le 
Comte de Konizeg répondit fans dé- 
rour, que Sa Majefté Impériale defi- 
roit la p^ix plus que toute autre chofe, 

& ne négligeroit rien pour l’établir 
entre fes alliés j mais que fi elle de- 
venoit impoflible, l’Empereur ne pour- 
roit refuler des fecours à. l’Impéra¬ 
trice de Rullie, félon l'accord mutuel 
qui étoit entre les deux Couronnes* 

Les Turcs qui venoient tout récem¬ 
ment d’éloigner le Prince Ragotskt 
de Conftantinople, de peur de faire 
ombrage à l’Empereuf d’Occident r 
virent enfin clairement que ce Prince 
étoit véritablement leur ennemi, 8 c 
qu’ils ne dévoient elpérer de média¬ 
tion impartiale que de la France^M. 
de Villeneuve n’avoitpas quittç Confia 
rantinople. L’Ambafladeur de France 
11e fuit l’armée des Turcs que lorfque 
le Grand Seigneur la commande en? 
perforine. Il envoya au camp de Ben- 
der le Baron de Tott, dont nous 
avons déjà parlé, pourperfuader.au' 
Miniftre que , dans la conjondture 
préfenre, les Turcs étant certains que* 

Tome IP* S ij. 
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. la Maifon d’Autriche fe déclareroit 

3. c. i7î 7 . P our Ruffie, & que la France n’ar- 
Hég. ixjq. meroit point contre les Allemands , 
l’intérêt de la Porte étoit de faire la 
paix ; que fi les Rufles infiftoient pour 
garder Afof, il étoit poilible de leur 
abandonner cette place fans leur laif- 
fer pour cela l’entrée de la mer Noire > 
en fortifiant Cuban fitué fur*ie bord 
du détroit de Zabach, qui commu¬ 
nique d’Afof à la mer Noire ; qu’alors 
les Turcs ne craindroient ni les in- 
curfions des vaifleaux de guerre ruf- 
fes , ni la concurrence de leurs com- 
merçans. Le Grand Vifir fe plaignit 
d’abord au Baron de Tott de ce que 
la France, qui, trois ans auparavant, 
vouloit armer les Turcs contre la Mai¬ 
fon d’Autriche , les exhortoit dans le 
momenr préfent à faire une paix défa- 
vantageufe. Le négociateur répondit 
avec cette franchife qui rend la poli- 
tiqife refpeétable, quand on fait ne s’en 
pas écafter : » Nous vous exhortions à 
la guerre lorfque les H u(Tes avoient 
» une armée dans la Pologne pour 
» foutenir l’cle&ion du Roi Au gu (le, 
a» lorfque l’Empereur, qui vous me- 
9» nace aujourd’hui , étoit attaqué 
» tour-à la-fois par la France , par 
9» l’Efpagne & par la Sardaigne. Vous 
» pouviez pour lors efpérer des fuc- 
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b cès , & vos efforts contre la Mai- «■ — ■■ ■■■ 
b fon d’Autriche dévoient nous être Hég.usl*. 
b utiles ainfi qu’à vous. Aujourd’hui 
b le Roi Augufte eft tranquille fur le 
b trône de Pologne ÿ la paix eft conk 
» tante entre l’Autriche & les Puif- 
b fances confédérées} le Roi de France 
** ne veut ni rie doit faire fupporter 
99 à fes fujets le poids d’une guerre 
» inutile : il ne vous doit à vous que 
» de bons offices, & il vous les ren- 
99 dra toujours. Nous vous confeil- 
b lions la guerre, il y a trois ans f •» 

99 pour les intérêts cotrimuns de no-» 
b tre Ehipire & du vôtre. Aujour- 
b d’hui nous vous Cônfeillons la paix 
** uniquement pour votre avantage «. 

M. de Villeneuve endifoit autant au 
Caïmacan de Conftantinople , & il 
lui faifoit encore entrevoir que le 
Roi de Pologne, qui dé voit la cou¬ 
ronne en grande partie aux efforts 
des RufTes , pourroit bien ne pas de¬ 
meurer neutre dans Une guerre con¬ 
tre fes bienfaiteurs. La France n'avoic 

S u’uriintérêt dans cette affaire, celui 
’empêcher que les Rnlfes n’entraf- , „ 

fent dans la mer Noire ni dans la Mé- ■* 

diterranée. On ctbyoit avoir rempli 
cet objet en inlînuant aux Turcs d’a¬ 
bandonner Afof &c de fe ménager deux 
autres clefs de ces mers. M. le'Mar* 

S ii} 
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- quis de Villeneuve avoit compté à cet 
j. c. 1757. égard fur les Miniftres d’Angleterre 
Hcg. h jo. ÿç jg Hollande, qui dévoient être 
animés tous deux du même intérêt ÿ 
mais, comme nous l’avons déjà dit, 
M. de Talleman , Plénipotentiaire de 
rEfnperéùr, avoir trouvé le moyen 
d’exclure ces deux Puiflances de la 
‘ médiation, & l’on apprit bientôt que 
' l’armée ruflTe qui avoit pris Afôf, me- 
’naçoit Kilbournou & Ockfakou. 
Confïrcn- Malgré le peu de confiance que les 
•es inutiles à Turcs ‘avoient dans leur Médiateur , 
^r œlt °* ‘iW avoient envoyé des Plénipoten- 
‘ttaifè's ‘à Niemmirowà , ville fron- 
' tiére de Pologne, ou la Czarine avoir 
defiré que le Congrès s’aflemblât. 
L’Ambàfladeur de l’Empire d’Occi- 
deht S’y étoitdéja rendu. Le Roi de 
Pologne avoit corifenti que le congrès 
fe tînt dans cette ville qui lui apparie- 
noit, à condition que les Ambafla- 
deùrs de chacune des Puiflances y 
arriveroient fans gardes , & s’en rap- 
pôrtéroient à lui de leur fureté. Tandis 
que l’ s ôn y attendoit impatiemment les 
ttiie d'Ock- Plénipotentiaires de Ruffie, on appric 
-tacou & de que l’armée rafle s’étoit emparée en 
Jti boumou. m £ m g temps - d’Ockfacou & de Kil- 
bournoü , & qu’un corps de troupes 
autrichiennes, fous les ordres du Gé¬ 
néral "Vallis, étoit entré dans la Va- 
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'laqùie f & avoit détaché des partis - ' ' ’ - " 

pour faire contribuer la NIotdavie«i Les J- , c- ' 7 ' 7 ; 
Turcs comprirent alors que l’Impéra- lcg ' ,,5 °' 

: triee de Ruifie n’avoir voulu établir le 
■Congrès dans une ville-de Pologne qiie 
polir tirer de leurs mains ÜAmbafla- 
deür-de Charles- VI ■> fUr-nout lorfque 
M. de Talleman leiir eut déclaré que 
fi l’on pafvenoit à faire un traité de 
paix , ion maître vouloit que chacun 
demeurât en pofleffion de ce qu’il 
avoit-conquis ; qu’ainfi la Valaquie 
& - là Moldavie appartiendroient à 
l’Empereur-pour le payer defa média¬ 
tion. Les conférences furent bientôt 
rompues. 

On s’indignoit à Conftantinople 
que la guerre, fe fit fi mollement , & 
dite les -Miniftres, trompés par de 
fauflèsr edpérahces^ i -kiifTauênt aux erî-' 
iiemisde L'Empire lé : k>ifir’& les faci¬ 
lités de îe dépouiller, 'tandis qà’ils 
-tenoiehf Une-belle armée dans la plus 
profonde ittaétion. Les crisdu peuple, 
p*rvenus jitfqu’au ferrai! , inquié¬ 
tèrent le Sultan,' & décidèrent là 
chute d’à Grabd Vifit 1 & de 1 fop Kiaïa. Drpnfînorv 
Lè’Kislàr Aga , gui parragepit toute <!« Grand v*. 
fe cénfiànçè'de'ifisn-’niàîtré 1 avec là r * 

Sultàiîe Validé » perfüadâ à ce Prince 
que lé Kiaïa, confident & confeil dù 
Grand Vifir, avoit eu des intelligences 

S iv 
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ies, de prend 
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■$< >S Histoire ott.q.mahz< 
avec les ennemis de l’Etat, & que 
l’ina&ion de l’armée étoit l’effet de fa 
traKifon plus encore que de la lenteur 
du Grand Vifir. Le Seli&ar Aga eft 
tout auflî-tôt dépêché à l’armée. Cec 
Officier prononce la dépofition d’If- 
maël, le fupplice du Kiaïa, remet 
les fceaux à Siégen , Pacha à trois 
queues, qui prend auffi-tôt le com¬ 
mandement des troupes. Le nouveau 
Général ne perd pas de temps pour 
.réparer les torts de Ion prédécçuèur. 
Le jour même que le Seliétar Aga 
partit de l'armée , après s’être ac- 

Î uitté de fâ commiffion, il fut témoin 
’une vidoire où les Impériaux per¬ 
dirent quatre mille hommes tués fur 
le champ de bataille , & quinze cents 
prisonniers. Le Comte de Seckendorf, 
qui cOmraandoit les Autrichiens, fut 
contraint d’abandonner la Valaquie ; 
il fut battu une fécondé fois dans la 
même campagne fur les confins de la 
Servie, & il vit prendre Niffa par les 
Turcs, fans que fon armée battu^k 
difperfée eût pu porter à cette, place 
le moindre fecours. Dans le. même 
temps, les Mofcovites a voient été arrê¬ 
tés par le nouveau Kan des Tartares. 
. Les rigueurs d’un hiver déjà avancé 
obligèrent les Turcs de prendre des 
quartiers j mais le courage revenu à 
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cette nation, rendoit les Miniftres - — 

plus difficiles fur les conditions de la 17 * 7 * 
paix que le Marquis de Villeneuve ne tg ‘ us °* 
cefloit de propofer. 

Siegen Pacha r de retour à Conftan- 
tinople, fut reçu avec les rranfports 
de joie que fes viéfcoires récentes au- 
torifoient de la part d’un peuple qui, 
depuis bien long-temps, n*avoic 
éprouvé que des revers. Charles VI 
s’appercevoit trop tard que le Prince 
Eugene np commandoit plus fes ar¬ 
mées. Il fit arrêter le Comte de Sec- 
kendorf, & informer contre lui, le 
rendant refponfable des malheurs d^ y 

la derniere campagne. Il demandoit g 

que les conférences recommençaient 
à Niemmirowa ; ilréclamoitdebonne 
foi la médiation de la France, & ré- 
pondoit de Padhéfion de laCzarineau 
Futur traité. Mais les Turcs, aufli in- tes Turcf . 
dignés d’avoir pour ennemi celui qu’ils enflés dcicutî 
avoienc choifi pour arbitré, qu’enflés fucc « s » fe P ré - 
de leurs nouveaux lucccs, loin de veau à la 
fbnger à la paix, avoient tiré le Prince S uc£rc ' 
Ragotski de Rodofto où il vivoit 
dans une profonde obfcurité, & fe 
préparoient à l’envoyer en Tranfilva- 
nie Jl la tête d’une armée. On parloic 
au ierrail de ne quitter les armes qu’a- 
pirès k conquête de Belgrade ,, de 
Bude & de Temefwar. 

.S Y 
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Siégé il Pacha n’écoutoit pas le Mar^ 
qui s de Villeneuve qui lui difoit que 
la divêrfion du Prince Ragotski pour¬ 
rait faire aux Tûtes plus de mai qit ^ 
de bien * puifque ce Prince n’étoic 
pas élu par les Tranfilvains , comme 
l’avoir été fon pere , & qutm peuple 
jaloux de fes droits né recevroit pas- 
plus ‘volontiers un Souverain des¬ 
mains/de la Porté qùé des mains de 
l’Empereur d’Occident. Nonobftanc 
des repréfentations fi fages, le Prince 
Ragotski fut déclaré Vaivode de Tran* 
filvanie : il reçut en perfoniie l’éten- 
dard Sc la màlfe d'armes, marques* 
d’inveftitüre , avec plus de fafte que" 
les Tards n en mettent ordinairement 
dans ces cérémonies. Mais le nouveau 
Souverain qui favoit par l’expeiience 
de fes ancêtres combien il faut peu 
compter fur la Porte , fit publier un 
manifefte par le cônfeil du Marquis de’ 
Villeneuve , qui déclaroit aux Tran- 
fil vains que lui Ragotski prenoit le 
titre qui lui jétoic donné par l’Empe¬ 
reur Ottoman , fans qu’il prétendit 
aucun droit à leur fouveraineté jufqu a; 
ce qu’ils le lui eulTent conféré par une 
élection volontaire/ ^ v 

On négocia tout l’hiver lans fuccès. 
Au printemps leGrand Vifir fit 4 he i 
lAmbaÏÏadeur de France que Sultan* 
M ^ h n aout u’entendroic jamais à. la* 
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faix que par la médiation de fon 
maître , mais que le . Grand . Sei¬ 
gneur alloit mériter par une cam- 
pagne brillante que les ennemis de la 
Porte lui fiûent des propositions plus 
avantageuTes* Quoique laCzarineeûc 
envoyé au Marquas de Villeneuve une 
adhéuoni aux propofuions préfentées 
pat l’£mpereuc pour elle & poule lui y 
elle. ireuMoya ait . médiateur un autre* 
pouvoir qui changeoic toutes les dif- 
politions précédentes, & qui lit dou¬ 
ter de la bonnç foi de lès Minières»' 
Iln’eutpluslieu d ! en - douter lordjlfil 
apprit par Je Secrétaire dunAsnbalïai 
deur.P.erfan hoiavqlletnent arrivé à- 
Çonftantlnople, queceidiniftreétbib 
venu principalement offrir la média¬ 
tion de Thamas Koulb-kan entre les 
Rullês. 8 t les Ottomans de concert 
avec la Gzarine : mais.les Turcs pcé-- 
féroiertt. les bobs offices , fur. tour 
l a garantie de la> Franc? r aux offres 
d’un Prince ufunpateur qti’üsne pou¬ 
vaient regardée comme allié, & qu’ils 
ne .crpyoient.pas bien alliiré fur fon. 
trône. Ils rejetterent les proposions 
de, Ihamas 1 KoulUkan d'autant plus; 
affirmaciveriieiic, que le Perfan de~ 
mandqir lepriviléged’érablir un ImaxF 
à-lal'Metiqne dcnVouloit intiodùit» 1 
par degpés uaeelpecede cotnmunioi» 

Svj 
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ü'"' w " entre les Alides & les Sunnites, i 
i. c. 1758. laquelle ceux-ci fe refuferent avec 
ueg. ntt. beaucoup d’horreur, 
succ&dela Cependant les Turcs qui d’abord 
campagne. avo j ent été battus, eurent cette même 
campagne des fuccès qui fembloient 
leur promettre une paix plus avança- 
geufe. Elias Pacha, qui avoir formé le 
fiege d’Orfova tout au commencement 
du printemps , avoit cté forcé de le 
lever, & pourfuivi par les Impériaux 
jufques par-delà le Danube. A l’arri¬ 
vée du Grand Vifir qui amenoit un 
renfort, les Ottomans repaient le 
fleuve une trohieme fois, pouffent 
les Impériaux jufqu’à Mehadia, dont 
ils {s’emparent en. très peu de jours , 
& forcent leurs ennemis de fe retirer 
fur Islatim. Siegen recommence le 
fiege d’Orfova, & en fix femaines 
s’empare de nette place après l’avoir* 
arrofée de. beaucoup de fang. Sciaiis 
Pacha avoit pris Semendrie ÔC Igni- 
palé avec moins d’efforts. Au milieu 
des réjouiffànces qu’occafionnoient 
ces importantes conquêtes , on apprit 
que le Capitan Pacha qui tenoit la 
mer à la. tête de cent vingt voiles , 
avoit enfermé l’Amiral Ruffë dans 
un coin du détroit de Zabach ; que 
les Ruffes avoient été contraints d’a- 
bandonner leurs vaiiTeaux après y 
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avoir mis le feu ; qu’ils avoient été - . 

harcelés par les Tartares dans leur J C . , 73 g, 
retraite de Crimée, & qu’ils avoienc h ég. 
palïé le Boryfthene en défordre. Le 
Prince Ragotski, moins heureux que 
fes alliés , n’avoir pu fufciter tant en 
Hongrie qu’en Tranfilvanie qu’un 
très petit nombre de mécontëns \ & 
comme il lui étoit impoflible de rien 
entreprendre avec h peu de monde, 
il étoit venu chercher fa fureté dans 
le camp des Turcs. Siegen Pacha, 
enflé de tous ces fuccès, auroit voulu 
les Couronner par le fiege de Belgrade j 
mais la laifon étoit fort avancée. Le 
Gouverneur de Niilà lui ayant mandé 
qu’un corps d’impériaux avoir pallé 
le Danube ,& meuaçoit fa place qui 
n’étoir ni allez bien gardée , ni allez 
bien approvilionnée pour foutenir un 
long lîege, Siegeu le détermina par 
néceffite à rétrograder vers Nilfa ç 
c’étoic tout ce que les Impériaux 
avoient prétendu. Ils fe replièrent 
fous Belgrade v & prirent leurs quar¬ 
tiers à l’entrée de l’hiver. Le Grand 
Vifir, qui apprit par des voies Lourdes 
qu’on cabaloir contre lui à Cotrftanti- 
nople, demanda à fon maître la per- 
miflîon d^y retourner pour traiter, 
difoit-il, fous les yeux de l’Empereur 
la . grande .affaire de la paix. Sultan 
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Mahmout vouloit donner une grande 
importance aux fuccès de cette cam-* 
pagne tant aux yeux de fes. peuples 
qu’à ceux de fes ennemis. Ii fit faire 
une entrée triomphante à Siegen, 8 c 
iparcha lui-même an-devant<.du Grand. 
Vifir qui remit aux ipieds de fon mai-» 
rre, au moment de. leur rencontre 
l'étendard de Mahomet i qu’il avoic 
toujours fait porter devant: lui» les. 
clefs de Mehadia, de Semendrie , 
d’Ignipalé & d’Orfova .villes corr- 
quifes pendant la campagne. 

Le Grand Vifir trouva à fon arrivée 
à la Porte deux frétés Envoyés de 
Suede * qui veiioietit pour conclure 
un traité de commerce avec }esTurcs, 
& pour entrer en çoropofition fur les^ 
anciennes dettes contractées par Char- 
lesXIl. Gesdeux points furent bientôt 
arrêtés. Les Turcs, qui cpmptoient: 
peu fur l’argent que le RniCharies XII. 
avoir tiré d’eux, fe^onientetentpour 
leur paiement d^um^aifféau de foi-*, 
xante & douze canonsqui avoir 
amené les Miniftres Suédois dans le 
port de Conftantinople * 8 c de, trente 
mille fufils que cenavirejaveit portés. 
Le traité de commerce* fiit confbmnié- 
aux conditions accordées à\ toutes les : 
nations chrétiennes; Maià'unf autre, 
objet fecretvde là mifliottdes Suédois-,, 


Digitized by Google 



MAHKoirr, ouMahomet V. 4of 

était de faite comprendre leur maître 1 ^ 

dans le traité de pacification projette 
entre la Porte les Puiflances confié- H 6 * M| ’ u 
dérées. Les Suédois y avoient un in¬ 
térêt très preflànt j ils craignoient que 
la Czarine ne leur déclarât la guerre 
aufli-tôt que fa paix feroit conclue 
avec le Turc y & ils vouloient que le 
médiateur obtînt des places de lureté 
pour la Suede fur les frontières de la 
Mofcovie qui touchent ce Royaume* 

Le Marquis de Villeneuve , qui ne 
voyoit déjà que trop de difficultés dans* 
le grand ouvrage qu’il avoir entrepris, 
remontra . au Grand Vifir, & même 
aux Envoyés de Suede , combien il» 
feroit déraifonnable de comprendre 
daps un* traité de pacification* une- 
PuifFance qui n’éroir en guerre avec 
aucune des* parties contractantes. Le 
Pacha de Bonneval , le feul homme 
qui eût des vues à là Porte* dit l’Àbbé* 

Laugier y & que les Miniftres écou- 
coient, fans cependant lui accorder 
aucune confiance, appuyoit de toutes* 
fes forces le prétentions des; Suédois^ 

Il fut violemment foupçonné d’avoir 
fufcité cet obftacle par animofitécontre: 
l'Empereur Charles VI pour reculer 1 # 
paix ; on l’envoya en exil à Caftelle- 1 - 
monen. Ce coup y parti du premier. 

Miniftre * faifok croire qjr’il vouiowp 
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la paix : mais fes fuccès lui avoiene 
3 c. 1758. tellement enflé le cœur , qu’il ne 
Hts ' "J 1, l’offroit qu’à des conditions que les 
Puiflànces belligérantes ne pouvoienc 
accepter fans home. Le Prince Ra- 
gotski venoit de mourir. Quoique cet 
événement femblât lever unobftacle, 
puifque l’Empire ottoman n’éroit lié 
ni avec la poftérité de ce Prince, ni 
avec fes prétendus fujets , Siegeti 
exigeoit que la Tranfilvanie rentrât 
dans fon droit d’élection $ que toutes 
les places qu’il avoit conquîtes la der- 
niere campagne, demeuraflenr à la 
Porte, & que les Rufles, qui venoient 
de démolir & abandonner Kilbournou 
& Ockfacou, reftituaflent Afof tout 
fortifié, afin que les Turcs pùlïènt les 
écarter de la mer Noire.Ce n’étoit pas 
feulement envers les ennemis de la 
Porte que Siegen Pacha fe montroic 
intraitable^ le vainqueur des Alle¬ 
mands ne prenoit pas la peine de difli- 
muler fon mépris pour le Kislar Aga 
que la Sultane Validé & le Sultan fa- 
voriloient également. Il écoutoitavec 
indignation les confeils que cet Offi¬ 
cier ôc ceux de fon parti donnoient au 
Monarque, de profiter de la fortune 
de fes armes pour faire une paix fo- 
lide, & de ne méprifer jamais l’enne¬ 
mi vaincu. Le Marquis de Villeneuve, 
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tjui conrtoifloit bien les cdurs, prévit ■ 1 ' ■ 

la chute de cet impérieux Miniftre, 3 . c. 17)► 
& l’annonça en France plufieurs fe- 
inaines avant qu’elle fût arrivée, fur 
•ce que le Drogman dé la Porte lui 
rapporta que le Réis Effendi & le 
Mektoupcni aVoierit ofé contredite 
ouvertement le Grand Vifir lor l’aftaire 
de la paix, en préfence de Mahmout. 

Le Grand Vifir abondant dans fon ttpo\ 6 ttS 3 
fens, & perfuadé qu’oii n’oferoir coft- v “* s **r 
fier les armées à nul autre qu’à lui, 8 * B * 
fe préparoit à retourner à Andrino- 

J ile , lorfque lé Cappiggi Pachi yifit 
ai demander les fceaux de l’Empire * 

8 c lui déclarer qu’il falloir partir à 
l’inftant pour celle des isles de l’Ar¬ 
chipel qu’il lui plairôif choifir. On né 
•toucha point à fes biens, fans doute 
-par reconnoiflànce pour les ferviceS 
-réels qu’avoit rendu ce Miniftre. Les Ella* fait 
fceaux de l’Empire furent confiés à Grandvifit» 
Elias Mehemet, ce Pacha qui avoir 
commandé lés armées avec luccès en 
17j7 ,8c qui avoir été contraint de lever 
le lîege d’Orfova au commencement 
de là derniere campagne. Siegen, ja¬ 
loux dece Général, peut-être par urt 
prefténtiment de ce qui devoir arri¬ 
ver , lui avoit ôté la dignité de Pacha 
à trois queues après la levée du fiege 
d’Odova y mais elle lui fut rendue! 
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s prefque aufli-tôt par le crédit de fe 

J-c. 17Sultane mere. La difgrace de Siegen! 
uélh ,M1 ‘ mit fin à celte du Pacha de Bonnes- 
val , qui fut rappelle de fon exil 8 c 
çonfulté depuis avec précaution dalis 
toutes les affaires , comme un hom¬ 
me dont on eftimpit les lumières y 
mais dont on fufpeétoit la droiture. 

Le nouveau Grand Vifir avoit des 
vues plus pacifiques que fon prédé- 
' ce fieu t j mais il penfbic pomme lui 

qu’on ne ferait une paix folide 8 c 
honorable qu’à la tête d’une armée 
viétorieufe. il fe repdit à Vidin pour 
ÿ faire les préparatifs de la campa¬ 
gne, & il écrivit au Marquis de Ville- 
neuve qu’il fâlloit qu’il prît fon au¬ 
dience ou Grand Seigneur en qualité' 
de Médiateur » & qü’il le joignît en- 
fuite à l’arciiée, où ils écouteraient en- 
- femble les_ proposions de l’Empe¬ 

reur d’Occiaent & de la Czarine. Le 
Caïmacan Achmet Pacha fit entendre 
à rAmbafiàdeur de France qtt’on ne 
traiteroit de la paix qu’à la tête des 1 
- armées» parceque la Sultane Validé 
ni le Kislar Aga ne vouloient qû’on 
leur imputât le blâme de l’événe- 
. nient, en cas’ que la paix ne’ fût pas 
aoflï gtorieufè que les Janifiaires , le 

e le & l’Uléma ledefiroient. L’Ara» 
deur de France » décoré d’un nou- 
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Veau caraâere, reçut à l’audience du 
Grand Seigneur de plus grands hon¬ 
neurs qu’il n’en étoit dû au repréfen- 
tant du premier Potentat Chrétien; 
Il fut revêtu d’une pelille de famour 
ou marte zibeline > lin plus grand 
nombre de cafetans fut diftribué à fa 
fuite, & le cortege des Janiflfaires 
& des Officiers du ferrail fut plus 
nombreux à cette audience qu’il ne 
l’eft à toutes les autres. Comme le 
Marquis de Villeneuve fe préparoit à 
joindre le Grand Vifir , il reçut des 
dépêches de Vienne qui autorifbieiïc' 
le Médiateur à céder aux Turcs la 
plus grande partie de la Valaquie im¬ 
périale & la moitié de La Servie. La 
paix n’auroit pas été difficile à con~ 
dure à ce prix, fi le Marquis de Ville-» 
.neuve avoir reçu une réponfe favo- 
. râble de la Czarine aux dépêches par 
lefquçlles il demandait une derniere 
xéfolation ; mais la Cour de Vienne 
ne vouloir pas feféparer de la Ruffie* 
& le Cabinet de I^étersbourg demeu- 
roit dans le fileijce* On difoit four- 
dement que la Czarine , craignant la 
partialité de la France , vouloir ré¬ 
clamer la médiation, ou du moins 
.la co-médiation de la Pologne y mais 
les Miniftres Turcs publioient tou- 
jours que la paix ne- feroit jamais 


J. C. 1739* 
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■.. . .. ■■ conclue que par le miniftere du Mat-> 
t. c. quis de Villeneuve. Cet AmbafTadeur 
n%. nii. partit de Conftantinople le i j Juin, 

Départ de & le même cortege qui l’avoit con- 
deuTde Frâd- * l’ a udience du Grand Seigneur, 
cTpoar l'arî l’accompagna jufqu’au ferrail de Da- 
-*>*«• rud-*Pacha. Sa marche étoit retardée 
par une foule innombrable accourue 
à fa rencontre, qui l’aeeableit de bé¬ 
nédictions * de qui lui demandoit l 
grands cris une paix glôrieufe. Ces 
témoignages d’une teeonnoiflance an- ! 

ticipée pronvôient la confiance que 
le peuple turc accorde à la nation ' 
françoife, malgré fes préjugés con¬ 
tre les Chrétiens en général, 
il reçoit éei i- e Marquis de Villeneuve arrivé à 
dépêches de la Andrinople y reçut enfin la réponfe 
ttülfa de ta cour de Ruffie. Il rcfultoir de la 
dépêche du Comte d’Oftermann, Se- 
' cretaire d'Etat de la Czarine, que la 
Maîrreffe perfiftoit à conferver Albf * 

pour préferver fes Etats des incur- 
Îîons des Ta* tares; Le Miniftre Rnfle 
s’efforçoit de prouver que la ceffion 
de cette place ne ferait aucun pré¬ 
judice aux Turcs , pareeque dans le 
cas où la Ruifie entreprendrait fur 
les Etats du Grand Seigneur , les 
Puifiànces intéreflees à la conferva- 
tion de l’Empire Ottoman relative¬ 
ment à leur commerce, lui prête? 
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Voient fecouts > que d’ailleurs Içs Turcs - 
feraient les maîtres de conftruire une j. c . i 7 j*. 
forterefle près Cuban fur les fron- H'g*'Mp 
tieres qui leur feraient ^(lignées ; 
qu’on ftipulefojt dans le traité que 
la Ruffie ne pourrait entretenir au¬ 
cune flotte fur la mer d’Afof, & que 
le commerce des Rutfes fur cette mer 
ÿc fur la mer Noire ne fe ferait que 
par le fecours des navires rares. Ces 
dépêches furent portées à l’Ambafla- 
sieur de France par le fleur Cagnoni, 
homme choifi par le Miniftere de 
Ruflie pour éclairer & diriger fer 
crettement la négociation. Il accom¬ 
pagna les paquets remis à l’Ambaf- 
ladeur de France d’un billet au por¬ 
teur de trente-cinq mille piaftres, 
tiré lur des Négociants de Marfeille, 

Le Marquis de Villeneuve , après 
avoir remercié le fleur Cagnoni, lut 
remit le billet, difant qu’il n’avoit 
encore rien mérité de la Czarine 5 
que fi la négociation finifloic d’une 
maniéré qui fût agréable à cette Prin- 
cefle, il ne refuferoit pas les témoi¬ 
gnages de fatisfadion dont il plairoit 
à Sa Majefté de l’honorer, perfuadé 
qu’ils feraient d’efpece i fè concilier 
avec le çara&ete flont il étoit rêvera. 

Le Marquis de Villeneuve reçut à 
Niflkdes dépêches du Çraud Yifir t 
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qui lui preferivoient de demeurer 
dans cette ville jufqu’à ce que le 
temps devînt favorable pour enta¬ 
mer les conférences. 

Cependant-les Tures payèrent la 
Morave au nombre de 1 çëttt trente 
mille hommes. Les Impériaux s^avan- 
cerent vers Semendrie. Le Général 
Munich étpit à Caminiék * 8 c mena» 
jçoit Choçfim. Le Kan des Tartarés 
étoir à Orkapi à la tête de Soixante 
mille hommes , & il attendoit des 
renforts de la part des Turcs. Toutes 
ces difpofitiüns n’annonçoient pas la 
paix : le Grand Vifir paroifloit plus 
réfolu que jamais d’attaquer vive¬ 
ment l'Empereur. L’armée autri¬ 
chienne ne montoit pas i vingt-cinq 
mille hommes ; elle étoit retranchée 
dans un lieu nommé Kroska. Les 
Turcs forcèrent ces retranchement 
le 45 Juillet', 8 c les Impériaux fe re¬ 
tirèrent avec perte fous Belgrade. 
Attaqués pour la fécondé fois, ils font 
contraints de repafler la Save ; alors 
le Grand Vifir fait fommer Belgrade 
de fe rendre. Le Général Vallis qui 
commandoit l’armée , s’étoit enfer- • 
mé dans cette place. Il 1 répondit à;- 
la Sommation par des prôpofitions 
de paix. Le Grand Vifir envoya àtillî- 
tot un coürier au Marquis de-Ville-; • 
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iOeaÿé , pour qu’il fe rendît au eamj/ ?"■' '■ «f 
eh toute diligence. î c.17 jj. 

L’Ambafiadeur de France trouva Hé6 ' ll51 ’ 
l’année des Turcs « qu’on lui àvoit dit ‘ Commen* 

{ >rete a .manquer de viyres, jouiliant depégofûüoa/ 
à plus grande abondance. Les OttOr 
inans étoient piaîtfësdu cours du Da¬ 
nube jdes batteries nombre ufesôe bien* 
.confinâtes entamoient les fortifica¬ 
tions j les tranchées étoient poullees* 
jllfq u’auxglacis,& les Janiflaires mur¬ 
muraient dp ce qu’on attendoit que* 
les remparts fuiïpnr Ouverts pour les; 
mener à l’affaut. Le Grand Vifir , à 4 
première entrevue qu’il eut avec le,’ 

Marquis de Villeneuve, lui dit que 
Jes Autrichiens commençoient à con- 
nôître leur foijblefle ; que le Général 
Vallis , autprifé des pleins pouvoirs 
dp fbn Maître, avoir envoyé de fa 
place un Colonel offrir â lui Grand 
Vifîr une partie delà Valaqyie & de la' 

Servie, & l’isle d’Orfoya, a cohdition 
d’en démolir la forrereffe j mais qup 
Dieu avoit armé les Qtromaps contre 
la mauvaife foi des Autrichiens j & 
que comme il ne permet pas qu’une 

S erre injuftè* ait une heureufe ifïue,. 

; Turcs n’entendroiëht à aucune 
prop>ofition qùe lorfqué Belgrade leur; 
feroit remife avec les fortifications 
que les Autrichiens^ aYpiern faicélpr 
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■ ver, & lorsqu’on rçftitueroit à U Port* 
«755. tout ce qui. lui appartenoit de droit 
ll fb en Hongrie*. M, de Villeneuve , qui 
avoir reçu de nouvelles inftruétions 
de là Cour de Vienne, fut fâché de 
voir que les négociations fe çroifaf- 
fent, moins par autour propre, com- 
ipe il le mandoit à Ver failles, que 
parceque fa piultiplicite des Négocia* 
tfurs ne pouvoir que jetter de l’incer» 
tnude & de la. çonfufion dans cette 
grande affaire. Charles VI avoit tant 
a cœur d’avancer, qu’on mandoit de 
Vienne au Marquis de Villeneuve 
qu’il pouvoit .travailler au traité entre 
les Impériaux & les Turcs , linon in-» 
dépendammentdes Rudes » au moins 
avant de parler des affaires de ceux- 
ci , mettant feulement pour claufe 
edentielle qu’on traitejroit l'affaire des 
Ruflès immédiatement après celle 
d’Autriche, & routes deux fous la ga« 
rantie de la France. Cette nouvelle 
inftru&ion étoit conforme à celle que 
M. de Villeneuve avoir reçue de Ver- 
failles. Il prit le parti de demander 
une conférence avec le Plénipoten¬ 
tiaire de Vienne, auquel la Cour de 
Vienne venoit d’adocier le Comte de 
Neuperg , qui arriva au camp des 
Jures le 18 d’Août. 

Après que M* 4e YiUeueuve 6c lu| 

fe 
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le furent entretenus plufieurs heures, 
le Médiateur alla dans la tente du i-c. 17^. 
Grand Vifir lui propofer de la part des H 
Allemands les anciennes conditions, 
en y ajourant la démolition de Bel¬ 
grade & de Sabach. Comme je n’ai 
qu’un Dieu, répondit le Grand Vifir, 
je 11’ai qu’une parole ; je 11’écouterai. 
rien que je n’aie Belgrade fortifiée eus 
ma poiïèilïon. Sur cette réponfe le 
Général Neuperg demanda fes che¬ 
vaux pour retourner dans la ville af¬ 
fligée : il étoit prêt à partir, lorfque 
le Réis Effendi 6 c le Kiaïa entrèrent 
dans la tente du Marquis de Ville- 
neuve , 6 c l’ayant pris en particulier , 
J’engagerent a ne rien précipiter, 6 ç 
à’ ne pas rompre les négociations * 
l’aflurant qu’ils feroient leurs efforts 
pour amener le Grand Vifir à des con¬ 
ditions moins' dures. Sur cette repré- 
Tentation , le Marquis de Villeneuve, 
obtint du Comte de Neuperg qu’it 
demeureroit deux jours fous fes ten¬ 
tes. Le Grand Vifir ne faifoit monter fie 
haut fes prétentions , que pareequ’il, 
çroyoir que le Comte de Neuperg 
avoit un pouvoir fans bornes de taira 
la paix. Ses pouvoirs ne contenoient 
point fes intrruâaons ; & le Turc f 
avoit vu , que le Comte de Neuperg 
Cgritluroit la paix felpa fa prudence; 
tome IK* X 
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& pour l’intérêrde fon Maître & de 
fa nation. D’après cela le tenant dans 
fon camp, il croyoit pouvoir le con^ 
craindre à accéder à fe$ demandes. 
Mais le féjour du Comte de Neu- 
perg au camp ne changea rien à fes 
ailpofitions. 

Ali Pacha de Bofoie, qui, comme 
nous l’ayons vu, avoit été Grand Vi- 
fi? , vint le jour même voir M. de 
Villeneuve. Il lui dit que !e Grand 
Vifir étoit malade fans doute de cha¬ 
grin de ce que l’ouvrage de la paix 
étoir fi peu avancé. Il ajoute que ce 
premier Miniftre ne pouvoir, fans le 
plus grand danger pour fa perfonne, 
renoncer à cette place qui étoit main¬ 
tenant afliégée j qu’il laifTeroit plutôt 
périr toutes fes troupes autour de B eU 
grade que d’en lever le fiege, quelque 
rigoureux que l’hiver , dont en étoit 
encore élpigné, pût devenir ; qu’il 
falloit qu’un Médiateur fe rendît utile 
aux deux Puiffances oppofées ; que 9 
puifqu il étoit bien sûr que les Otto¬ 
mans ne renonceroient pas à Belgrade, 
le devoir de l’AmbafTadeur de France 
étoit de déterminer les Impériaux à 
cette cefïion. Le Marquis de Ville- 
neuve promit de faire de nouveaux 
èffbrts. Il alla trouver le Comte de 
Neuperg; après lui avoir dit que le* 
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Autrichiens n’étoient pas aflez forts 
pour amener une armée devant Bel¬ 
grade i qu’il falloir néceflairement 
que cette place fût prife tôt ou tard 
par les Turcs. Si les Ottomans , 
ajouta-t-il, vous permetroient de la 
démolir, pourquoi ne la leur aban¬ 
donneriez-vous pas , lorfqu’elle ne 
feroit plus une clef de la Hongrie? Le 
Miniftte Allemand répondit que fon 
maître, en cédant la Servie, étoit 
peu intéreffé à garder une ville de 
cette Province, mais qu’il tenoit beau¬ 
coup aux fortifications de Belgrade » 
parcequ’il feroit. contre l’équité & 
contre la gloire de l’Empire d’Occi- 
dent de fournir à une Puiflance infi- 
delle , ennemie naturelle du Souve¬ 
rain de . Hongrie , une barrière de 
cette importance , qui avoit coûté 
tant de temps & tant d’hommes, & 
qui avoit été fortifiée aux frais du 
Clergé. Sur cette explication, le Mar¬ 
quis de Villeneuve conçur. quelques 
efpérances. Il alla trouver Ali Pacha 
pour lui rendre compte de ce qui, 
venoit de fe pafler entre le Plénipo¬ 
tentiaire Allemand Sc lui. Les Mi- 
niftres fubalternes de la Porte, qu( 
étoient au nombre de trois dans la 
tente d’Ali Pacha , lui dirent qu’ils 
nepenfoient pas quecettepropofitiou/ 

Tij 
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trjg- T- fut acceptée du Grand Vifir ; qu'Elias 
J.c. 1759. Pacha donnerait inceffàmment un 
uji. dernier plan à communiquer aux Im-' 
périaux, mais qu’il ne renverroit pas 
j M. de Neuperg à Belgrade. Le Mar¬ 
quis de Villeneuve, offènfé de cette 
violence, infifta-fur le droit des gens, 
fur la parole du Grand Vifir, & fut 
l’afyle de la médiation qui devoit être 
facré. Il ajouta que l'affaire de la pa¬ 
cification exigeoit qu’on renvoyât M. 
de Neuperg, dont les dépêches, tant 
qu’il fetoit retenu dans le camp , pa¬ 
roi noient toujours aux Allemands 
diéfcées par la timidité & par le defir 
de fortir des main% des Turcs, au lieu 
i que s’il retounjpit à Belgrade, il y 
feroit cru fur le compte qu’il rendrait 
desdifpofitions des Turcs, & de le- 
* tat de leur armée. Les Miniftres, fans 
répondre à ces bonnes raifpns , indi- 

S uerent une conférence pour le len- 
emain, â laquelle le Grand Vifir 
Elias Pacha n’afiifferqit pas , fous 
prétexte de fa maladie , foit qu’il 
fut en effet indifpofé , foit qu’on 
craignît que l’état de fbn ame ne le 
r endît incapable d’une difcufiion froi¬ 
de 8 c méthodique , nécefiàire pour 

Î iarvenit à fes fins. Le Réis Effendi 8 ç 
e Mektoupchi parlèrent à cette con¬ 
férence qui fefit en préfence de tou^ 


Digitized by °gle 



MÀHMOÜT,OüMAfc£>MÈTŸ. 417 

les Pachas & de quelques Agas de : 
l’armée ; ils déclarèrent que Belgrade 
feroit le gage de la paix , & que fes 
fortifications en feraient la luteté ; 
ils s’étendirent fur les caufes de la 
guerre , fur les reflources des Turcs 
pour la prolonger, & fur les malheurs 
- que de plus longues hoftilités attire- 1 - 
raient infailliblement à la Hongrie. 
Le Marquis de Villeneuve fit à fon 
tour Une peinture très forte des maux 
auxquels les deux nations âlloient 
s’expofer. Le Comte de Neuperg, 
moins prolixe que tous ceux qui 
avoient parlé avant lui , dit qu’il 
ayoit offert aux Turcs toute la Servie 
qui comprenoit Belgrade , en démo- 
hffanf cette place , dont les fortifica¬ 
tions . telles qu’elles croienty ne leur 
avoieilt : jamais ' apparrénü 5I qu’il y 
avoir ajouté une partie de la Valaquie 
qu’il feroit facile de circonfcrire ; que 
fi ces faerifices ne pouvoient opérer la 
pacification, il déclarait qu’il avait 
épüifé fes pouvoirs , & qu’il falloir 
qu’il 1 retournât vers ion maître pour 
lui rendre compte des difpofitions de 
la Porte, & poiir obtenir une nou¬ 
velle miifion , s’il plàifoit à Sa Ma- 
. fefté Impériale de la lui donner. Le 
Réis Effendi répondit qu’il étoit plu# 

1 propos que le Comte de Neuperg 

T üj 


J. G. I7JJ. 
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e-—- 1 reftât dans le quartier de l’Ambafla- 
j. c. 17}». deur de France, & qu’il y attendrait; 

les ordres de fa cour. Les deux Mi¬ 
nières Chrétiens fentirent également 
ce que ce procédé avoit de violent ÿ 
mais ils ne voulurent pas le relever 
en pleine conférence , fachant bien 
que les Turcs ne changeraient pas de 
conduite, & qu’ils ne feraient que 
les exciter à manquer plus ouverte¬ 
ment au droit des nations. Mais aufli- 
tôt que la féance fut levée, Le Comte 
de Neupërg s’étant approché du Drog- 
man de la Porte & de celui de France, 
il leur ordonna de dire au RéisEffeudi 
en fa préfence, que lui Neuperg, re- 
préfentant l’Empereur d’Ocçident» 
etoit incapable de céder ni à la me¬ 
nace, ni a la force} .que quelque fort 
qu’on lui préparâc , il aimoit mieux 
mourir dans le camp de$ Turcs eu 
fervant fon maître & fa patrie, que 
porter Ùl tête fur un échafaud à Vienne 
jpur avoir trahi l’un 8 ç ■d’autre, tt 
voulut que le Pragmau de France 
écoutât celui de la Porté.» lotfqn’il 
rendit ceue parole-au Réis.Eflèndi 
pour être "sur que le feus ne: ferait 

Î joint altéré par la traduction. -Qn fe 
ëpara fans rien cohcture , tout le 
«Donde étant également mécôntenr. 
Le Orogman de la Porte, qui s’ior 
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férefibit vivement à la paix , parce- .. - ^ 

que fon frere, Vaivodede Moldavie, j c. >7?*. 
avoir beaucoup fouffert de eerte guer- Hé* *>>»• 
te, & dévoie en fouffrir encore da¬ 
vantage , accourut après la conférence 
dans la terne du Marquis de Ville— 
neuve & comme il peignoit ad mé¬ 
diateur l’embarras du Grand Vifir qui 
ne pouvoit pas renoncer à Belgrade , 
le Marquis de Villeneuve répondit » 

Que ne l’aecepte-t-il fans fortifica¬ 
tions? Les Allemands ne veulent pas 
qu’il leur en ait coûté des fournies 
confidérables pour fournir des armes 
contre eux. Le Drogman ayant ré-' 
pliqué que les Turcs croiroient n’a¬ 
voir pas Belgrade , fi on la leur ren- 
doit fans un feul baftion *, cette ré«- 
ponfe fît naître au Marquis de Ville- 
neuve Une idée qu’il alk communi¬ 
quer dans Tinftant an Comte de Neu- 
pérg. » Lorfque vous prîtes Belgrade 

* en 1717, lui dit-il , cette place 
» avoir quelques fortifications an- 

* demies, ne pourriez-vous pas laif- 
» fer aux Turcs ces fortifications 
a telles qu’elles écoient alors , 8 c 
» rafer feulement ce que vous y avez 

* ajoutéyqui a rendu Belgrade im- 
r> prenable. Je n’ai rien de cela dans 
»» mes inftruétions, répondit le Comte 
j» de Neupergv mais ces anciennes- 

T iv 
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„ fortifications font fi peu de choie * 
j. c. 1739. ,> qu’en cas qu’Elias Pacha s’en con- 

Héj. nji. ^ tente, afin qu’il ne foit pas dit 
» quon lui a rendu Belgrade rafé, je 
» confens à lui remettre cette place 
» en l’état où elle étoit en 1717”. 
L’Ambafladeur , entrevoyant alors 
quelques lueurs d’efpérance , alla 
porter cette pffirè au Réis Effendi qui 
d’abord la rejetta bien loin ; mais dès 
le lendemain ce Miniftre provoqua 
une nouvelle conférence où les mêmes 
points furent traités de la même ma¬ 
niéré que la veille, le Comte de Neii 
perg infiftant toujours pour qu’en lui 
permît de retournera Belgrade. Enfin 
lés Réis Effendi demanda s’il étoit 
•poffible d’abattre les nouvelles forti¬ 
fications de Belgrade fans entamer les 
anciennes , & fi on procéderont à 
cette démolition en prefence de l’ar¬ 
mée ottomane , ou s’il faudroit la dif¬ 
férer jufqu*après fa retraite. Sur cette 
♦queftion communiquée au Miniftre 
Allemand, il demanda la permiffioa 
de conférer quelques momens avec 
TAipbafladeur de France, & tous deux 
fe retirèrent dans une tente voifine* 
Il fut convenu que fi les Turcs accep- 
toient la condition , on fixeroit avec 
toute la précifion poffible les fortifi¬ 
cations quidevoient fubfifter, & celles 
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3 ui feraient abattues, & qu’on pren- ... = - ’■ ■ 
roit des mefures pour commencer J.c. 1759. 
la démolition avant la retraite des nit * 
troupes ottomanes. Cette difficulté 
étant applanie, la conférence fut fé- 
parée, fans qu’on eût pris en appa¬ 
rence aucun parti» Mais dès le lende¬ 
main le Marquis de Villeneuve & le 
Comte de Neuperg furent invités de 
fe rendre à la tente du Grand Vifir. 

Le fiege n’avançoit point; malgré là 
valeur des troupes y les Turcs per- 
doient beaucoup de monde ; & le» 
approvifionnemens qui venoient par 
le Danube, faifoient craindre qu’il ne 
fut-jamais poffible de s’emparer par 
la force de cette place qu’on offrait 
au Vifir par un traité. Il efpéra que 
tes anciennes fortifications que ce 
traité lui conferveroit, feroient croire 
- au Grand Seigneur, Sc fur-tout au 
peuple de Conftantinople, qu’on ne 
lui avoit point livré une place dé¬ 
mantelée. Il convint de la démolition 
de tout ce que les Allemands avoienr 
confirait depuis 1717 : mais lediÆcul- 
rueux Elias Pacha, mécontent du fa- 
crifice qu’il étoit contraint de faire , 

& dont il ne pouvoir pas ne pas crain¬ 
dre les fuites, fit naître mille queftionÿ 
nouvelles fur chacun des points qui 
' avaient déjà été accordés. M. de Ville- 

T v 
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neuve fit fouvent parler fon maître ^ 
J. c. 17*9. dont ^ g arant ie airuroit l’exécution* 
ïiég. h yi. de cet accord. Enfin la patience de M* 
de Neuperg & l’autorité de T Ambaya- 
deur de France remédièrent à tout. Les 
deux Miniftres Chrétiens s‘étant ren¬ 
dus en grand cortege le i r . de Septem- ’ 
bre à la tente d’Elias Pacha, écoutèrent 
la leéture de ce qui fuit, qui a voit été 
débattu toute la journée précédente * 
& qui fut rédigé dans la nuit. 

Article premier. 


» La forterefTe de Belgrade , que 
** les armées impériales ont occupée' 
» Tan 1717, fera évacuée & rendue 
» à l’Empire ottoman avec fon an- 
» cienne enceinte, avec les répara- 
» tions qui y ont été faites, & les: 
» ouvrages qui y font inféparablemen t 
» attachés. On laiffera de plus à l’Em- 
» pire ottoman les magafins à poudre,. 
» arfenaux , cafernes, avec tous les. 
9 > édifices publics & particuliers qui 
» exiftent dans la ville. Tout le refte 
» des nouvelles fortifications , mu— 
* railles & fortins, tant du château: 
99 que de la ville, jufqu’au chemin» 
» couvert & glacis inclnfivement 
» comme encore cellesqui fe trouventr 
» vis-à- vis au-delà tant du Danube: 
» que de la Save * feront, démolies.* 
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*r avec cette condition , qu’on ne —. - 

» caufera aucun dommage à ce qui J -. c - w* ■ 
» a été cédé. 

Article II. 

» La forterefle de Sabach, nom- 
»» mée en turc Bugukdelen , fera pa- 
» reillement rendue à l’Empire otto- 
« man dans l’état où elle fe trouvoit 
»» anciennement, & fous les condi- 
» tions déjà ftipulées à l’égard de la- 
« forterefle de Belgrade. Tout ce qui 
» fe trouve dans lefdites forterelîes 
« de Belgrade 8c de Sabach en ar- 
» tillerie , munitions 4e guerre, vi- 
« vres & autres chofes femblables k 
»> pouvoir être tranfportées, y corn- 
» pris les vaifleaux de guerre & autres 
» bâtimens qui font fur les deux 
» fleuves, appartenant à Sa Majefté 
» Impériale & Catholique, relieront 
» en fon pouvoir \ 8c en écjiange, if 
s» reliera à la Porte ottomane , def- 
» dites places de Belgrade & de Sa- 
33 bach, ce qui a été ftipulé ci-deflus.- 

Article III. 

33 Sa Majefté Impériale & Cathcs- 
33 lique cede à* la Porte ottomane la 
33 Province de Servie , dans laquelle 
33 fe trouve la forterefle de Belgrade.- 
» Les deux fleuves du Danube 8 c de 

T vp 
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-- » & de la Save feront les limites de£ 

j. c. 1719 • ” Provinces des deux Empires ; 8c 
*&$•***> »> pour ee qui eft de la Bofnie, les- 
j> limites en feront les mêmeé qu'elles* 
» étoient par le traité de Carlowits. 

A R x i c l e I V. 

» Sa Majefté Impériale & Catho- 
» lique cede à la Porte ottomane roure* 
*> la Valaquie autrichienne , y corn- 
» pris la partie des montagnes j elle 
» lui laine en même temps le fort de 
» Perifcham quelle y a conftruit, 8c 
$ qui fera démoli, fans pouvoir être 
* rétabli par les Turcs* 

Article V. 

y» I/isle & la fortereffe d’Orfova „ 
*> ainfi que le fort Sainte^Elilàbeth,. 

, 99 relieront à l’Empire Ottoman dans 
» leur entier. Le Bannat de Témef- 
39 war rtftera de même dans fon en- 
39 tier à Sa Majefté Impériale 8c Ca- 
9» tholique jufqu’aux confins de la 
» Valaquie autrichienne , à l’excep- 
99 tioa de la petite plaine ou langue 
99 de terre qui eft visrà vis l’isle d’Or- 
99 foVa, & qui fe trouve enfermée; 
y> par le ruifleaude Czexna, qui vient 
« de Méhadià, par le Danube , par 
y? un ruifleau qui fert de confins à l'a 
» Valaquie autrichienne x 8c enfiiL 
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» par les premières hauteurs des mon- .. -« 

» tagnes jdudit Bannat, qui font vis- *.<2.1735. 
» à-vis de l’isle , eii tirant une ligne Hcg. 
n d’un ruifïéau à L’autre * & toujours 
» à la même diftartce que celle qui «, 

» eft entre le pied defditeS hauteurs 
» & le Danube vis - à - vis de l’isle : 

» laquelle plaine &; langùe de terre 
» reftera à l’Empire Ottoman:.étant 
néanmoins convenu que,fî les Turcs 
& peuvent parvenir à détourner tout 
99 leruifleaudeCzerna, de façon qu’iL 
» pafle derrière & attenant le vieux 
» Orfova,ence cas ladite place dn 
y> vieux Orfova, fans y comprendre* 

» fon territoire, devenant contiguë* 
s 9 à la langue de terre ci-defliis dcfi- 
3# gnée y, fera & appartiendra à la 
>9 Porte^ Ottomane, fans cependant: 

99 que les Turcs puiflent jamais for- 
99 tifier cet endroit, étant accordé à 
99 cet effet a la Porte Ottomane le 
*> terme d’une année pour détourner 
99 lariviere de Czerna, pafle lequel 
» temps elle perdra tout fon droit. 

99 fur ledit lieu du vieux Orfova,, 

» qui reftera à l’Empereur. Les for- 
33 tifications deMéhadia, qui par les 
33 confins ci-defliis refteà Sa Majefte 
99 Impériale & Catholique, fëront dé- 
99 truites inceflamment par lesTurcs,. 

9» fans pouvoir être rétablies par S&. 


Digitized by Google 



HfSTOlRE OTTOMANS. .. 
srr“ 11 i - « Majefté Impériale : & celles qu’orr 
Jic. i7j». » eft convenu ci deflfus de démolit 
„ fut les bords du Danube & de la 
» Save qui reftenc à l’Empereur, ne 
>v pourront pas non plus être, réta- 
» blies par Sa Majefte Impériale. 

Conclu s i o n. 

>r Cinq jours après la. fignàture des 
>v préfents préliminaires , le jour de 
» la fignàture non compris, on met- 
m tra la" main à la démolition , qui 
»' fera continuée fans relâche fous les 
» yeux des Cotnmiiïaires que la Porte 
» Ottomane nommera de chaque or- 
m dre des milices ; & on obfervera 
» toutes fortes de précautions dans 
» la démolition des fufdites fortifi- 
» cations, pour qu elle foit faite félon 
» ce quia été convenu. Elle fera finie 
» dans le terme dont on conviendra 
•» après avoir conféré avec les Ingé- 
*» nieurs ; & pourfureté deladite dé~ 
» molition,il fera donné par Sa Majef- 
» té Impériale des otages d’une qua¬ 
rt lité convenable, qui palïèront dans 
» le camp du Grand Vifir cinq'jours- 
» après la fignàture des- préliminai- 
»» res en même temps que les Com- 
» miltaires Turcs entreront dans la 
» ville, & qui relieront auprès des 
» Turcs jufqu’à. ce que la démolition* 
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•W foi t finie. Après qu’on aura démoli 
9* les fortifications qui font auprès de j. g. 1739, 
» la porte de Virtemberg,ladite porte Hég. 1*54%. 
p fera consignée: à unVificvqui lo- 
» géra avec cinq centshommesdans 
les cafernes du Prince Alexandre 
w depuislefquellesjufqu’aux remparts 
» il fera tiré une barrière > qpi lépar- 
» rera ce quartier du refte de la ville* 

» dont la communication fera inter~ 

9* dite aux troupes ottomanes par 
» dès corps-de-garde qpi feront éta- 
» blis de part & d autre auprès de 
» ladite barrière : l’entrée du coré de 
» la ville au-delà n’étant permife 
» qu’au Commandanr 3 c aux Oiïi- 
« ciers dudit corps de troupes de 
» cinq cents hommes, lefquels n’en~ 

»> treront dans ladite ville , que lorf- 
» que la démolition fera entièrement 
» finie, & qu’ou l’aura pleinement: 

» çvacuée ce qui fera pareillement 
99. obfervé à l’égard du château ,.dont: 

» les troupes ottomanes ne pour- 
» ront prendre poffeflion qu’après 
>9 la démolition entière de ce qui 
» doir être détruit,. & l'évacuation, 
r> de ce qui doit être confervé. 

Du jour de la fignatnre des pré- 
» fenrs préliminaires, toutes.les hof- 
jv tilités & .contributions ceflTeronr 
» de part &c d’autre > & les efclave^ 
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» qui pourraient avoir été faits de^ 
*> puis h fignature * quoique dans 
t> l’ignorance d’iceux , feront récr¬ 
it proquement reftitués. Il eft en ou- 
» tre convenu que dudit jour de là 

* fignature des préliminaires, il fera 
donné des ordres pour faire retirer 

* inceflapament-tous les corps de 
» troupes ottomanes qui font dif- 

perfésdansle BaimatdeTémefwar, 
*> à l’exception de celles qui feront 
» occupées à rafer.Méhadia, <^ui fe 
» retireront d’abord après la demoli- 
tion de cette place ^ & il leur fera 
» fait de rigorrreufes défenfes d’e- 
» xercer en fe retirant aucune vicn 
» lence contre les fujets de Sa Ma- 
jefté Impériale. 

» Il fera accordé un plein & entier 
'» pardon aux fujets qui, dans le cours 
« de la préfente guerre, peuvent avoir 
»» pris parti contre leur légitime Sou- 
» yerain, & notamment aux habitans 
» de Méhadia & des contrées qui 
» font aux environs. 

» Dix jours après la fignature des 
» préfentspréliminaires, il fera tenir 
des conférences pour régler tous 

* les autres points qui peuvent avoir 
»#' befoin ded etre, & parvenir à un 
*r traité* définitif , dont les ratifica- 
3» tions feront échangées enfuitê dans 
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la forme ufitée en pareil cas. 

« Lorfque les préliminaires , qui 
s» doivent fervir de bafè au traité dé 
w paix entre Sa Majefté Impériale ôc 
» Catholique & la Porte Ottomane y 
» feront acceptés & lignés , il fera 
» pareillement tenu tout de fuite 
» des conférences pour travailler à la 
» paix entre la Porte Ottomane & Sa 
79 Majefté de toutes les Ruflies, pat 
99 l’entremife de fon Excejlence Mr 
» l’Ambaffàdeur de France, Média¬ 
te teur & Plénipotentiaire de ladite 
99 Puiffance. 

99 Nous Guillaume Reynard, Comte 
« de Neuperg , Chambellan aétuel 
>9 de Sa Majefté Impériale & Catho 
» lique , Général d’infanterie , Gott* 
» verneur provifionnel du Duché de 
» Luxembourg , Comté de Chigni 
» & Bannat de Témelwar, Colonel 
» d’un Régiment d’infanterie & Plé-^ 
99 nipotentiaire de Sa Majefté Impé- 
99 riale & Catholique, en Vertu des 
» pleins pouvoirs que nous en avons 
9» reçus, & qui ont été communiqués 
» à la Porte Ottomane , déclarons 
99 avoir accepté les articles prélimi- 
99 naires ci-deflus au nom de Sa Ma- 
99 jefté Impériale & Catholique, pro^- 
-> mettant en rapporter les ratifies- 
99 rions en bonne & due forme» E4 


J. C.I 73 *. 

Hég. iifi. 
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» foi de quoi nous avons figné les 
» préfentes de notre main, & fcellé 
» dufceaudenos armes. 

>» Nous Louis SauveurMarquis 
n de Villeneuve , Confeiller d’Etat 
» Ambaffadeur Extraordinaire & Plé- 
» nipotentiaire de l’Empereur de 
ri France, déclarons que les articles 
>1 préliminaires ei'demis ont été con- 
ri venus & arrêtés entre l’Empereur 
ri des Romains & kfublimePorte,fous 
ri la médiation & garantie dei’Empe- 
»> reur de France, & par notre entrer 
ri mifeen vertu de nospleinspouvoirs.' 
ri En foi de quoi nous avons ligné les 
* préfentes de notre main, & [les 
avons fait fceller du fceau de nos 
>» armes. Au camp du Grand Yifir le 
>» premier Septembre 1739» 

Acte de la garantie * 

n L’Empereur des Romains' & là 
fublime Porte étant convenus , 
t> par k médiation de l’Empereur de 
p France, des articles préliminaires 
A qui doivent fervir de bafe au traité 
ri définitif qui refte à conclure entre 
ri ces deux Puiffances ; l’une & l’au- 
» tre également foigneufeS decon-fer- 
» Ver la tranquillité publique, ayant 
^ ci - devant requis l’Empereur de 
f* France de vouloir affermir par £» 
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*» garantie un ouvrage fi falutaire : -■ ' 

» Nous Louis Sauveur , Marquis de ,7i9 ' 
n Villeneuve, Confeiller d’Etat, Am- M * 8 ' ’ ; 
»» baiïadeut Extraordinaire & Pléni- 
» potentiaire de l’Empereur de Fran- 
» ce, en vertu des pleins pouvoirs à 
» nous donnés en date du 19 Juin 
» 1758 , avons garanti & garantif- 
n fons pour l’Empereur de France 
y» lefidits articles préliminaires con- 
» dus aujourd’hui entre l’Empereur 
*»• des Romains & la fiublime Porte , 

» ainfi que toutes les conditions y 
» contenues en la meilleure forme & 

» maniéré que faire fie peut. En foi 
» de qpoi nous avons ligné Le préfene 
» aéte de notre propre main , & y 
» avons fait appofer le ficeaude no» 

» armes, & en avons donné en mê- 
« me temps une copie à chacune 
m des parties contractantes. Au camp 
*> du Grand Vifir le premier Septem- 
r> bre 1739 : 

Le Grand Vifir ligna l’exemplaire sîgnature» 
de ees préliafinaires écrits en turc , 

Sc le remît à M. de Villeneuve. Le 
Gomte de Neupetg ligna l’exemplaire 
François qu’il: remit pareillement â 
i’Aiijbail&deur de France, & ce Mi» 
niftre ligna à fini tour deux exem* 
ptaires de garantie qu’il remit à cha¬ 
cune des deux parties contradantes^ 
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* j ~ * " v ■ ■ Pendant cette cérémonie qui devoit 
j. c. 1739. mettre fin à la guerre, OU du moins 

H%. 

"f 1 * aux hoftilités, on entendoit le feu 
des aflïégeans & desafliégés, qui n’a* 
voit cefle ni jour ni nuit. Le Comte 
de Neuperg écrivit un billet au Com¬ 
mandant de Belgrade pour lui don¬ 
ner avis de la conclufion des préli¬ 
minaires, & lui commander d'ouvrir 
fes portes. Le Grand Vifir fit dans 
l’inftanr même publier l’armiftice dans 
Ton armée, 6 c le feu céda de part 
& d’autre. On revêtit le Marquis de 
Villeneuve & le Comte de Neuperg 
chacun d’une pelifle de famour : on 
diftribua des cafetans à leurs, fuites. 
Le Grand Vifir fit préfent à l’Am- 
bafiadeur de France* 3 c au Miniftre 
Impérial de deux chevaux fuperbe- 
ment harnachés, fur lefquelsils mon¬ 
tèrent devant lui pour retourner à 
leurs quattiers dans le même ordre 
qui avoit été obfervé à leur arrivée4 
& M. de Neuperg s’en retourna l’a¬ 
près-midi à Belgrade, bien perfuadé 
qu’il avoit rendu un grand fervice 
à l’Empereur qui l’en paya très mal. 
Il fallut encore fixer le terme de la 
démolition. On convint que cette 
opération feroit terminée dans trois 
• mois ; que dans fix femaines on li- 
. .vreroicla porte de Virtemberg à la. 
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garnifop ottomane ; qu’après la dé- - ■ A 
molition de la ville on feroit celle J- c. >75». 
du château, & -puis celle du fort qui His> Mî> * 
eft vis-à-vis Belgrade. Cette conven¬ 
tion fut lignée par le Général Schmet- 
tau, Commandant pour l’Empereur 
dans la place, par Ali Pacha, nommé 
par la Porte Commandant dans la 
même ville, & par Meilleurs de Ville- 
neuve & de .Neuperg. 

Le lendemain de lalignature des Accord are* 
préliminaires entre les Turcs & les 
impériaux, le heur Caguoni, chargé 
fans caradere des affaires de la Ruf- 
lie , mit entre les mains du Marquis 
de Villeneuve un pouvoir qui l’au- 
tonfoit à conclure en démolidant 
Afof. C’étoit s’y prendre bien tard; 
mais , malgré la défiance que la con¬ 
duire des Rudes a^it annoncée, M. 
de Villeneuve ne perdit pas de temps 
pour les lèrvir. La conférence fut en¬ 
gagée dans l’après-midi du même 
jour entre le Grand Vilir, les Minif- 
tres fubalternes, le heur Cagnoni 8 c 
le Médiateur. Les Turcs infifterent 
pour que le terreiu d’Afof demeurât 
vague 8 c inhabité , fauf aux deux 
PuilTances à forriher quelques places 
fur leurs frontières refpedjyes , les 
Turcs fur les bords du détroit de Za- 
bach vers Guban pour défendre U 
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■ ■» navigation de la mer Noire ; les RuC- 
ï.c. i7i?- fes dans le voifinage de l’islé de Cir- 
ca (Te fur les bords du Tanaïs, pour 
.défendre leur pays de l’invafion de* 
Tartares. Les lenteurs des Rudes leur 
avoient fait perdrede plus grand avan¬ 
tage de la confédération Le fîeur Ca- 
gnoni avoir tenté vainement d’obte¬ 
nir du Médiateur qu’il ne confenti- 
toit à la ratification du traité entre 
les deux Empires, que quand les con¬ 
ditions de paix feroient convenues 
pareillement avec la Ruffie. Les inf- 
ttu&ions de Vienne & celles de Ver- 
failles prefcrivoienr à M. de Ville- 
neuve de féparer les deux caufes, & 
d’indiquer feulement à la Ruffie un 
temps limité pour accéder au traité. 
jM. de Villeneuve crut que le bien gé¬ 
néral exigeoit que les deux traités 
fuflent convenus ôc lignés le même 
jour. Il prit fur loi de paffer lès pou¬ 
voirs, & fe réfervant de ne figner , 
foit au nom de la Czarine, comme 
Plénipotentiaire, foit au nom du Roi 
de France, comme Médiateur, que 
fous ia condition exprelTe que la Cza¬ 
rine ratifierait-ce qu’il aurait fait à 
cette condition ; qui' Hoir la Porte 
‘ fans lier la Souveraine de Ruffie, le 
Marquis de Villeneuve confentit non 
feulement qu’Afeffût détruit, mais 
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encore que le terrain dépendant de : 
cette forteraffe demeurât vague en¬ 
tre les deux frontières fans appar¬ 
tenir ni à la Ruffie ni à l’Empire 
Ottoman, fauf aux deux parties à 
conftruire de nouvelles forterefles 
pour la défenlê des limites refpeéti- 
ves j que ce petit pays, appelle Ca- 
bardi , reftât libre entre les deux Em¬ 
piles ; que chaque nation pût y pren¬ 
dre des otages pour répondre de la 
conduire des habirans, fans qu’au¬ 
cune pût y faire le moindre a été de 
Souveraineté. M. de Villeneuvcjlipula 
encore, conformément aux inftruc- 
fions qu’il avoit reçues , que les 
Rulfes n’auroient aucuns yailfeauxfur 
fa mer Noire, mais qu’ils feraient le 
Commercé fur les navires des autres 
nations ; que d’ailleurs les limites li¬ 
raient les mêmes qu’eiles avoient été 
avant la guerre; que des Commif- 
faires feraient nommés pour les mar¬ 
quer conformément aux anciens 
traités ; que les deux nations répri- 
ihgroient mutuellement leurs feuda- 
taires ; mais qtr’en cas que Les Ttirçs 
puniilènt les Cofaques de quelques 
entreprifes, & que les Rufles repouf* 
faffent les Tartares en de femblables 
©ccafions, ces a&es d’une jufte dé- 

fenfe ne pourraient être regardes 
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comme \hoftilites , & que les réfraS* 
j.c. 1759. taires feroient encore punis par leur 
iJÿ'jifi» Suzerain fur la plainte de la Puif- 
fance offenfée ; que les prilbnniers 
feroient remis de part & d’autre, Sc 
le commerce rétabli entre les deux 
nations comme par le pafle. Tous les 
autres articles ne font que de ftyle. 
Les Miniftres de la Porte firent quel¬ 
ques difficultés de figner cet accord, 
parçequ’il les lioit envers la Ruflie, 
&: que la Ruflie ne fe trouvoit pas 
liée enyers eux. Il faut convenir que 
cette difficulté n’étoit pas fans/onde- 
ment fmais M. de Villeneuve fit con>- 
prendre au Grand Vifir que la"condi¬ 
tion dont il fe plaignoit n’avoir d’au¬ 
tre objet que de Satisfaire la délica- 
telïe de lui Médiateur, qui véritable¬ 
ment avoit outre-pafle fes pouvoirs y 
mais quil fe croyoitsûr de faire con- 
fentir la Czarine à une claufe tout à- 
fait conforme à fes intentions & avan- 
tageufepour fa couronne, puifqu’elle 
1 lui procuroit la paix depuis fa fépa- 
ration de la Cour de Vienne, telle 
quelle Panroit pu efpérer lorfqueles 
deux Puîflances étoient unies. Pour 
déterminer le Grand Vifir à la figna- 
ture que tous defiroient, le Média¬ 
teur ftipula que le traité ne feroit 
échangé qu’âpres la ratification de la 

Czarine i 
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Czarine , & on en fixa l’époque à 
trois mois. Depuis le 18 Septembre 
qïï avoit eu le temps de rédiger aufii 
le traité de Vienne , qui fut ligné 8 c 
échangé le même foir avec toute la 
folemnité d’ufage en pareille occur¬ 
rence. Les Plénipotentiaires & le 
Médiateur furent revêtus de pelilles 
de marte zibeline. O11 en donna une 
d’hermine au lîeur Cagnoni. Le len¬ 
demain de cette cérémonie le Grand 
Vifir 8 c le Médiateur partirent pour 
Nifla , & le Comte de Neuperg pour 
Belgrade , d’où il étoit venu conlom- 
mer fon miniftere. 

Quelque défavantageufe que cette 
paix parut être pour l’Empire d’Occi- 
dent, on pouvoit la croire indifpen- 
fable, & même heureufe relative¬ 
ment aux circonftances. Charles VI 
n’avoit pas vingt mille hommes ef¬ 
fectifs à oppofer à cent foixante mille 
Turcs y 8c les anciennes guerres l’a- 
voient tellement épuifé , qu’il lui 
reftoit peu de reflburces pour lever 
de nouvelles troupes. Cependant il 
voulut paroître mécontent d’un trai¬ 
té qui lui faifoit perdre fa plus forte 
place. Le Comte de Neuperg & le 
Général Vallis furent arrêtes tous 
deux, & on commença leur procès : 
l’un fut accule d’avoir mal fait la 

Tome 1 F. V ' 
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^lv, ^ guerre , l’autre d’avoir trahi Ton mi* 
j. c. 1759* nifterç dans l’affaire de la négocia-* 
çion. L’Empereur Charles VI publia 
pn manifçfte dans lequel il fe plaignoiç 
amèrement de fes Miniftres *, ôç quoi¬ 
qu’il ne voulût pas s’expliquer clai* 
, rement çontre le Médiateur, il fai- 
jfoit entendre que ni fes intentions 
|ii les pouvoirs qu’il avoiç donnés 
n’avoient çté fui vis ; il déclaroit qu’il 
n’avoit jamais entendu que fon Plé-? 
qipotentiaire féparat la caufe de l’Em¬ 
pire d’aveç celle de la Ruffie, & qu’il 
n’avoit pas donné pouvoir d’aban¬ 
donner Belgrade qui étoit encore 
dans le plus bel état de défenfe. Le 
Marquis de Villeneuve , attaqué in** 
direftement dans ce manifçfte, crur 
devoir fe défendre & défendre en 
même temps le Comte de Neuperg , 
qu’on puniffoit d’avoir bien fervi fon 
pays, afin d’écarter de la couronne 
impériale l’efpece de hpnte qui pour¬ 
voit réfulter d’une paix déiavanta- 
geufe. Le Marquis de Villeneuve dé- 
jnontroit dans fon mémoire que Iç 
parti pris par lui & par le Miniftre 
d’Allemagne à l’égard des Ruffes * 
étoirplus avantageux pour cette cour 
ronne que celui que leur prefcrivqient 
leurs inftruékions de fixer à la Czarinç 
ho ççmp$ poor ^ççé4çç w traité. 
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puifque la paix de ia Ruflie avoit été 
conclue avec celle de l’Empire y & 
que l’abandon d’un terrein prefque 
défer t, dont le Turc même ne pou- 
voit pas s’emparer, ne devoit porter 
^iicun préjudice réel â la Czarine. 
M. de Villeneuve aflfuroit encore que 
ni lui ni le Comte de Neuperg n’a- 
voient excédé leurs pouvoirs en aban¬ 
donnant Belgrade démolie ; que non 
feulement ils avoient rempli les in¬ 
tentions de la cour de Vienne , mais 
qu’ils avoient fatisfait à l’impatience 
de fes Miniftres , dont les dépêches 
répétées coup fur coup étoient pleines 
de la crainte que Belgrade ne fut prife 
avant la conclulion du traité , Sc 
qu’elle ne demeurât fortifiée dans les 
mains des Turcs. Nonobftant ce mé¬ 
moire on continua le procès des Gé¬ 
néraux Vallis & Neuperg, mais avec 
tant de lenteur, qu’il étoit aifé de 
voir que les griefs manquoient contre 
ces prétendus coupables. Ils demeu¬ 
rèrent en prifon jufqu’à la mort de 
Charles VI qui arriva fort peu de 
temps après. Un des premiers aéfces 
de Souveraineté que fit la Reine ia 
fille, fut de rendre la liberté à ces 
Généraux auxquels on ne pouvoit re- 

E rocher que d’avoir fervi utilement 
mr patrie dans des circonftances mal- 
heureufes. V ij 
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■ Avant que le Grand Vifir & l’Am- 

j. c. i 7 j> ba(Fadeur de France fu(Fent de retour 
Hég. wji- à Conftantinople, on apprit que le 
Général Munich avoir pris Chocfim , 
& qu’il s’étoit avancé dans la Mol¬ 
davie. Nonobftant ces fuccès, Charles 
VI, qui s’étoit plaint fi amerement 
du traité, envoya le fieur de Mon- 
mars, Secrétaire de la guerre, en 
porter la ratification à Conftantino- 
ple. Cet Officier étoit feulement chac- 

Î ;é d’infinuer qu’il feroit à propos que 
es Turcs fe foumiflent à ne pas re¬ 
lever les fortifications de Belgrade. 
Les Turcs fe défendirent conftamment 
de cet engagement, & ils firent voir 
qu’il falloir pour l’intérêt commun 
que des barrières puiffantes fulfent 
établies, afin que la paix demeurât 
confiante entre les deux nations. Le 
fieur de Monmars n’infifta pas, & 
l’échange des ratifications fut fait à 
, Conftantinople avec beaucoup de fo- 
emnité le 5 Novembre de la même 
année. Le médiateur attendoit impa¬ 
tiemment la ratification de la Ruffie, 
parcequ’il craignait que la prife de 
Chocfim & les progrès faits dans la 
Moldavie ne rendirent cette nation 
plus fiere. Le Général Munich avoit 
écrit à l’Ambaflàdeur de France de 
maniéré à jufiifier cette crainte, Si 
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fe Grand Vifir lui faifoit dire tous les 
jours que fi la ratification de la Rutile 
tardoit long-temps, il faudroit fonger 
àux apprêrs de lacampagneprochaine: 
mais le 21 Novembre M.de Wichnia- 
koff, qui avoit été Miniftre de Ruflie 
à la Porte , vint apporter la ratifica¬ 
tion tant defirée, en infiftant feule- 
lement fur le titre d’impératrice que 
la Czarine réclamoit, & fur quelques 
claufes pour la ratification des limites. 
L’échange de cette ratification fut fait 
dès le 2.8 avec les cérémonies obfer- 
vées en pareille occafion entre les 
deux Empires. On remit à la belle 
faifon la nomination & le départ des 
CommifTaires pour fixer les limites. 

Une raifon déterminante avoir fait 

f ;reffer ce dernier échange. Les deux 
reres envoyés de Suede follicitoient 
la Porte de conclure une alliance offen- 
fîve &c défenfive avec leur maître y Sc 
le Marquis de Villeneuve avoit reçu 
Ordre de fa cour d’employer fes bons 
offices à cet égard. Le Grand Vifir & 
l’Ambafïadeur de France craignoient 
que, fi on propofoir de faire entrer 
la Suède dans le traité qui alloit être 
échangé ,, les RufTes , qu’on foup* 
çonnoit de vouloir armer contre cette 
nation * ne s’y refufaffent. Lorfque les 
Envoyés de Suede allèrent propofer à 

V iij 
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■—M. de Villeneuve de ne faire qu’u« 
^c.i 7 jy. tra i t é pour les trois nations , l’Am- 
*' ” Jl " balladeur de France leur répondit qu’il 
étoit impodible de comprendre dans 
un traité de paix une Pui (Tance qui 
n’avoit fait la guerre à perfonne , & 
il predà la ratification entre les Rudes 
& les Turcs, de peur que fonouvrage 
ne pût pas s’achever : mais il n’en 
remplit pas moins envers les Suédois 
les engagemens que le Roi de France 
avoir pris avec leur maître. L’Am- 
badàdeur fit Ternir aux Minières de la 


Porte combien il étoit nécedàire pour 
leur propre intérêt que la Suède ne 
fut pas affoiblie, & qu’on mît des 
obftacles aux projets des Rudes qui 

}>aroidoient difpofés à l’attaquer. Il 
eur démontra que cette adociation, 
fi elle n’étoit que défenfive, rendroit 
la paix beaucoup plus confiante, puif- 

?|ue ni les Rudes ni les Suédois n’o» 
eroîent l’attaquer les premiers, 
j. c. 1740. D’après les infinuations de M. de 
üég. H». Villeneuve, qui avoit acquis à un 
Traité entre point excelfif la confiance du Divan, 
U Mifdt!** & * e tra ‘ r c d’adociation défenfive fut li¬ 
gné avec les Suédois le 10 Janvier. 
Le Drogman de la Porte alla de la 
part du Grand Vifir dire à cet Am- 
badadeur que Sa Hautede ne s’étoit 
déterminée à conclure ce traité que 
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par confidération pour fon fidele ami -- ■-A 
l’Empereur de France, La Ruflie parut 
mécontente d’un accord fait avec une * 
Puiffance qu’elle regardoit comme 
ennemie, non feulement fans fa par¬ 
ticipation, mais tnêmefansqn’on vou- 
lût lui apprendre quelles en étaient 
les conditions. Les Miniftres de là 
Porte & le Marquis de Villeneuve ré¬ 
pondirent à leurs plaintes , que le 
traité avec la Suede avoit été projetté 
pendant la guerre, & que les Rudes, 
qui avoient des Confédérés , ne de-« 
voient pas s’étonner que le$_Suédoisf 
& les Turcs cherchadent à unir leurs 
forces j que les deux nations leur pro¬ 
mettaient également de ne pas les 
attaquer. 

Le prétendu mécontentement de k rWens &îtt 
Czarine ne l’empêcha pas d’offrir à J? ar lc î 
M. de Villeneuve l’Ordre de Saint- bTihdeurmé- 
André enrichi de diamans , & de lui 
réitérer l’offre de trente mille ducats 
pour reconnoître les foins qu’il avoit 
donnés à la médiation. L’Ambaffadeut 
de France refufa conftamment les 
trente mille ducats 5 il demanda le 
temps de prendre les ordres de fon 
maître pour accepter on refofer l’Or¬ 
dre de Saint-André. On manda de 
Verfailles au Marquis de Villeneuve 
que la dignité de Confeiller d’Etat der 

V iy 
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robe dont ie Roi venoit de l’honorcx^ 
n’étoit guere compatible avec un Or¬ 
dre militaire , que d’ailleurs Sa Ma- 
jefté ne vouloir pas que les Ordres 
étrangers fuflent trop multipliés dans 
fon. Royaume. Les préfens de l’Impé¬ 
ratrice de Ruffie furent convertis en 
pelifles & en autres chofes précieufes j 
& Charles VI qui différoit d*envoyer 
Ion Ambaffadeur à la Porte , & qui 
tenoit toujours les Généraux Vallis & 
Neuperg en prifon, envoya cepen¬ 
dant au médiateur fon portrait enrichi 
de diamans, eftimé vingt cinq mille 
écus. La reeonnoiiTance de la Porte fut 
manifeftée d’une maniéré non moins 
honorable pour l’AmbalFadeur, mais 
bien plus utile pour la nation. * 
Depuis l’année 1573 que les capitu¬ 
lations avoient été renouvellées entre 
la France & la Porte, elles avoient 
éprouvé bien des atteintes par l\ivi- 
difé des Turcs & par les variations 
d’un gouvernement qui change trop, 
fouvent d’Adminiftrateurs. Il s y étoit 
glifle de nouveaux impôts que le mar¬ 
chand étranger aimoit mieux fuppor- 
ter qu’interrompre fon commerce 
ou faire parvenit à prix d’or jufqu’aù 
Divan des plaintes qui le plus fouvent 
n’y étoientpas accueillies Le Marquis 
de Villeneuve profita du crédit qu’il 
avait à la Porte pour obtenir juftice k 
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cet égard, & quelques nouveaux pri- ■»> 

vileges en faveur des marchands de j #c . , 74 (h 
fa nation. Le Grand Viiir , content Hég. uj*. 
de la maniéré dont la paix avoit été 
conclue, parceque ni le peuple ni 
les foldats ne paroiffoient former au¬ 
cune plainte, fe porta volontiers à 
donner fatisfaétion à LAmba(fadeur 
de France qu’il regardoit avec raifon 
comme le véritable auteur de ce grand 
ouvrage. Le Capitan Pacha, que cette 
affaire intéreffoit plus que tous les 
autres Minifttes, s’y prêta de bonne 
grâce \ 8c après une difcuflion affez 
longue entre ces deux Miniftres, le 
Réi$ Effendi & l’Ambafladeur , le 
renouvellement des capitulations fut 
convenu 8c ligné. Le Marquis de 
Villeneuve fut admis à cette occafion 
pour la troifieme fois* a l’audience du 
Grand Seigneur , 8c il reçut une pe- 
lifïè de mafte zibeline, ainfi qu’elle 
lui avoit été donnée à l’audience qu’il 
avoit obtenue comme médiateur. 

L’Empereur Mahmout ne prenoit 
d’autre part à tous ces événemens que 
celle que le cérémonial de la Porte 
lui donnoit malgré lui. Il étaloit le 
faite de la cour ottomane dans les 
audiences. D’ailleurs iffe repofoit fur 
fes Miniftres des foins du gouverne¬ 
ment , fans prendre même la peine 

Vs 
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de choifir ceux qui agiffoient en fon 
nom. Le Kislar Aga , plus occupé de 
l’adminiftration de l’Empire que de 
la police du haram, ne vouloic pas 
qu’un Grand Vifir demeurât long¬ 
temps en place, de peur qu’il ne prît 
trop d’autorité. La Sultane Validé & 
lui ne lailTerent pas Elias Mehemeo 
confommer l’œuvre de la paix qu’il 
avoit prefque conduite à fa fin. A 
peine eut-il ligné les capitulations 
entre la France & la Porte, qu’on lui 
retira les fceaux de l’Empire pour les 
confier au Caïmacan Àchmet. Le ré¬ 
glement des limites, tant avec l’Em¬ 
pire d’Occident qu'avecla Ruffie, fut 
fait fous ce Miniftre > après d’aflea 
longues difcuffions que le Marquis de 
Villeneuve eut le bonheur dé termi¬ 
ner , & que ni la mort de Charles Vt 
ni celle de laCzarine., qui furvinrent 
.bientôt, ne rompirent point. M, le 
Comte d’Uhlefeld pour l'Empire 
d’Occident, & M. deRomanfofpoup 
la Ruffie, confommerent cette grande 
affaire qui rendit pour bien des années: 
tranquillité à l’Empire ottoman» 


r i nl 
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Dans le coursdema natratïon fai 
fait connoître autant que je l’ai pu la, 
forme du* gouvernement des Turcs 
leurs finances & leurs milices ; mais 
je crois qu’il ne fera pas hors de pro¬ 
pos d’entrer dans quelques détails (pii 
jetteront de la clarté fur mes récits. 
J’ai trouvé dans le dépôt des affaires 
étrangères un mémoire compofé ère 
i6$j par Mr de Girardin , pour lors 
Ambafladeiir de France à la Porte * 
fur la demande qui lui en avoir été 
faite par M. le Marquis de Seiguelay T 
Secrétaire d’Etat au département de 
la marine. Cet ouvrage m’a paru plus 
exaét 8c plus méthodique que tout ce 
que j’ai lu dans les livres imprimée 
en grand nombre fur eerte matière- 
J’y ai vu que les premiers impôts 
çeux que les Turcs croient autorifés 
]rar le Korare , 8c dont les autres n’onr 
été qu’une extenfion, fonr de quatre 
fortes , le Moukataatotr, PÀvàris > 
Ife Bachkaradg , le Gdgeïebkachan. 

Le Moukataatou eft moins un im¬ 
pôt que le domaine du fabre d’Otifc- 
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man, le préciput que le Prince s’efi 
réfervé lors du partage desconquêtes y 
dont , comme on l’a vu dans le cours 
de cette hiftoire , trois lots ont été 
faits, le prunier pour le Monarque > 
le fécond pour les mofquées y le troi- 
fieme pour les troupes. Ce dernier 
fut divifé en timars ou bénéfices mi¬ 
litaires qu’on diftribua aux foldats. 
Les terres qui appartiennent au Prince 
dans chacune des Provinces de l’Em¬ 
pire , font affermées par les Pachas. 
Autrefois les Spahis qui composent 
la première cavalerie de l’Empire * 

f >ouvoient feuls jouir de ces baux ? & 
es terres impériales qui leur étoient 
affermées , devenoient dans leurs 
mains une efpece de propriété moyen¬ 
nant redevances à peu près comme 
nos domaines engagés. Ils pafioient, 
au fils du Fermier , pourvu que ce fils 
fut Spahis comme fon pere. Mais ces 
fuccellîons empêchant l’accroiffement 
des revenus du Prince, le premier 
Grand Vilir Kiuperli voulut que les 
terres du domaine impérial fulTenr 
données* au plus offrant & dernier 
enchérifïeur à la mort de chaque Fer¬ 
mier, fans diftin&ion d’état. On com¬ 
prend encore dans ce domaine les 
douanes maritimes, ou de la frontière > 
les confifcations qui font bien frér 
quentes & bien profitables au tréfor 

\ 


Digitized by Google 



SUR LES FîNANCES. 445)} 

public, la réunion des biens au fifc 
par défaut de poftérité ; car en Tur¬ 
quie on n’hérite de fon frere ou de fes. 
oncles que par concellion du Prince 
qui partage prefque toujours les fuc- 
ceifions collatérales , n’en biffant 
qu’une foible partie aux parens. Sou¬ 
vent des démembremens du Mouka- 
taatou, c’eft-à-dire des portions de 
terres impériales r font donnés aux 
Sultanes Validés ou favorites, quel¬ 
quefois même à des Vifirs. Ces apana- 
gifles jouiifent alors de tout ce qui 
appartenoit au Prince , excepté des 
droits de douane qui ne font jamais 
diflraits du tréfbr public. 

Le fécond objet de revenus eft mi- 
impôt nommé Avaris, qui peut fe 
comparer à ce que nous entendons 
par T aille réelle , &c qui fe perçoit fur 
routes les terres indiftin&ement. fi- 
tuées dans les domaines de l’Em¬ 
pereur , dans ceux des mofquées, ou 
dans lés timars. Les polTelïeurs font 
afïujettis â T Avaris , conformément 
a un certain tarif, foit dans les cam^ 
pagnes , foirdans les villes, à quel¬ 
que titre qu’ils puiflênt pofféder. Les 
Princes fe font réfervé ce droit uni- 
verfel qu’ils perçoivent toujours en* 
totalité, quand les cultivateurs aban- 
donnerotent leurs champs : les voifins 
partagent alors le fardeau jufquà ce 


Digitized by Google 




4fo Discours- 
que la terre abandonnée ait été accor¬ 
dée à un autre cultivateur > ou diftri- 
buée entre ceux qui en paient l’Avaris*. 
Cet impôt eft le moins fujet à varia¬ 
tion. 

Le troifîeme impôt (dont il eft parle* 
le plus fouvent dans le Koran, eft le 
Bachkaradg , efpece de capitatioflr 
fupportée par tous ceux que les Mu- 
fiilmans nomment Giaursoulnfideles* 
Chrétiens Romains , fchifrhatiquesr 
Grecs, Arméniens , Juifs & autres. 
11 confifte en trois, quatre ou cinq écu* 
de notre monnoie par tête, fuivans 
les facultés & les religions. Les Chré¬ 
tiens Romains &: les Juifs paient plu* 
que les Grecs. Comme il y a un gfand; 
nombre de fujets du Grand Seigneur 
qui ont gardé de race en face la reli¬ 
gion de leurs ancêtres , * cet impôt 
produit beaucoup mais il diminue* 
chaque jour, pareeque, quoique le 
Koran défende de perfécuter le* 
Giaurs, mais enjoigne feulement de 
leur faire payer tribut, la religion 
dominante doit à la longue abforber 
toutes les autres dans un pays où Ton 
ne peut parvenir à aucun emploi, ni: 
prétendre à aucune confidération fan* 
être Mufulman. 

Les Turcs ne font crueléen fait dé 
religion qnenvers les relaps, ou en» 
vers ceux, qui ont feint de fe faix® 
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Mufulmans par des confidérations par¬ 
ticulières , & qu’ils ont convaincue 
«Terre retournés à leur ancien culte* 
Ceux-là font mis à mort fans efpé- 
rance d’aucune grâce > tous les autres 
Giaurs vivent ei> paix dans, tout le 
territoire du Grand Seigneur , en 
fupportant le Bachkaradg par-deflus 
les autres impôts. Mais comme 1 $ 
commerce & Tinduftrie qui enri¬ 
chirent beaucoup d’entre eux, lest 
expofent à l’envie & à la haine des. 
Mufulmans, on a trouvé le moyen 
d’augmenter cette taxe. Outre le 
Bachkaradg que paient tous les do¬ 
miciliés dans le lieu deleur rcfidence^ 
les Miniftres de la Porte ont imaginé 
de faire fupporter une autre taxe d’a¬ 
bord à ceux qui n’ayant aucun domi¬ 
cile , fe tranfportent dans différent 
lieux pour raifon de leur commerce,, 
afin , difoient-ils, qu’aucun de ce» 
Giaurs ne put échapper à Timpôt au-> 
quel le grand Prophète les a tous: 
condamnés en punition de leur aveu¬ 
glement. Pour cet effet, les exa&eur» 
du Bachkaradg ont droit de demande^ 
la valeur de quatre écus à tout Giaur^. 
en quelque endroit qu’ils le ren¬ 
contrent , à moins qu’il ne leur 
montre une quittance qui juftifie qu’il- 
a payé cette année. Cette quittance 
jaff écrite fur un papier ou verd* tfir 
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rouge, ou bleu, ou de quelque autre 
couleur qui varie toutes les années y 
& les domiciliés qui ont fatisfait à 
cette dette dans le lieu de leur réfi- 
dence, s’ils veulent en fortir, ne 
fût-ce que pour un jour, ne font 
pas difpenfés de payer une fécondé 
fois pour obtenir ce papier, fans le¬ 
quel ils feroient emprifonnés au pre¬ 
mier endroit qui ne feroit pas leur 
domicile. 

Le quatrième impôt eft appelle 
Gdgelebkachan j il a pour objet le 
tranfport des denrées & autres effets 
néceffaires, foit pour les voyages des 
Sultans , foit pour la fubfiftance des 
armées. La néceflîté ou là cupidité 
des Empereurs ou des Miniftres ont 
fait de cet impôt comme de la capita¬ 
tion des Giaurs. D’abord il confiftoit 
en charrois que les habitans des lieux 
que le Prince ou les troupes parcoù- 
roient étoient contraints de fournir 
en^nature. Comme ce fervice étoit 
très onéreux pour les uns & ne coutoit 
abfolument rien aux autres, un efprit 
de juftice avoir engagé Soliman Ca- 
nuni à le convertir en argent, afin 
que tous les fujets fuppor ta fient éga- 
ment le fardeau de la guerre. On le 
percevoir dans tous les temps , afin , 
difoit'-on, qu’il fût moindre & plus 
infenfible. Mais dans les guerres qui 
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furvinrent on ne carda pas à exiger des 
charrois , quoique l’impôt fût e'xa&e- 
ment perçu. Cette charge très oné- 
reufe a été rachetée jufqu’à trois fois 
dans un fiecle. Une telle exaction n’a 
pas peu contribué aux troubles quon 
a vus dans le cours de cette hiftoire. 

Les Empereurs Turcs ont profité 
avec avantage du texte du Koran, qui 
établit un repréfcntant de Dieu fur la 
terre pour gouverner les hommes à 
fa volonté , 8c par la toute-puiflance 
qu’il lui attribue : mais ils n’ont pas 
toujours éludé efficacement un autre 
texte qui défend de charger les vrais 
Croyans de taxes exceflives. Les ré¬ 
volutions fréquentes que Tahus du 
pouvoir a occafionnées à Conftanti- 
nople, font fans doute ce qui a induit 
en erreur le Comte de Marfigli. Il a 
cru que des foldats , qui dépofoient 
leur Empereur, avoienc un droit de 
le faire, autre que celui de la force 9 
& que ce fentiment naturel qui fou- 
leve contre la tyrannie* J ofe afTuret 
qu’il n’y a en Turquie aucune confti- 
tution qui reftreigne le pouvoir de 
l’Empereur. Les Turcs n’ont de Loi 
écrite que le Koran & la Sunna. Le 
Koran eft l’afïemblage des Chapitres 

S ue Mahomet prétendoit être defcen- 
us du ciel pour l’inftruétion des Mu- 
fulmans j, la Sunna eft le récit des* 
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principales actions de fa vie , re¬ 
cueillies par ceux qui en ont été té¬ 
moins. Ni l’un ni l’autre de ces Livres 
ne peuvent contenir des principes de 
démocratie. Mahomet, qui s’eft fait 
Pontife & Prophète pouf raffembler 
dans fa main toutes les efpeces de 
pouvoir, na certainement pas pré¬ 
tendu fournir des armes aux peuples 
contre lui. 

Pour revenir aux finances, M. de 
Girardin & le Comte de Marfigli 
s’accordent à peu près fur le produit 
des quatre impôts que je viens de 
détailler. Ils les font monter aux en¬ 
virons de trente-fept millions de nos 
livres. On ne compte point dans ce 
mémoire les produits de l’Egypte ni 
de la Province de Bagdad, qui for¬ 
ment deux Etats féparés , exempts 
des impôts ordinaires, fous Pautorité 
de deux Pachas qui les gouvernent 
comme ils l’étoienr avant qu’ils fuflTenc 
conquis. Ces deux Etats paient à la 
Porte un tribut de leurs productions 
en nature, telles que du lin, du café* 
du fucre, du riz, des lentilles; ils 
entretiennent toutes les troupes em¬ 
ployées à leur garde; ils fupportent 
tous les frais de leur adminiftration, 
& envoient à la Porte, oùtre les den¬ 
rées dont je viens de parler, un tribut 
d'argent monnoyé de quatorze cenrs 
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mille de nos livres pour l’Egypte, 8 c 
d’un million pour Bagdad. 

Ce produit, que je ne crois pas 
beaucoup augmenté depuis 1687, ne 
donne pas une fort grande idée des 
richetfes de l’Empire ottoman ; mais 
il s’en faut bien que ce foit là toutes 
fes reffources. Les fonds ni les reve¬ 
nus des mofquées qui, comme nous 
l’avons dit, confinent dans le tiers 
de fes conquêtes , ne font pas aban¬ 
donnés à l’Uléma ( c’eft ainfi qu’on 
appelle le Corps des Miniftres de la 
Religion), Lorfque tous ceux qui def- 
fervent les mofquées, ou qui rem¬ 
ploient des emplois de Caais, ont 
reçu une fubfiftance qui eft fixée , le 
refte dès revenus économifé fousl’inf- 
pe6tiondu.Kislar Aga, ou Chef des 
Eunuques noirs, eft dépofé dans un 
tréfor auquel il n’eft permis de tou¬ 
cher que pour les guerres de religion- 
Or toutes les guerres font réputées de 
religion, attendu qu’elles ne peuvent 
être que contre les Perfans qui font 
Alides, ou hérétiques par rapport aux 
Turcs, ou contre des Chrétiens, ou 
contre des fujets rebelles , & que 
toute rébellion eft qualifiée facrilege- 
Ainfi le bien des mofquées eft em¬ 
ployé à la décharge de l’Etat. Le terri¬ 
toire des mofquées ne produit pas 
autant au fifbque celui qui appartient 
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à l’Empereur, parceque les particù* 
cuiiers qui rendent une redevance dé 
la portion de terre qu'ils tiennent 
d’une mofquée , ne la voient jamais 
lortir de leurs mains. Ils tranfmettenc 
cette poffeifioh à leur poftérité fur le 
pied de la même redevance, & ces 
héritages ne retournent aux mofquées 
que lorfque les poflefleurs ne laillenc 
point d’enfans. Alors la famille à la¬ 
quelle cette terre eft aliénée de nou¬ 
veau , en paie un préciput, outre la 
redevance annuelle qui eft fouvent 
augmentée. 

Le troifieme tiers des conquêtes 
qui a été partagé entre les foldats, 8c 
dont on a fait des timars ou bénéfices 
militaires, eft encore un foulagement 
confidérable pour l’Etat, parceque ces 
poffeffeurs de timars , appellés Ti- 
mariots , font obligés d’entretenir à 
leurs frais un nombre de cavaliers 
proportionné à la valeur des terres 

S u’ils pofledenr. J’ai dit dans le cours 
e cette hiftoire que ces bénéfices 
font amovibles, quoiqu’héréditaires* 
Ils paftent à la vérité à l’aîné des en- 
fans mâles, quand il n’y a qu’un ti- 
mar* Quand il y en a plufieurs, les 
enfans les partagent entre eux par 
autant de têtes qu’il fe trouve de ti¬ 
mars Mais l’Empereur, ou même les 
Pachas en fon nom, peuvent les oter 
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fans rendre aucune raifon de cette 
rigueur , Toit à ceux à qui ils ont été 
donnés , foit à leur poftérité. Il n’en 
pft pas ainfi des terres qu’il a plu au 
Grand Seigneur d’aliéner dans le ter* 
ritoire qui appartient au fabre d’Oth- 
man , ni de celles qui font fituées 
dans le lot des mofquéès. Celles-là 
paffent toujours aux enfans, s’il n’y a 
pas confifcation. Mais dans tous les 
cas, une grande partie du mobilier 
des Officiers dé la Porte qui meurent 
dans quelque emploi, eft abfôrbée 
par le Grand Seigneur qui n’aban¬ 
donne aux enfans que ce qu’il veut 
bien des meubles ou de l’argent mon- 
noyé que leur pere eft cenfé avoir 
acquis au fervice de la Porte. C’eft 
ce qui a fait dire à plufieurs voyageurs 
que l’Empereur Ottoman eft fedl 
propriétaire dans fon Empire > & qu’il 
hérite de tous fes fujets. Il eft bien 
vrai qu’il fait mourir ou qu’il dépouille 
de tout bien celui qu’il veut punir 
fans forme de procès, fans même 
qu’on puifle favoir quel eft fon crime. 

Les Membres de l’CJléma, appellés 
Effendis , ou Gens de Loi, qui def- 
fervent les mofquéès en qualité d’F- 
mans, pu qui rendent la Juftice en 
-qualité de Cadis , félon le texte du 
Koran, ne peuvent être mis à mort: 
mais le Grand Seigneur fait éluder 
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cette loi qu’on peut regarder comme 
fondamentale * puifqu’elle eû: diferte- 
ment écrite , en donnant à l’Effendi 
une place fupérieure dans le Divan, 
qui lecarte de l’Uléma, & qui con- 
féquemment lui fafle perdre Ton pri¬ 
vilège. 

J’ai lu dans plulieurs voyageurs que 
le Mufti ou Chef de L’Uléma, & tous 
fes Effendis étoienr expofés à la mort 
par un feui genre de fupplice qui con- 
îiftoit à les piler dans un morrier. Je 
n*ai remarqué aucune trace de cette 
barbarie dans tout le cours de l’hiftoire 
turque, & je n’ai rien vu dans le 
Koran qui ait pu accréditer cette opi¬ 
nion. L’adminiftration de là Juftice, 
ainfi que le cuite divin, appartiennent 
entièrement à l’Uléma ; ce qui donne 
un affez grand crédit à ce Corps. Mais 
comme le gouvernement turc eft tout- 
à-fait militaire, & que les finances ainfi 
que les troupes font dans la main des 
Pachas & Sangiacs, Officiers quicom- 
pofent le Divan, & même le Confeil 
du Prince , lorfqu’ils font parvenus à 
la dignité de Vifirs, c*eft-à-dire Pa¬ 
chas du premier Ordre, les Miniftrès 
du Koran n’ont d’autorité que pour 
terminer les conteftations entre par¬ 
ticuliers. Le Mufti, ou Chef de l'U¬ 
léma , "eft bien la perfonne la plus 
vénérée après le Grand Seigneur, mais 
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jfeft pas à beaucçup près la plus puif- 
fante. A la venté l'Empereur n'entre¬ 
prend rien de confidérable.fans que le 
Mufti ait donné fon fetfa (onappelle 
#infi un avis motivé fur quelque texte 
.du Koran ) : mais quand ce fetfa n’eft 
pas favorable , le Chef de la Loi eft 
. dépofé avçc encore plus de facilité que 
ne le feroit un Vjfirj ce qui rend fou- 
vent çes Pontifes très complaifans & 
très attentifs à faire plier le Koran k U 
yolonté du Maître. 

Pour éviter les redires , je me fuis 
difpenfé de parler de la Milice otto¬ 
mane. On a vu dans le cours de cette 
hiftoire qu'elle confiftç premièrement 
çn Timariots ou Bénéficier? Mili¬ 
taires * lefqufls font obligés d’entre¬ 
tenir à lçurs frais & de conduire k 
l’armée ou fur la frontière , quand le 
befoin le requiert, un nombre de 
cavaliers, proportionné à la valeur de 
leurs timars. On a vu les Spahis , ca¬ 
valerie mieux difciplinée & plus conf* 
famment raffemblée, payée par Je 
tréfor public, contribuer beaucoup 
aux conquêtes que les Empereurs ont 
faites en grand nombre. On a connu 
J’inftitution, le? forces, les fucccs* la 
difçipline ou l’indifcipliiie de cette 
formidable infanterie appellée les Ja- 
nilfaires On a vu deux corps moins 
jçonfidéables , les Gebeggis & les 
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Topggis, aider les Janiffaires à reculer 
les bornes de l’Empire, & à faire 
trembler, même à dépofer ou empri- 
fonner celui que tous les Ottomans 
regardent comme le plus puiffant des 
mortels. On a vu dans le cours des 
différentes guerres raflemblerd’autres 
troupes qui ne fervent qu’au moment 
du befoin, & qu’on pourroit comparer 
à quelques égards à nos Garde-côtes 
& à notre arriere-ban , quoiqu’il n’y 
ait point de nobleffe en Turquie. Ces 
lôldats combattent à cheval ou à pied, 
félon l’occurrence. On les appelle tan¬ 
tôt Afaphes, tantôt Zegbans : ils font 
levés & payés affez mal par les Pachas 
qui ont abufé bien fouvent de ces 
forces pour foulever les Provinces, 8 c 
qui r dans les guerres érrangeres, ont 
iacrifié un grand nombre d’Afaphes ou 
de Zegbans que la religion munilmane 
& le fyftême de la prédeftination ren- 
doient valeureux, mais qu’une par¬ 
faite ignorance de la difcipline mili¬ 
taire & le peu d’habitude de la guerre 
rendoient peu formidables. De peur 
d’abufer de l’attention de mes leéfceurs, 
je fupprime tous les autres détails, & 
me difpenfe de mettre ici fous leurs 
yeux ce qu’ils ont apperçu dans le 
cours de cette hiftoire. 

TABLE 
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Amurat Il , I , 1815 afièéte la piété , 189 5 fait 
mourir fes freres, 19 f , & le faux Muftafa ,19x3 
lès conquêtes en AHe , 1975 fur les Grecs , 194 
1985 fes femmes, 1045 gagne la bataille de Varne, 
10 6 y 107,113 5 abdique le trône, 11 f 5 y rc- 
, monte , x1 5 5’ leve le (iege de Croie, 1145 eft tué 
à la bataille de Caflovle qu’il gagne , 115 , 21 6. 
^mürat 111 fait mourir fes freres, II, xxx , 113 5 fa 
maniéré de gouverner, 114,1415 fes vices, 140, 
i j 8 , ié 1 5 fa mort 9 160* 

Amurat IV proclamé Empereur, II, 45 5,459 5 com¬ 
ment il prévient les révolutions, II, 470,489 5 fe- 
févérité, II , 486 , III, 115 fa bonne adminiftra- 
tiôn , II, .47 5 , III, 30 , 3 6 5 fait la guerre en 
Perfe , II, f 08, III, x, 15; fait étrangler fonfrère 
Bajazet, III >55 s’adonne au vin, II, 491 5 meurt, 
111,40. 

André ou Ancora prife parles Turcs,I, 1x3. (Ba-* 
tailled’), 1,146. 

Andrefel, AmbafTadeur de France à la Porte, IY* 

Andrinople prife par Solimah ,1,115. 

Andronic Paleologue veut détrôner fon père & en eft 
c puni , I, *13 > * 

Angloit envoient un Ambatfàdeur à la Porte, II , 
.. 144 ; injuftice que les Turcs leur font, III, 301* 
Année des MBfulmaxïs ^I> xi* 
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Antioche Te foumet aux Turcs, 1,407. 
r Apollonie. voyt\ Bolina. 

Arabes. Etac de leur pays quand Mahomet parut f I ; 
, i ; féduits par cet impofteur * 5 5 leurs conquêtes*, 
ji , f 9 5 s’adonnent aux fcicnçcs ,<71’3 duputenc 
fur TAlcotan, 74; dcftrudtion ^e leur Empire , 

I, 81. 

Aramont (Louis d'), AinbafTadeur de France à la 
Porte, y protégé les C hréciens, II, 47,59 * 141. 
Arménie. Son Roi trahit les Turcs 5 1,584, qui le 
mettent à mort & foumettent fon pays , 390 5 ro 
. peuplée, III, 3. ■ 

Armiaud bien récompenfé d'un fervice qu-il rend & up 
Turc, IV, 368. 

Arnaud , Chevalier de Rhodes, va traiter à Confiant 
tinople, I, 313. 

Àrrczzo ren<TNegrcpont a Mahomet II qui le fait 
feier, 1,183. X 

A Tapes , foldats armés de traits. 

AfcnrafF s'empare de la Perfe, IV, 185 ; fe défend 
contre les Turcs, 197 3 perd le rrâne& la vie, 311. 
Aflakys, femme qui a un appartement dansleharaii*. 
A flan fê démet du Califat, 1, 46. 

Athènes réunie à l'Empire ottoman, I, X7î. voye^ 
Setines. ' • 

AubufTon ^ <?rand Maître de Rhodes , défend cett.e 
isle contre les Turcs, I, xyi 5 donne retraite à 
Zizim , j 19, le remet au Pape, 339, traite avec 
les Turcs, 311. 

AubufTon , frere du Grand paître, I, 191» 
Axvarprifèd'aflaut/il, 80. 

Azamoglans , enfants élevés dans de vils emplois au 
Serrail. 

Azan , Dey d'Algei?, va au fîegc de Malthe, II, noi 
Afof. Sieges de cette ville , III, 9 , 51 $5 ,485 , 

IV, 388 5 rafée, IV, 433. 

“ # 

X iij 
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£. 

Badc (le Prince de) commande en Hongrie , 111 , 
>30, 41X, gagne la bataille de Salankemen ,111, 
, 44^* 

Bafib. De cette famille étoit la mere de Mahomet III, 

’ II, 163 3 fon crédit fous le régné de fon fils , 11, 
%69 , xy9 5 révolte qu’elle occafionne , II, xSé 3. 
reléguée, II, 113. 

Bagdad, fa fondation ,1, 6y\ fe révolte contre la, 
Perfe, & fe donne aux Turcs ,1,5133 afiiégée 9 
,11,495,111,2,1. 

Bajazet I. Sa cruauté, 1, 1333 fait la guerre en 
, Europe, 134,, 1383 en Afic , z}6, 1443 meurt, 
151. 

Bajazet II, 1, 309,363 3 fait un #aité avec les 
Chevaliers de Rhodes ,3113 eft défait par les Ma* 
inclus , 336; fait la guerre aux Vénitiens , 346 3 
manque d'être aflfafïiné ,33^5 abdique la couronne* 
3^5 « 3^9 3 eft empoifonné , 375 5 fa fuperdition, 
376. 

Bajazet (è révolte contre (on pere Soliman, II , 70,. 
. qui lui pardonne , 713 veut empoifonner fonfrere 
Selim , 77 *, fe révolte de nouveau , 78 * fe fauve 
en Perfe, 845 y eft étranglé, 87. » 

Bajazet, frère d’Amutat IV , étranglé , -III ,, 5. 
Bajazet, prétendu fils d’Amurat IV, difpute le trôns 
à Mahomet IV, III, 148 3 eft décolé ,153. 
Baltagi, Porte-faix. 

Barberoufle ( Aiiadin ) devient Roi d'Alger ,1,5195 
Soliman le fait Amiral, ibid. fes exploits5*0 
- 513,11, 15, 11 5 meurt, x6. 

Barut fe foumet aux Turcs , I, 407. 

Bafçia prife par les Autrichiens , Il, 9. 

Battori ( Etienne ) contraire à'Zapoli, 1,490; 

Jattori (Etienne) foumet la ^anfilvanie aux Turcs, 
II, 10^5 élu Roi de Pologne, 118. 
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%ittori (Gabriel), Prince de Tfanfilvànié, eft tué, 
ii, 374 : 

Battori (Sigifmond), Vaivode de Tranfilvanié , II, 
îp, 167 > la cédé à l'Érripcrear, 178, meurt, 374* 
Bavière ( le Duç de ) prend Belgrade , III, 407. 
•Béaufort (Je t)uc de) périt au fiegé de Candie^ if , 
214, 116. • 

Becri-, ivrogne, critre en faveûr auprès d’AftiuratiV, 
II,4913 fempêche de faire maifacrer les Chic-» 
tiens, III, 305 meure, III, 41. 

Beglierbeg , Commandant d’une Province. 

Belgrade ( lîege$‘ de ) , I, icfj, irfÿ, 419 , ÎII, 40V, 
419, IV, ±18 > ( pai* de) par laquelle elle refie 
aux Turcs , IV , 41Ô. • 

Bencjish, Ambafladeur Angfois à la Porte, fait rendre 
jüftîce à fa nation, III, $ en eft mal récom- 

penfé , 77. 

Betlem ( Etienne ) s'ôppofè à Ragotsti, III, 1. 
Berlem Gabor, Prince de Ttanûlvanie, II, 37*4. 
Bibliothèque cfAIexandrie brûlée, 1,33. 

Bithinie prife par les Turcs, I, 93. 

Blanchefort ( Chevalier de) conduitZizimen France * 
I , 313 , à Rome , 341. 

Blondel négocie à la Porte , ÏIÏ , t+i . 

Bogdan , Souverain de Moldavie, en fait hommage 
aux Turcs , I, 50t. 

Mina prife pat les Tûtes, I, ift. 
lonac ( Je Marquis de ), Ambafladeur de France à fa 
Porte, IV, 117, îjr, 171. 
ionncval coin ment confrdéré à la Porte , IV , 5 £3, 
403 , 406. 

oftangis Jardiniers font la garde du fertaH, 1 , 471. 
oricaie , Prince dé Tranftlvanic, II, 318 y meurt, 
3 - 73 . 

Jük ( Jean ) au fi'ege de-RhodeS, 1,438; 

)udcbaz (traité de). II, xyi$ annullé, 179. 
agâcfm , capitule dans Fagamofte, fl, 177 3 efî 

X iv 
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écorché vif contre la capitulation, 191. - 
Brancovan , Prince de Valaquie , mis à more avec Gr 
famille, IV, 199. ; 

Brèves , Ambafladeur François à là Porte , II, 180 * 

Broglio ( le Chev. de ) au fiege de Malthe,. II, 99. 
Bude. Sieges dé cette ville, 1,481, 497 , 3 8 x. 

Bulad fc révolte en Nacolie, II, 3 14 > étranglé, 3 31. 

c. 

Caaba , temple de Ja Mecque, I, 1 j r 
Cabarets défendus en Turquie, II * 307. * 

Cabugliane (George), i, 480. 

CaderoufTe au Acgcde Candie, III, 114* 

Cadilesker, Lieutenant du Mufti * Prévôt d'armée^ 
Cadis , Juges , 1, 101. 

Cadisja, femme de Mahomet, 1, 3,7 3. meurt ,14* 
CafFa prife par les Turcs » 1,189. 

Cagnoni, Minière de Ru/lie à la paix de Belgrade* 

IV, 409. 

Caïmacan , Gouverneur de Conftantinople. 

Caire pris par les Turcs, 1,4173 révolté , IV , 301V 
Caitbcck trahit le Soudan d^Egypte , I ,'403 ; eft fait 
Pacha du Caire, 410 ; fe révolte & eft tué, 41 6» 
Calamata prife par les Vénitiens , 111, 373. . 
Calender, Religieux Mufulman 3 veut ufurper le 
, trône, I, 486. 

Calender, Pacha d’Erzerum, fc révolte, II, 375 3 
fc réconcilie , 315 3 eft étranglé , 3x8. 

Calif, Vicaire, nom donné au fucceffeur de Maho- 
met, 1, 3 3 Ietfr fucceffion , 30,703 perdent leur 
autorité , 813 ce titre éteint pour toujours , 419* 
Califs Fatimites, 1,773 fuivent l'opinion dcsShiites,. 
ibid. s’établiflent en Egypte^ 1,78 3 font détruits* 
86 / 

Calil fç révolte àAlep, H * 315 3 accufé de txa^ifon^ 
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DES MATIERES. 4*9 

«, 4«5 réuflit mal en Crimée , 4*4 $ cft étran¬ 
glé î 57$. voyei Patrona. 

Califer , Vicaire de Molla. 

Caminiek pris par les Turcs, III ,143s qui le rendent } 
IV, 1 

Candie, (guerrede) III , 61, 6 8 , 131, 114,1 i6 £ 


117. 

Canée prifc par les Turcs , III, 71. 

Canina reprife par les Turcs , III , 43$. ’ 

Canons quand les Turcs ont commencé à s’cniirvir£ 
1,117. 

Cantacufcne s'empare dé l'Empire Grec, 1, 1 09. 

Cantimir, (Conftantin ) fidele aux Turcs, III, 374 £ 
384. 

Cantimir, ( Demetrius ) Prince de Moldavie, pa/fe 
chez les Rudes , IV, 11 1. 

Çapello (Marin) détruit les Corfaires, III', i9. 

Capello , Ambadadeur Vénitien t maltraité à la 
Porte, III, 137. ' 

Capi Agazi, Chef des Eunuques blancs , & Gou¬ 
verneur des Pages. • 

Capitan Pacha, Amiral. 

Capitation payée par les Infidèles chez les Muful» 
mans, 1, 14. 

Càpofwar fc rend aüx Impériaux, II!, 3 8 j* ' 

Cappiggis , Poniers, Huidicrs. 

Caprara,, (le Comte de) III, 31^, 

Caraffe commande en Hongrie , III j 3-8 3. 

Cara-Ibrahim s’oppofe au fîege de Vienne, III , * if j , 

, ,'mdWtranjîl*, & 

Cara-Muftafa , Grand Vifir, III ,1773 & n orgueil «■ 

. 287 > i*o î échoue au fiege de Vienne, 31 y, 321; 
341, 34<5 3 eft étranglé , 35 3. 

Caramaa.', nom des Souverains de la Carartiattfei 
leurs révoltes contre les.Turcs, I , 133 **iof> 
fournis aux Turcs, a.80; i ' > 


Car donc, ( le Commandeur de ) 1, 183. 


X T 
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Garlowits, (paix de ) IV, ri* 

Cafrtnir, Roi de Pologne , abdique , IH, 140a* 
Caflfovie, ( bataille de) I, 129,223. 

ÇaiTovie fe rend aux Autrichien», III, 3701 
Caftamone prife par les Turcs ,1,137. 
paftelnuovo. Priles de cette ville, IL, 3.., III, 387^ 
Cafiriot, fa bravoure au fiege de Malthe , IL, 109». 
voyei Scanderbeg. 

Cephalonie prife par les Vénitiens , I, 37*; 

ÇjCida, (Jeta de la) au fiege de Malthe, II, 99*, 

in.. 

Cef^rini (Jules) relève.Ladislas de Tes fermens 1 
Arnurar, I, 107 , 109. 
fceftîin prife par les Turcs, III, 3 31. 

Cefy, (le Courte de) Ambafïadcur à la Porte, II, 
400, 484 5 retenu par. les Turcs, 310. 

Chafis-Ali, Grand Vint, II, 471,4763 pacifie PAfic, 
47<> 3 fes fuccçs enPerfe , 49^ 3 meurt, 496. 
Chaitancommande en Hongrie, III, 363 3 cftécran*» 

gM*. ra¬ 
chat les V foumet Tunis, I, f 13 3 rrafait les Véni¬ 
tiens , Iî, 15 échoue devant Alger, 1 3. 

Chartes VI fecoure les Vénitiens, IV , 1113. en guerre 
avec le Turc, IV, 389. 

Charles £ 11 , défiait, à Pu Ira va, fe retire en Turquie, 
IV, 775 retourne.cn fes'Etat s 199 3 rembourfe- 
ment de ce qu’ilavoit emprunté aux Turcs, 402. 
Château-Jhier ri (k Duc de) au lîege de Candie, IH, 

2x4- 

Châteauneuf, Ambafiadeimde France à la Porte, MI 
43 3 * 44 ** 4 f*> ***- 

Chckbs Officiers tiré» des employés dans le. ferra il. 
Chiaoux , Mefiagers ou H Milliers. 

Chia perd fes pdvtleges.II , 141 3; prife de cctt* 
isLe , IlL» 4/Ç4 * 473* 

Chypre prife par les Turcs, Il , véi. 

Gbpifèul au fiege de Candie * III > 
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Ctocfim , (bataille de ),Il, 40^, III ,16 1 3 ( prife de) 
1*4. 

CKufain , Grand yifir, dépofe Mu fia fa, II, 4f ?• 
Chulain, fa mafcivaife conduite en terfe le (ait étran¬ 
gler , II, 468,474. 

Chufain défait à Ghocfim , IH, 161. 

Cialis commande en Alie , & cft étranglé, II, 31 f. 
Cigala , II, 181, 185 i commande en Perle, 301 £ 
eft étranglé, 303. 

Ciglos fe rend aux Impériaux , III, 383. 
Cinq-Eglife%fe rend aux Impériaux, III, 3*83. 
Circoncifion des Princes utile à l’Etat , 1, 501, III 
* 73 - 

Çluis (Pierre de) au £ege de Rhodes, I> 437. 
Codabonda, Roi de Perfé 3 comment il fait la guerre» 
aux Turcs , îr231'. 

Codjea , Précepteur. 

Colliere, Médiateur à la paix de Carlowits, III * 
4f r » IV ,14* • 

Colonne, (Marc-Antoine)II, tjf 
Comnenes perdent Trébifonde , I, 1/4. 

Comorre prife par les Turcs, I, 4*7> fïrakcdej 

' n, 

Concuflïônftàires punis, JII, t.6X. 

Conftantin fait hommage de l’Empire grec au Sultan ^ 
I', nfy perd Ton Empire de la vie,, 137, 

Confia ntinoplè prife par les Turcs , 1, 14-r.. 
Cbntarim, AmbafTadcur à la Porte., y efl arrêté,; 

III, 31. 

Contufe , fils.d’Amurat I, le veut détr&ncj:, 1 ,113 ^ 

n T . 

Copier (le Chevalier de) à l’attaque de làGôulette.^ 
c I, 518 3 au fiege de Malthe , II, 9 6 . 

Coran, voyer Alcoran* 

Corban. Diitribution de viandes & de paim 
Corinthe prife par les Vénitiens , III „ 387. voytir 
Morée; 

Ivj 
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Cornaro commande en Dalnfetie, III ,387. * 

Coron. Prifes de cette rille, I, 3 j o, 5 07, IU, 
voyt\ Morée, 

Cofaques jettent l’alarme dans Gonftantinople, lïy 
4 66 - y fc foumettent à la I*me, III > 13 9 \ ali 
Ruflie, 190. . , . 

Couinourgi Ali , EarVori d'Achmet Iff, IV, si » 
contraire à Charles XII, 137 3‘Grand Vifir , 1 24 ÿ 

• tué à Peterfvarandin , 119. 

Crimée. voyt\ Tartarie. 

Croïa afliégée, I , tir. 

Curdilca , mere d’Achmet IIIéloigdfe du (errait r 

* IV, SX y J rentre, 67 3 Ton autorité 6 s fa» 

vorife ChaflesXlI, 8é > meurt % 1-3. 

CurtogU , Corfaire ,1,431, 443. 

Cutaia acquife par les Turcs y l, 11&* 

IX 


Dailly au fiege de Candie , III, . 114. 

Daltaban , Grand Vifir , III, 501, IV, 19 3 etrau* 


bÊL’dl 

Adam * 


Chevalier de Rhodes , ennemi de Lille-* 
1, 4} 1 v 4-}7,438 3 décapité ,430. 


Damas fe foumet a b* Turcs; T, 408. 

Dandolô ( Nicolb ) -forcé dans Nicofie , II, 171. 
Dardanelles \ Cfyâteàùx des) bâtis, I > i 30. 

Darud fe révolte , JI , 415 5 eft fak Grand Vifir ^ 


r 413 5 dépofé, 441 3 étranglé, 445- 
Defterdar, Tréforier. 

Delphino (Jérome) perd la Morée, IV, 169. 

Dervis > Solitaire. _ 

Delâlleur?, Ambaffadeur de France à la Porte, IV ^ 


iî 1 , MT* . r/i * 

Defporifme, en quoi il conhfte , 1, 9$ 5 comment 
il s’eft introduit en Turqnie-, ibid. fes malheureux 
; effets > 411,3 Soliman cherche à le diminuer x 4 
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jierra, Grand Vifir, appaife les révolta» II, 30*$ 

meurt V 314* 

ianun Coggia s’empare de la Morée > IV, 109* - 
iarbekir (efôumet auzTurc 9 , 1 , 396. 
idimotique prife par les Turcs, 1 , 11 f. 
ignités vendues en Turquie, IV , 138. 
laver. Grand Vifîr , II* 4043 maflacré, 414, 
van > Confeil d’Etat, dépofe un Empereur, ffi 

453 * ' ♦ 

vorcc, comment s’exécute chez les Mufulmans * 
I > 1 y. . 

3 medès, Grand Maître de Malthe, II,, 41. 
wia , Amiraux Espagnols , II, x, 168. 
jrojan eft fait Grand Vifir par les révoltés, IV, 43 J 
détrône Muftafa , 46 5 Çlrd fa place, j 8. 
Drofensko , Ethman des Colaques, III, 140,19e. 
ragut, Amiral de Soliman, II, 38 3 s’emparede 
Tripoli, 39 3 eft tué au fiege de Malthe, 103 9 

114. 

rufes , quels font ces peuples, ïî , 3815 leur paya 
eft réduit en Province ottomane , 497. 
amont* Chevalier de Rhodes, fait un traité à Con£» 
tantinople, I K 3x3. 

iinalma , fêtes avec illuminations St feftins qu$ 
durent fept jours. 

uquefhe force des Corfaircs àChio, III, 303> 
urazzo prife par les Turcs, 1 ,. 33U 

E. 

:hellés , ports ou places de commerce. 1 
fendis , Eccléfiaftiques, leurs privilèges, II, 

*ypre foumife au* Turcs, I, 333,40t. 
ias , Grand Vifir , prend Belgrade, IV , 405 , 410I 
(mas , Grand Vifir, III y 473 3 tué à la bataille det 
Zenta , 49 a. 

nir^al-Omra ^Xio^tenant desCalifes* 

* v 
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Emir de la Mecque reçoit tribut du Grand Seigneur* 
III, 46 4, , 

Emirs , de fc en dan s de Mahomet. 

Empereurs Ottomans. On ne parole devant' eux que 
les bras tenus par deux Chiaoux , 1 , 3 y 6 3 corn* 
ment ils peuvent eonnoicre leurs fujets , 4x5 5 
ordre de leur fucceflîon, 3 66 ; leur intronifation, 
III, 487 5 celfent de fc marier, II, *7 3 inconvé» 
Client d’époufer leurs femmes & leurs filles , 1 9 484 3 
ôcrifient leurs frères à leur fureté , I, 196, 118.“ 
Empire Grec paie tribut au Calife, I, *8 , n 1 dé- 
chiré par les diflenfions, 10513 ravagé par les 
Turcs, 90,95, loi, ni, 114» 154 » 198 , Wl. 
eft détruit, xyi, ^ 

Emprunts pour Y Etat, dlfciJer en Turquie, III, 3 66. 
Entans , comment ils héritent chez lesMufulmaqs^ 
I, itf. 

Enfer des Mufulmans , I , ÏU; 

Eperies fe rend aux Autrichiens, III, 3^8*. 

Eiciaves Chrçÿens s’emparent de Tunis , T,.y31* 
Efiek fe rend aux Impériaux, III, 383. 

Etienne, Dcfpote de Moldavie, défait les Turcs,. 

I, I j 4^ 

Etienne, Roi dé Hongrie, rédtritr à la Tranfilvanie", 

II, 1 o 3 la cede à Ferdinand,.Il, 313 y rentre , 7 5^ 
Etienne , Roi de Hongrie , meurt . II , 109. 

Eugene de Savoie gagne la bataille de Z'enta, III 

490 , de Peterfvarandin , IV , 119 , prend Tcmef^ 
war, 1x4, Belgrade, n8. 

Eunuque , Commandant.d'une armée, II, 4 3 Grand 
Vifir, 443', 45*5 avanturcs dé la femme d‘.un 
"Eunuque, III , 6x. 

Eunuques, comment ils deviennent puifians,!, roy.£ 
- *19,. 

E. 

laeardin, Pmce des tfcufcs, IT, )8r, 497 j étrao^ 
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Fagamofte pTifc par les Turcs , Il * 176. 

Fatima, favorite d’Achmet II* fes intrigues, 111 ^ 
461. 

Eatma, veuve d'Anraiat IV , dédaigne Ibrahim, III * 
5 1 * 

Fatmé , fille de Mahomet, & mere de cous fesdc& 
ccndans ,1,14. 

Femmes , leur état en Turquie , I, 17 » 70,188 }> 
leurs intrigues, to4„ 

Ferdinand:, tmpereur , eft élu Roi dé Hongrie , I ; 

. 49 a , f o* > guerre qu’il eft obligé de foutenir pour 
cela, n,-7, 14* irf, i<ç, 7/. 

Ferhad , Cuifinier , devient Grand Vifir Il, 114-* 
140*, ij 1 5 eft dépofé, 141, tjî 5 commande en 
Perle, 238, 1445 en Hongrie, *70 > eft fait- 
Catmacan, rtfy, i6y\ étranglé, 171. 

FerioIIes, ion a m ballade à la Porte, IV i25., 

Fêtes des Turcs, F, 4&f, II, 151 # . ' 

Fetfa / Sentence thi Mufti. 

Ferigrade prife par les Turcs, 1 , 1 10. 

Fcuillade ( le Duc de la) au fiege de Candie, HT, 114* 

Fczula , Mufti, III, 473 ; abufe de fa faveur , IV * 
JJ, Î7Ï cbimfocrè , fi. 

Fierville ( le Marquis de ), rend 1 er vice a Charles XII* 
IV, 183. 

Fillec pris par les Autrichiens , II,, 154. 

Finances des Turcs , en quoi elles confident, î, 41s * 
II, IV, 447. voyei Dignités , emprunts* 
impôts. Rentiers , taxes 

Florence ; inutilité du Concile qui s’y eft tcnupour la 
réunion dés Grecs, I, 108 , 131, 

Florence (le Duc de) fait la guerre aux Turcs, IL^ 
J78. 

Fbrgats ( le*Comte de ) capitule dans Neuhaufet,JII* 
*71. 

Foféolo s’empâte,de Novigradè, ni, 74.. 

France , fes capitulations avec ht Porte*11^424^ 
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III, 154 ; perd Ton droit de prote&ion fur fes G£$ 
nois , III, 19 f. 

François I fe ligue avec Soliman, II, 17, u, 
Frangipani, Chef des mécontens en Hongrie, III* 
*■ 41 , 509. 

Frioul ravagé par les Turcs., 1, 550. 

G. 

Gallipoli pris parles Turcs, I, 108. 

Ganja prife par les Turcs, IV * 193. 

Garcie ( Dom ) va au (ecours de Malthe, II, 1 yz r 
Gattilufio perd la fouveraineté de Lesbos, 1 , 1.76. 
Gauri, SoudaB d’Egyptc r , perd l’Empire & la vie , I* 
401. 

Gazelbeck trahit le Soudan d'Egypte, I, 40j , cft 
fait Pacha d’Alep , 410* 

Gaza faccagée par les Turcs, I, 409 , 41 r. 

Geangir meure d’amitié pour fon frère* II, 61. 
Gebeggis , Armuriers. 

Gengi&kan , conquêtes de fes defccudans , I , %6 £ 
‘90. 

Génois, I, 191 ' II, *4* 5 (ont un traité de cox»> 
merce avec la Porte, III, 195. 

Géorgie cédée,aux Turcs, IV, 3 *6 y qui la rendent ; 
380. 

GersK. Moye\ Kan de Crimée. 

Gerbes , prife de cette isie , II, 88. 

Giaur , chien, nom donné par les Mufulmans à ceux 
qu'ils réputent Infidèles. 

éiou , Commandeur de Malthe au fiege de cette 
ville, II, ii 4, 

Godard, ( bataille de Sàint ) IÏI, 185. 

Gonzales de Çordoue force les Tuf es à faire la pais» 

- avec les Vénitiens ,1,351. 

Goélette , fiege de ce fort, I, $%x , 5x5^ 

<? r an * F^ cs de cette ville. Il * *4* 16% ycéiéc au* 
Turcs, *1 u 
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,€»recs -apportent en Europe le goût des fciences, 1 9 
11 j ; refufent de Ce réunir de croyance avec les 
Latins , 108 >131; leur état fous les Turcs, 254 , 
, 158 , i*n , IV , 147j Selim I veut cju’ils fc 
faflent Mufulmans , I , 398; font révoquer cet 
ordre, 400 3 leurs Prêtres affujettis au tribut, III , 
4 M- 

Grimaui battu par les Turcs , 1 , 347 3 en cft puni; 
àVenife, 348 

Gritti commande en Hongrie, 1 , 50I. 

Grolée , Commandeur de Maltbe , I* 518» 
Guaftaldoprend Lippe, il, 533 fak aflaflîner MâN 
tinufîus , Il, 34. 

Guerras ( le Chevalier de ) au fiege de Malche, II « 
99 . 

Guilleragucs, Ambafladeur à la Porte , III, 30*. 
Çuimeran au fiege de Malthe , II, 113 . 

*Gumir trahit la Perle, & devient favorid’AmuratIV* 
III, y., 1 6, 303 eft étranglé, 51* 

Guntz affiégée ,1,50;. 

H. 

Haram , appartement des femmes , afyle inviolable 
. chez les Mufulmans , III, 404. 

Haïcourt au fiege de Candie , III, 114. 

Hardec livre Javarin aux Turcs, II, i y y. 

Haye ? ■( Meffieurs de la ) Ambaffadeurs à la Porte, y 
, {ont maltraités, III, 137, 139» 195. 

Hégire , époque mufulmane, fa fixa«pn , 1,1t. 
Héritages, comment fe partagent chez les Mufut~ 
, mans, 1 ^ 16/11, %99. 

Herrera, Commandeur de Malthe au fiege de Tripoli V 
H, 51. 

Heusler, fcs conquêtes en Hongrie, III, 383,453. 
Hohenloc commande en Hongrie , III » 181. 
Holiandois envoient un Ambafladeuf à Couftantie 
4 iople, II, 
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Hongrie, fon gouvernement ,1, 476 ; paffe â 
maifon ci*Autriche, fo 6 \ devient Royaume héré¬ 
ditaire, 111 , 406 5 ravagée par les Turcs, I, 
478, 498, f04, II, H* » **75 & par tes 
guerres civiles, , III, $09 , 361. 

Boufiain fe mec à k tête des révoltes , H, 189 % eft 
tué, 500. * 

Buniade , fes exploits, I, io$ , lit), 115 , 
meurt, 170. 

HufTain , ( Clÿ ) Roi de Perfc , détrôné , IV, 1533» 

£hïitem s Grand-Vifir, III , 5015 dépofé, IV , 18, 

ï. 


Jacaïa , fés aVânfurcs, Il, 579. 

Jacub Tbelebi, frere de Bajazet I, étranglé , t ,• 13 3V 
Jambola, Général Turc , étranglé , 111, 7. 
JanifTaires, famaffins , leur origine , I, xor ; leur 
conféciation, 119, leurs révoltes, 329, 394, 47!, 
Il, 158, 141 , 403, 406, 411, 4III» 88* 
IV, 4*> > 3 

Jaivarrn , fieges de cette ville , II, iftf , 318» 

’ Ïaxi envoyé Rhodien maltfaité par fes Turcs, I, 440. 
Ibrahim monte fur le trône , III, 45 5 fon peu de 
capacité, 47 , 48 jf fes vices, 48, 50 * yr , V>y;, 
84 3 dépofé , Si , 873 étranglé, 98. 

Ibrahim Oda Pachi eft fait Grand Vifir, I, 473V 
époufe une four de Soliman , 484 3 l'engage à 
faire la guestfe en Perle, 307 5 eft étranglé, 517. 
Ibrahim Pacha d’Alep , fa révolte , II! , 148, 154. 
Ibrahim Molla, Gr. Vifir, IV , 190 3 étranglé ,19 y* 
Ibrahim , Grand Vifir ,IV, 238 5 fagefle de Cou 
\ adminiftration, IV , 14; 5 étranglé, j.37. 
Jcogkns, Pages# 

Iconium fournis au* TufcS, I , 94. 

f Q * n P^iéologpe-, Empcteut Grec * I ; 109, H7I 
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Jean Paléologue II eft aveuglé, I, i i$i devient Em¬ 
pereur, 1405 fait la paix avec les Turcs, 198 s 
meurt, 114. 

Jean Sobicski, Roi de Pologne , fes exploits, III, 
np, 144,159, X 74 i »*i, 3 i 7 > 348 > éla Roi 
de Pologne , 170** f<fcour#Viennc ,331. 

Jean Zapoli élu Roi de Hongrie, 1,479,489 5 Ce 
ligue avec les Turcs, 493 , 3033 partage la Hon¬ 
grie, 306 3 meurt, II, 7. voye^ Etienne , Ifabelle» 
Jebeggis. veyei Gébcggis. 

Jefid , Calife , 1, 48 , 50 , 

Jiefik Achmet. voyt^ Acomar. 
lilock pris par les Impériaux, III é 406. 

Iman , Eccléfiaftique. 

Imarcts , hôpitaux. 

Impôts dangereux à impofer en Turquie, iY , 31^ 
+oye{ finances. 

Incendie à Conftantinoplc , II , 5, III , 50, 4 
W » *- 44 » 

Joufcf (è révolte , II, 3 2 8, '3 37. 

Joufef, Capiran Pacha, III, 61 , 7$ 5 étranglé, 8 q« 
Ipfala foumife aux Turcs , I, 197. 

Jfabelle, veuve de Jean Zapoli, trahie par Soliman 
IÏ -, 7 , 103 cède la Tranfiivanic à Ferdinand, 313 
y rentre, 73. 

Islamifme , vraie croyance. 

Iftnael, Roi de Perle, fes guerres avec les Turcs, 
I , 383, 3963 embrafle la feéle d’Ali avec fes 
fujets, 338. 

lfpahan , ( fiege d* ) IV, %6i, 

Ifidore , Cardinal Légat, évite la captivité à la prifif 
de Conftantinople, I , , zju 

Ivan , Vaivode de Moldavie , It, 110. * 

Juan d'Autriche gagne la bataille de Lépante , II^ 
1S1, 194 5 foumet Tunis, 11 6 . * 

Juges chez les Turcs font de l'Etat eccléfiaftique L* 
1*4. ' 
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Juftice , comment elle fe rend en Turquie j I, ici J 
4*9 , IV , 14j. 

Juftiniani bleffé au fiegc de Conftanrinopie, I, 141 , 


Kaher Mahraout , Calife , contraint d’abdiquer, 
I , 79 . 

.Kan de Crimée a comment traité par les Tares, I, 
290 , II , 14; , IV , io 7 3 fes droits fur le trône 
ottoman, 1 , 190 3 pourquoi s'appelle Geraï, IY, 
107 3 élu malgré le Grand Seigneur * Il , 465* 

Karatine ,• Tes conquêtes, 1, 116, 119. 

Kcmini, Prince de Tranfilvanic, III, 165. 

Kiaïa, Lieutenant. 

Kiaïa Beg, Lieutenant de l'Aga des laniftaires. 

Kilbournou pris par les Rufies , 1 V, 394 3 abandon¬ 
né , 404. 

Kiofem , Sultane Validé, échappe à une confpira- 
tion , II, 470 ; £on autorité, III, 4^ , 48 ,57 , 
92, 1073 eft étranglée, 119. 

Kislar Aga, Chef des Eunuques noirs, 

Kiuperli ( Mehemet ) devient Grand Vifir, III * 119, 
157 ; diffipe une révolte, 148 3 meurt , 159. 

Kiuperli (Achmet) Grand Vifir , III, 1615 fait la 
guerre en Hongrie, III» 167, x8f, 1S83 prend 
Candie-, III, 213 , 117, Caminick , 143 5 perd 
fes ennemis ,1753 défend de boire du vin ,1383 
difeipline exalte qu'il fait ob&rvet aux groupes, 
249 y meurt» 275. 

Kiuperli fauve les freres de Mahomet IV > III * 39^3 
Grand Vifir, 417 3 lès grandes qualités, ibid. fes 
conquêtes , 417 3 déconcerte une confpiratidii 
-contre lui , 441 ; tué à Salankemen * 446. 

Kiuperli Abdula, Caïmacan,IV, 373 occafionne 

* une révolte , 40. 

Kiuperli, (Numan) Grand Yi&, dépofe, IY> 99 « 

401 . 
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lorcut, frère de Selim, le révolte, & eft tué, I 
Î°J> Mf, J 79 - 

Koreski prifonnicr chez les Turcs, Il, 37üfe fauve;* 
390. 

Kulkiaï/lJdafi, Lieutenant Général des Janiflaircs. 

L. 

Lacédémone. voye\ Mifitra. 

Ladislas , Roi de Hongrie, fauffe Ce s fermais & périt' 
à la bataille de Varne, I, xoy. 
langeron au fiege de Candie . III « 114. 

LaCœiy parcifan de Zapoli, 1 , 4935 pafle dans le 
parti de Ferdinand , II » 7. 

Latibeg, Grand Vifir , II, x, x 6. 

Lazare , Defpote de Servie, immolé aux mânes d*A4 
murât, 1, 130. 

Lemnos abandonnée aux Turcs, I, 190. 

Léopold , fes guerres en Hongrie, III, 166 9 18? ;* 
J 4 J > 409 , 4 ^- . 

.éopolis prife par les Turcs, III, 130, 

.épante prife par les Turcs, I, 3485 (bataillede) 
II, 19 f y & rend aux Vénitiens, III, 387. 
esbos conquife par les Turcs, I, 176. 
es/i, Arobafladeur deTEmpercüt, III, ipx; 

£ van ris , foldats de marine. 

: vents prile par les Turcs , III, 180. 

berius , Vaivode des Mainotres, IÏI, 415.' 

eux laints. voyt{ fépulcre ( faint ). 

ppa. Prilcs de cette ville, II, 3 3, 168 , III, 430 J 

447 . 

redan défait la flotte turque, 1, 171. 
rraine, (Charlesde) fes conquêtes en Hongrie; 
III, 3x6 , 367, *81, 387. 

Liis II , Roi de Hongrie, tué à Mohats , 1 ,41^ ; 

ais XIV empêche les Turcs de faire la paix, III ;* 

44 »* 
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Lubomiftski défend la Pologne contre les Turcs, Uÿ 
‘ 4 * 3 . 

Lupolo, Yaivode de Moldavie , III, 3 g. 

M. • 

Macmout, Grand Vifir, III, il, 24. 

Mahadi, Calif, I, 66 , < 38 . 

Mahadi Obdcillah , Calif en Afrique, I, 77. 
Mahmout. voyt\ Mahomet. 

, Mahomet Fe dit Prophète ,1,35 s’enfuit à Médine, 
I,7,ii$ rend fçs Foldats enthoufia Aes . 13 5 Tes 
mariages, 14$ fou met l’Arabie, 11, 213 empoi- 
' fonné, 143 prend la Mecque, 155 meurt , 273 
fa religion ,7,9, *3 » *1» I*. M» *4 > J»# 
4 ° > 4 *. • 

Mahomet I refte feul Sultan, I, 197, 16$ 3 tient 
fa parole à l’Empereur Grec, X69 3 meurt ,180. . 
Mahomet II, I, 214, 228 3 fon mariage , 1263 

* prend Conftantinople, 230, 2373 manque Bel* 
grade , 267 $ prend Trébifonde , 2743 Lesbos, 
%76 3 Negrepont , 2825 fait la guerre eh Perfc, 

' 2833 Cps vices, 228, 254, 27*3 meurt, 307. 
Mahomet III fait étrangler fes frerçs, II, 263 3 com¬ 
mande jen Hongrie, 2713 autorité qu’il laide à fa 
mere ,* 2 69 , 179 $ révolte fous fon régné , %Ï6 3 
fès débauches & fa cruauté, 3093 meurt 311. 
Mahomet IV. Troubles fous fa minorité, III, 103, 
109 , 127 3 fes précautions pour éviter d’étre dé- 
pofé , 159 3 fon amour pour la chaffe ,. 160, 198 , 
236$ a la guerre en Hongrie, 1 66, 189, 3133 
en Pologne , 243 3 veut faire périr fes frères ,190, 
223 5 intrigues de fon ferrai!, 2733 reproches 

• qu’il reçoit en pleine mpfquée^ 3853 dépoté, 389% 
Mahomet V monte fur le trône, IV, 34*. 
Mahométahs. voye% Mahomet. 

Mainottes prennent le parti <ks Vénitiens, III , j 7.2 ^ 

^ des Turcs ^ 414, 
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algariti pris par les Vénitiens, II, 10 c. 
althe , ( Chevaliers de ) Leur origine ,1,161; s’em¬ 
parent de l’isie de Rhodes , 143 j s’établiiTenr'à 
Malthe, 503 5 leurs guerres avec les Turcs, $ 
ï* • 59 , 90 . 

iarnelus çn guerre avec les Turcs , I, 331; détruits , 
4 ° J* 

viansfeld commande en Hongrie, & y meurt « II » 

Manuel Paléologue, I, it 6 f 139, 154, 183, 

. *94 > iffeurt, 195. 

Marcheville , Ambartadcur de France à la Porte; fa 
conduite hautaine je Fait ch a (Ter, Il, 510. 
Mariage des filles du Grand Seigneur, 1 , 484, IJ , 

4 36 6 , III, 78 , 171, 

Marliilac au fiege de Belgrade , iy , **9. 
Martinengue, Ingénieur au fiege de Rhodes, I ,-43 3, 
44 S- . 

Ma rttnufius , ( George ) tuteur du Roi de Hongrie , 
II * 7 , alTafliné ,33. 

Ma fehed, ville en vénération chez les Perfaos * IV » 
3 ° 7 - 

Masii Ce révolte , & eft étranglé * II, 318 , 334. 
Mafquira défend la cité notable, II, 130. 

Mathias * Archiduc, commande en Hongrie, II, 
154,16$, 306. 

Maure , ( Sainte ) prife par les Vénitiens , III, 3*0. 
Maures chartes de Grenade , Il, 164. 

Mauro Cordato négocie la pais pour les Turcs , III, 
408,449, +$%., IV> 113 fe fauve pour éviter 
v la foreur des roécontcns, IV, 315 Prince de VaU- 
,quie eft fait prifonnier par les Impériaux , JY è 

. 75 y» . 

Maulevrier va au fiege de Candie, III, 1 14, 
Maximilien élu Roi de Hongrie, II , 76> 

Mazèppa, fa jnort, IV , 91. 

|dazul, <juij>erd Ces cm|»lo% 
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Mecque, (pèlerinage de la) I, 11. 

Médina au fiege de Malthe, 11 , 109,114. 

Medran au fiege de Malthe, II * 106. 

Medrefes , écoles publiques. 

Mehemet, Grand Vifir, fa bonne adminiftration » 
II, 150, 135 5 meurt, II, 154. 

Mehemet, Grand Vifir, II , 5 contraint les Péf«» 

. fans à faire la paix, & meurt , 404. 

Mehemet va commander en Perfe , III, 10 5 eft dé« 
, pofé ,n. * 

Mehemet, Grand Vifir, III, 61 5 s'attire la haine 
des JanifTaires , 83 , étranglé ,93* 

Mehemet, Grand Vifir, IV , 66 3 dépofé, 7*» 3 rap* 
pellé * 103 5 enferme Pierre le Grand fur le Prutn, 
1103 relégué à Lemnos ,130. 

Mehemet Effendi , AmbafTadcur en France , IV, 
xji/ 

Mehemet, Grand Vifir, dépofé , IV , 343 « 354. 

Menetou ( le Chevalier de ) au fiege de Rhodes, I, 
44 °. ■ 

Mercœur (le Duc de) commande en Hongrie, II, 
287 3 meurt, 306. 

Mervanl, Calif, I, 55. 

Mervan II, Calif, 1 , 6 1. 

Mefembrie prifè par les Turcs , I , 198. 

Metoupchi, premier Commis des affaires étrangères. 

Mezzomorto, Capiran Pacha, III , 475 > meurt, 
1 V„ Î 7 * 

Michel Viecnovieski, Roi de Pologne , III, 140 
fe foumet à un tribut envers le Sultan ,1513 meurt, 
1 66. 

fcfimbar , trône. 

Mir-Mamout ufurpe la Perfe , IV > 258 3 fa frenéfie 
& fa mort, 185. 

Mirveis caufè une révofution en Perfe, IV, 2$£. 

Mifitra fc rend aux Vénitiens , III, 387. 

Mifri, faux Prophète, fou hiftoire, IIÏ, 43 f. 

Moavie , 
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Moavie , Calif, I, 39. 

Moavie II le démet du Califat, 1 , 34. 

Mocenigo fait un traité avec les Turcs , II, îoj, • 

Mocenigo tué dans un combat, III, 135. 

Moâader , Calif dépofé , 1 , 77 , 79. 

Modon pris par les Turcs , I , 349. 

Mohats, ( batailles de ) 1 , 479 , III, 387. 

Moifines , ceux qui appellent à la prière. 

Mokanna , faux Prophète , 1 ,66. 

Moldavie , tributaire de la Porte , I , 501. Voyc% 
Cantimir, Petrecfeius , Pierre. 

Mollahs , Juges des grandes villes. 

Molozéima. voye £ Prophètes. 

Mongats pris par les Impériaux, III , 406. 

Monnoic , les Mufulmans en font frapper , I, 77; 
les Ottomans auflï, 100 3 changement dans fa va¬ 
leur difpofe à la révolte , III, 119 , 430. 

Montbrun au fiege de Candie, III, 214 , 117. 

Montecuculi commande en Hongrie , III, 170; 
gagne la bataille de Saint-Godard, 184. 

Monfort (le Chevalier de) au fiege de Tripoli , 11 , 
SS- 

Morée prife par les Vénitiens, IJI, 373, 387 3 par 
les Turcs , IV, 209. 

Morgat (Grégpjre de ) au fiege de Rhodes, 1 , 439, 

M or laques , ennemis des Turcs , III, 371. 

Morolîni capitule dans Candie, III, 2-13, 217 3 les 
conquêtes fur les Turcs, 360,373, 383, 3873 eft 
fait Doge, 414. 

Moslem elt étranglé, I, ^4 , 

Mofquée, temple des Mahométans 3 Achmet en fait 
bâtir une fuperbe, II, 348 3 emploi de leurs re¬ 
venus, 1,471. 

Motamafem , Calif, choifit des étrangers pour (a* 
garde , 1, 7 é. 

Mufti, Chef de la Religion, comment confidéré 
: chez les Turcs, 1 , 3^8,*8é, II, 298 3 démüfion 
Tome IV. X 
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d’un , II, a 94 5 dans des partis oppofés donnent 
des Fetfats l’un contre l’autre , II, 199 , IV , 435 
Mufti étranglé, II, 485;. 

Mulcy Afcen , Roi de Tunis, I, jao, 315. 

Munès , fes conquêtes, 1,783 dépote le Çalif, 79 3 
eft tué , 80, 

Murad, Grand Vifir, ÏI, 314, 313, 331, 3363 
remet les fceaux & meurt, 343. 

Murad élu Grand Vifir par les mécoiitens , III , 91 $ 
fait étrangler Ibrahim , 101 3 eft étranglé lui* 
meme , 104. 

Mufa, Calif, I, £9. 

Mufa détrône fon frere Soliman , I, 156,159) te* 
conquêtes, 1643 détrôné, 166, 

Mufaluns, Officiers des Spahis. 

Muftafa I, fon incapacité, II, 387, 389 > dépofé, 
3933 proclamé de nouveau, 4303 dépofé, 433. 

Muftafa II gouverne par lui-même , III, 46g , 470 3 
commande tes armées, 478 , 484, 48 6 , 490 3 fa 
familiarité , 487 3 perd l’eftime de tes fujets, IV, 
10, 13 363 détrôné, 403 meurt, 54. 

Muftafa , fils de Mahomet II, étranglé , 1 , 186, 

Muftafa , fils de. Soliman , périt par les intrigues de 
Roxelane , Il, 61. 

Muftafa Kirlou, Grand Vifit, prend Belgrade, I, 
4193 alfiegeRhodes , 443 3 dépote, 449 3 mis à 
.mort, 474. 

Muftafa leve le fiege de Malthe, U, 97 5 prend l’isle 
de Chypre, 169 3 perd tes imploîs, 1943 fait la 
guerre en Perte, II, 13? 3 perd tes emplois, 134. 

Muftafa, Grand Vifir , Ilf ,* x6 , 333 étranglé, 57. 

Muftafa, Grand Vifir , dépote, III, 406 , 4.17. 

Muftafa, (faux) I, 177, 1S3 , 187, 191 3 II, 70, 

Mufulmans. voye^ Mahomet, Ottomans. 

N. 

Nadafti, tes fbldats capitulent à Budc fans loi, I, 
45 > 7 « 
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Nadafti décapité , III, 141 » 309. 

Nadir, voye\ Thamas-Koulikan 

NaiïTance ne donne lieu à aucune diftinâion en Tur« 
quie, I.484. 

Nakib , Chef des Emirs. 

Napoli de Romanie prife par les Vénitiens, III, 385.’ 

Napoli de Malvoifie fe rend aux Vénitiens, III, 430. 

Nafuf devient Grand Vifir, Il , 545 5 Ion origine, 
îf 1 > cft étranglé , 355. 

Na vailles au fiege de Candie , III , 114 , nf* 

Navarrin pris par les Vénitiens, III, 383. 

Negrcpont prife par les Turcs , 1, 181. 

Neuhauiel prife par les Turcs, II, 318 , III, 171 5 
(bataille de) 367. 

Neuperg , Plénipotentiaire à la paix de Belgrade , 
IV , 4113 arreté par ordre de l'Empereur, 437 » 
mis en liberté , 439. 

Neuftad pris par les Turcs , III, 378. 

Nice, (fiege de) II, 11 . 

Nicée prife par Orcan, JL , 103. 

Nicomédie prife par Orcan , I, loi. 

Nicopolis, (bataillede) J, 138, II, 171. 

Nicofie prife par les Turqs, II, 171. 

Niexnmirow, ( conférences de) IV, 394. 

Nifia prife par les Turcs, III, 414, 42.8. 

Nifchangi, Secrétaire d’Etat. 

Nitria prife parles Turcs, III, 180. 

Nouilles , ( François de ) AmbafTadear à la Porte 9 
, eft médiateur entre les Turcs & les Vénitiens , II, 
2.06 ÿ fe difpenfe de donner des préfeiis ,^108. 

Nointel, AmbaiTadeur à la Porte, III, 197 , 187 ; 
renouvelle les traités, 134. 

Notaras , fes malheurs à la prife de Conftantinople , 
1, 249, 155. 

Novigrade, prifesdç ccsyillcs, I, 497,II, 154,III,. 
74,180,5*8. 
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Ockfakou pris par les Ruffcs, Vf * 3.94 ; qui fabanr 
donnent, 404, 

Oda, chambrée. 

Odalifque « ülie du haram, qui couche dans de* 

f chambres communes. 

Oda Pachi * Chef de chambrée, ou Capitaine de Ja- 
niflaires. 

Omar , Calif , fait brûler la bibliothèque d’Alexan¬ 
drie, I, 31. 

Ommiades, famille dç Califs, I, 39, en eft dé* 
pouillé, 61. 

Oran affiégée par les Turcs, II, 89. 

Qrcatn fait battre monnoie , I , 100.; époufe une 
Princcffe Grecque, 109 5 tâche de repeupler £on 
pays , iox, J03 ; aggrandit fon Empire , 104 y 
fa perfidie, iiijfamort, ij*. 

Orfova, prifes de cette^yille, IH , 414* 430 , IV , 
400 3 rendue à 4 'Empcreur, 4x4. 

Ortadjami, mofquée des JanifTaires. 

Ofein difpute lé Califat, 1 ,48. 

Otchiaii à ia bataille de Lépani£, U , 198 3 Capitan 
Pacha, xoa. 

Othman , Calif, eft tué, 1 , 34. 

Ochman , fondateur d’une dynaftie turque qui prend 

. le nom d'Ottoraans , 1 , 915 fourçc du rcfpeâ: de. 
fes peuples pour lui & pour fa famille, I, £4, 96 * 
98 , 104 , fes conquêtes, 94 3 fa mort, 99. 

Othman II, IJ, 398; fon éducation , 401 ; fafévér * 
rité , 401 5 fait mourir un ,de fes frexés, 407 3 fait 
la guerre en Pologne, 4083 s’attire la fiaine des. 
Jani flaires, 403 , 406 , 414, 419 3 motifs qui Je 
font dépofér, 4193 fon mariage, 4113 eft étran 7 ; 


glé, 439. 

Ottomans, leur origine, 


x, #9, pi 
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h lents , 94 -, ii4 5 leur religion , 18 >6 , 361 5 à 
quel prix iis tolèrent les autres, 401 ; leurs ioix , 
398 , 4 69 5 raifon du defpotiûne qui les gouverne, 
54, 96 , 9% i 4x1 , 486, IV , 148 j comment 011 
parvient aux charges parmi eux, 1, 1193 leur 
façon cruelle de faire la guerre , 114 , 119, 138, 
16 j, X46, 387 3 fource de leur bravoure , 2103 
ne fe croient obligés que par des traités écrits c'a 
leur langue , 346 3 pourquoi leur pays eft mal 
peuplé, 11 y , 4it. 

Ovar pris par les Turcs, 1 , 498. 

Ozeck pris par les Turcs, 1, 47$, 

P. 

Pacha du banc Cônfeiller d’Etat 

Pachas, Gouverneurs 3 ceux à crois queues ont entrée 
au Divan. 

Paget, Ambafladeur Anglois, médiateur de la paix 
de Carlowits , III, 1 , IV, 14. 

Pak, Général Lithuanien, III, t6ii 491. 

Paléologue , ( Mifcha ) renégat au liege de Rhodes, 
1 , 1915 drefle un traité de paix avec les Cheva¬ 
liers, 3x3. 

Palfî , ( le Comte de ) IV * xxo. 

Panajot. Ses fourberies occafionnent la capitulation 
de Candie, III, 217. 

Parosprife par les Turcs, II, i é 

PaffarovitSj fpaixde)IV, 139. 

Patbmos nrife par les Turcs, II, 1; 

Patkul, (amôrt fünefte, IV, 91. 

Patras fe rend aux Vénitiens , III, 387, • 

Patrona Calil détrône Achmet III , IV, 313 3 abufe 
de fon pouvoir, 344; mis à mort, 350. 

Paulin, ( Antoine ) Capitaine François ,11, j 9 . 

Perchligia , faux Prophète , mis à mort, I, i 74 . 

Perfans, leur haiuc contre les Ottomans, I , 186, 

Y ii| 
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3f7» 3*i ; leur jaloufîecontre les femmes, II, 
a 3 6 i leur maniéré de fe défendre avec les Turcs , 

I , 385-3 leurs guerres avec eux, 1, 507, II, 19 , 
*30 , 301,3 8 3,471, IV, 370 3 traités qu’ils font 
avec eux, II, 248, 347,497 , III, 3 6, IV, 380 3 
leurs reflources & leur gouvernement, II, 1303 
guerre civile chez eux, IV, 1.5$. 

Peft pris par Soliman , II, 14. 

Perte à Conftanduople , II ^ f. , 178 , J70 3 à Par- 

méc , III ; 10. 

Peterfvarandin , prifesdc carte ville ,1, 478 ,111, 
4063 ( bataille Je )IV, *P9^ 

Petrecfcius, Prince de Moldavie , III , a*a. 

Phcre prife par les Turcs jJt , 118. 

Philippe, Comte Palatin , défend Vienne, I, 499. 
Phocéc, ville aux Génôfts 1 , ifn. 

Piali » Capitan Pacha, Il, 97 3. perd fa place , 194. 
Picolomini commande en Hongrie, III, 414. 

Pierre le Grand prend Afof, IH , j&f y défait Charles 
XII, IV , 77 3 fe lafTc enfermer auprès du Pruth, 
IV, fes* conquêtes en Perte, % 6f, meurt, 
19*. 

Pierre , Vaivode de Moldavie * H-, tî-é. 

Piguon de Vcîct pris par les Espagnols, H , 89. 
Pirote prife par les Turcs,. Itt, 4*4. 

Poiflieu ( le Commandeur de ) au fiege de Tripoli, 

II, Si- 

Polartron tué au fiegede Mal&e., Il, itj. 

Pologne, (guerre de) Il y 408 ; terminée, 4155 
autre guerre , III, :±6i 9 terminée , ÏV , 139. 
Pommerolles(Gabrieldc>au ffegede Rhodes, 1 ,438. 
Poniatouski* ièrviceS rena à Charles XII, IV, 
84. 

Pons ( le Prince de ) atFÜegede Belgrade, IV, 2i£* 
Porte, Cour du Souverain, en Orient. 

Porto-Carrero tué à la Goulettc, II, 219. 

Presbourg pris par IcsTurcs , II , 3 (8* 
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Pfévéfa prife par les Vénitiens, III , $do. 

PrinceiTes du fang ottoman. Voye\ Empereurs Otto* 
mans. 

Prophètes , ( faux) 1,17 ,66 , C? V74 > } j) , W y 
17 * *00 , 455. 

Prufc prife par les Turcs J, p?; 

Pruth, (paix du) IV, ixo, ij*. 

Pucmalick , douaire de la Sultane Validé* 

Puitava, (bataillede) IV, 77. 

Q. 

Quincy ( de ) au fiege de Mait&c, Il, 1*4, 

R* 

Radiouski , Artbafiadeur de Pologne , tûal reçu, 
meurt de colere , III, 216. 

Ragotski > Prince de Tranfilvaaie, III, 1,7. 

Ragotski (George) meurt de fes blelTuf es , 111 , ïj*> 
164. 

Ragotski, Chef des mésètitens de Hongrie g IV, 7; , 
99 r , 99^9 meurt, 404. 

Ramanouski défend les Colaqucs contre les Turcs, 

III, * 5 > 7 . 

Ramazan, Carême des Turcs. 

Rami, Grand Vifir, fe fauve de la fureur des mé« 
contens , IV , 50. 

Redaï, ( François ) élu Prince de Tranfilrtaie, III , 
158. 

Regeb, Grand Vifir , H, 4*7 S étranglé $66. 

Regeb commande en Hongrie, III , 41x3 étranglé, 
4 * 4 - 

RegelMufti, fait dépofer Ibrahim , III, 84, $7 $ 
fait périr le Vifir Murad , 104. 

Rcgio prife par BarberoufTe, II, xi. 

Réis Effendi, Secrétaire d'Etat qui garde le petit fceaa 
de l'Empire. Y iv 
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Rentiers , efpece inconnue chez les Turcs, IV, i$<7. 
Revan, prifes de cette ville, lit, 4, 9, 73. 
Révolte en Afie, II, 18 6 , 31 j.‘ voy*i Janiflaires y 
Spahis. 

Rhadi Billah , Calif, fe démet de l'autorité , I, 80. 
Rhodes prife par les Chevaliers de Saint-Jean, I 
16; ; qui la défendent contre les Turcs, 191 , & 
y capitulent, 4*0. 

Riadhiat. Retraite , en quoi elle cOnfifte , IV , 186. 
Rinçon , Ambafladeur de France, aflaffiné, II, 18. 
Rocas ( Arnal de ) préféré la mort à la captivité chez 
les Turcs, II, 174. 

Roche (delà) au fiege de Malthe , II, 10 9* 
Roches ( des ) fe fauve de Tripoli avec fes gens , Il, 

fO , 60 . 

Rodolphe en guerre avec le Turc , II, 146 $ fait la 
paix,; 17. 

Rogendorf commande en Hongrie , II, 9. 

Roxclane , fes inttigues, I, 507, $ 17 , II, 6 1,705 
contraint Soliman à l’épouler, 17 ; meurt ,7 6* 
Ruis ( de ) au fiege de Malthe, II, 114. 

Rurfie , ( guerre contre la) IV , 110 , 377 , 387. 
Ruftan , Grand Vifîr , dépofé, II, 61, 67. 

Ruftan évite une profeription , IV , 360. 

S. 

Sabataï Sévi fe donne pour le Meiïie , III, 100* 
Sacrifices des Mufulmans, I, n. 
Saint-André-Montbrun. voyei Montbrun. 

Saint Jean de Jérufalem. voyt\ Malthe. 

Saint Pol au fiege de Candie, III 9 114. 

Salankemen, (bataille de) III, 446. 

Saliouk pris par les Turcs , 1 , 478. 

Saim ( le Comte de ) commande en Hongrie , II, 
? 43 . 

Sancy, Ambafladeur à la Porte, infulté, II, 390, 
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Sangiac , Gouverneur d'une petite ville. 

Santon, Religieux Mufulman. 

Saraï, maîtrefle d’Achraet III, IV, « > favonfc 
Charles XII , 87» 

Sarbelloni tué à Tunis, II, 1x7* 

Sarkioï prile par les Turcs , III, 

Sarnat prife par les Vénitiens, III, 373 * . , 

Saxe ( Frédéric Augufte de) commande en Hongrie , 
III, 478- 

Scanderbeg , ffcs” exploits , I , H7j lî,0 » l î9i 
meurt, 181. , *. /> j. A p 

Sçheitankuli fortifie les PcrUns dans la Seétc d AU * 

Schcrfembcg 5 commande en Hongrie, III, 383. 
Schérif, premier Iman d’une grande mofquée. 

Schirvan, tributaire de la Porte, II » 347 * 

Sciaus, Grand Vifir , commande en Hongrie, eft 

dépofé , II, 2 - 54 , l ^7 9 x & 9 * 

Sciaus , Grand Vifir, III, 107 3 diffipe une conju¬ 
ration contre l’Empereur , 109 ^fjafline, 117. 

Sciaus , fe révolte , III, 38* 3 fa “ Grand Vlfir 
par l’armée, 390 3 eft tué, 403. 

Scinski, ( Erneft) Ambaffadeur Hongrois, II, 73. 
Scinta alfiégée par les Turçs, III, *80. 

Scire, prife de cette isle.par les Turcs, II, i. 
Scrivan fe révolte & fait fa paix, II, x8$, 3 ° 7 * 
Sebafte; voye\ Sivas. 

Sebenico cédée aux Turcs, II , 107- 
Seckendorf battu par les Turcs, IV , 196. 

Seeedin fe rend aux Impériaux , III , 

Seieieucides , dynaftie des Turcs , détruifent le Ca- 
, lifat des Abb^flides, 1 , 83, %iyfont détruits eux- 
mêmes, 90. 

Seliaar Aga, Porte-épée. * . 

Selim I le révolte contre Ton uere, I* 3 66 > 37 °> 
' fait mourir fes freres, 5785 la cruauté ,383,413, 
4 *} > fait la guerre en Perfe^, 383, 334 » 
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s'empare de l'Egypte, 401 j meurt, 414. 

Selim II défait l'armée de Bajazer , II, 795 évite fe* 
poifon qu’il lui deftinoit, 77 ; monte for le tronc , 
1 s 4 \ s’adonne au vin, ii/id . fait la paix avec l’Em- 
pereur , 1*0; Veut faire maflacrcE les Chrétiens, 
199 , meurt ,nr. 

Semcmbrie prife d’aflaut, I , zoy 

Semendrie, ( bataille de) I, 1 64; prife paf tes Turcs, 
111 , 41 V. 

Senberecki Pachi, Surintendant des machines.. 

Senone pris par Soliman , II, 14. 

Sépulcre (faine) reiidu aux Latins, III > i66> IV, 
iji. 

Seraskters , Généraux qui n'ont de commandement 
qu’autant qu’il piak à l’Empereur. . 

Scrdengkcchdis, efpecc de Grenadiers parmi les Ja- 
ni flanc s , 1 {I ; , 170. 

Serin (le Comte de), commande en Hongrie, II, 
I 4 X, 14*- 

Serin, fes mauvais fiiccès en Hongrie, III, 1S1 » 
puni de fa révolte , 141,$09* 

Serrait, palais. 

Serines fc rend aux Vénitiens , III, 387* 

Scttunion prife par le 9 Turcs ,1,19s. 

Shiites r Seéte de Mufuliûans, 1 ,45 , 77* ' 

Sidon fe foumet aux Turcs, 1 , 407. 

Siegen, Grand Vifir, dépofé, IV, 39 6, 40y, 

Sighçt , prifes de eette ville * II, 143 , 14*, IIT r 
4 »* 

Sigifmond, Roi dé Hongrie, battu par les Turcs , 

I , i}8. 

Simonci (Paul) s'empare dfc Tunis, 1 , 53 13 ÜéfemÉ 
Nice , Il, zi. - ^ 

Simonthorna prife par les Impériaux, III \ 3*3; 

Sinan tué h la conquête d’Egypte ,1, 404, 409, 
41 f. 

Sman prend Tripoli, 11,403 érige Tunis en Régis-» 


Digitized by Google 



DES MATIERES. 49f 

blique, Ï19 5 Grand Yifir dépofé, 137 , 139 r 

. l 44 **fi- n 

Sâneis le révolte, 1, 170,177,1903 cft mis a mort * 
19*. 

Sinope réuni 2 l’Empire ottoman , I, 197. 

Simien , ( bataille dé ) 1, 1 u. 

Sivas prrfe par Tainerlan > 1, 144. 

Sobieski voye{ Jean. • 

Soliman > fils d’Orcan, fes conquêtesI, 106 3 à 
mort ; 1 16. 

Soliman I fe fauVe <fè l’a bataillé d’Ancy A, 1, 148 > 
régné en Europe, 1543 s’adonne au vin, ijj* 
détrôné & mis a mort, 1 6 r. 

Soliman II ou f. Ton amour pour la juftice, 1,416,4<>9> 
fidele à fa parole , 46 f 3 religieux, II, 1393 réglé 
les finances , 4*9 3 fon humeur fanguinaire, 4973* 
prend Rhodes, 430 3 fait la guerre en Hongrie , 
428 r 4, 49y , 498 , fo; , Il, 7 , l 4 » 145 , 
14^ ; en Perfe, 1 , 509 , II , 19 ; fait afîiéger 
Malthe r II, 90 3 intrigues de fes femmes, I, f o ’ ; 
époufe Roxelane , II, 17 5 fait périr deux de fes 
fils, II, 61 , 87 3 meurt, H , t 30. 

Soliman II ou III, fon cara&ere, III, 400 3 réforme 
l’Empire, 411-3 meurt, 4$ 6. 

Soliman arrête le progrès des Polonois, ÜT , 37 f m T 
Grand Vifir , 376 5 l'aripée fe révolte contre lui v 
389 5 mis à mort, 394. 

Solkieuski, Général Polonéis ■> II, 408. 

Sophi , nom des Rois de Perfe ,1, 36 r. 

Soranzo, Ambaiîadcur Vénitien à la Porte , III, 66. 

Spahis, Cavaliers, leur origine, I, 101 3 leur» 
ain&és, 13 <s \ fè révoltent, "TI , 287, 1TI, 88. 

Stampalée prife par les Turcs , II, 2*. 

Stanislas pafTe én>Turquie , IV, 177. 

Stâteriüberg défend Vienne contre les Turcs, XII, 3 

Strigonie, (fiegesde) I, 503 , III, 3çï. 

Scrozzi commande en Hongrie , III r 181. 
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Sultan, titre pris par les Souverains Ottomans, I ; 
i oo. 

Sultane , femme qui a eu des enfans du Sultan, 

Sultane Validé , mere du Sultan, leur autorité., IV , 
*9. voyef Curdifca , Kiofem, Tourhane, Zuléma, 

Sunna , Livre facré des Mufulmans , 1 , 31,45. 

Sunnites, leurs opinions , I, 45 , 75. 

T* 

Tabac, difpfites que l'ufege de cette plante caufe par¬ 
mi les mufulmans, II, 349 , 490. 

Tachmas , Roi de Perfe , fait la. guerre aux Turcs, 
I, f 10 , 5153 fait mourir fon frere , II., 31. 

Taileman , Amba/Iadeur de l'Empereur à la Porte , 

IV, 389. 

Tamerlan , fes conquêtes en Afie, I, 1415 défait 
Bajazet, 144. 

Xarabohis Ali, Grand Vifir, III, 463 â 468 > mis à 
mort, 474. 

Tartares de Crimée , Feudataires du Turc , I, 189. 

Tauris, prifes de cette ville, I, jio, ji.i, 51J , 
IV, 193 , 3 11 y ( batailles de ) I, 3 87,409. 

Taxes fur les Négocians & fur les offices, Il * 461. 

Tcbourlouli, Grand Vifir , décapité , IV , 7$ , 91 , 
98 » ll 9 

Tekli ( F.mericComte de ) à la tête des mécontens de 
Hongrie, III, 309, 311 , 369, 381,411,414, 
4893 fa cruauté , ; 19 3 fe retire en Turquie , IV # 
•ao 3 meurt, 75 3 fon époufè prife dans Mongats , 
III, 40^ 

Temefvar, prifes de cette ville V II, 35 jJV, 114. 

Témoins ( faux) empales, IV , 2.4 a. 

Tergovits fe rend aux Impériaux, Il, 16%, 

Terskins , Gouverneur d'Agria , livré aux Turcs par 
fa garnifon , Il , 171. . 

Tbaims , penfions fur le tréfor public. 
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Thamas tâche en vain de lccourir fon pere Cha 
Huflein, IV, tCz$ monte fur le trône de Pcrfe 
par le moyen de Nadir , 307 ; fait la paix avec les 
Turcs , IV, $66 } cft renfermé par Nadir , 570. 
Thàmas-Koulikan fait remonter Cna Thamas fur la 
trône, IV , $08 3 fe fait déclarer Régent, 3704 
Thémins. voye% monnoie. 

ThefTalonique pnfe par les Turcs , I, 1 16 9 198. 
Timars , bénéfices militaires , leur établifTemcnt, 

} * n*- 

Tnul pris par les Impériaux , III, 406. 

Tokai, prifes de cette ville, III, $6% , 489. 

1 Tolède ( D. Gaicie de ) prend le pignon de Velcï, IT 9 
90. 

Tolérance des Religions, fes bons effets , III, 41$. 
Tomorée, ( Paul ) Evêque, périt à Mohats, I,477 i 
481. 

Tomla , Vaivode de Moldavie, II, 371. 

Topai Ofman, Grand Vifir, IV, $6 j, fageffe de fou 

S ouvernement, $67 5 dépofé 3 69 $ périt à la guerre 
cPerfc, 370, 379. 

Topggis, Canonniers. , 

Torpachis , Officiers de JanifTaires. 

Tott ( le Baron de } négocie à la Porte, IV f 37S i 
39 J. 

Tourhanc, n\ere de Mahomet IV, III, 99, 109 ; 
118. 

Tranfilvanic , tributaire du Turc, II, 109 ; pafle 
feus la domination de l'Empereur, II, 157, *67* 
477 » 518 , 371 > III > 388. • 

Trébifonde conquife par les Turcs, 1 , 174, 
Trefmcs ( de ) au fieee de Candie , III ? 114. 
Trevifano ne peut défendre le Frioul, I, 3 jr. 

«■ Tripoli de Syrie fe foumet aux Turcs, 1,407. 
Tripoli d'Afrique donnée aux Chevaliers de Malthe J 
I, $ 16 5 qui la perdent, II, 393 s'érige en Ré«- 
publique, II, 61, III, 15 U 
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Trogrudbeck s'empare de l’autorité desCalifs, ï, 

Terski, Envoyé Polonois dfccfe les Turcs, évite la’ 
mort, III, 31 j , 341. 

Tumanhéi, Soudan d'Egypte, pendu , 1 ,409,419. 

Tunis, révolutions de ce Royaume , ï, yxo , 515 , 
II, ai j 5 s’érige cû République , II, xi 9- 

Turcs, leur origine , 1,7^} s’emparent de l'auto* 
rité de s Califs, I, 80. Voye^ Ottomans , Selgicu- 
cides. 

Turpofchi, Grand Vifir dépofé, fon défincércffe* 
ment, III, 451 , 454 » 


y. 

Vaccia cédée à l’Empereur, Il, Jit. 

Valaquie s’unit aut Autrichiens, II » 157 j rentre 
fous la domination ottomane, 177. voyrç Bran-» 
covan , Mauro Cordatô. 

Valette , ( Jean de la ) Grand Maître de Maltbe, la 
défend contre les Turcs, Il, 94* 

Yalctte (le Chevalier de la ) tué au fiege de Makhc , 
ÏI y Hf. 

Validé. voyt\ Sultane Validé. 

Valicr ( Gafpar de ) rend Tripoli au* Turcs, II, 44* 
Yalonc , fon port mfuité , III , x8 \ prife par les 
„ Turcs, III ,4 
Vantelet. voye[ Haye. 

Varandin prife par ks Impériaux, III, 45 J. 

Varnc, ( bataille de ) 1, 109, 

Vendredi, jour fomnnel des Mufulmans, I, xi. 
Vénitiens. leurs guerres avec les Turcs, l, 171; 
198, \+6 , 551 * II , x , t£x, III, 48 , J 59 > 

IV, 10$ 5 nature de leur commerce, I, 35 t. 
Vefprin prife par ks Autrichkns, II , 14$. 

Veterani commande en Hongrie, IM, 4 l 9 > 43 G 
>479. 

Vicegrade , prifes de cette ville , U , 9 , 9 

III, j6i , j6 7> $*S. 
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Vidin prife par les Turcs, III, 414, 419. 

Vienne affiégée par les Turcs, 1 , 498 , III, 317. 

Ville ( le Marquis de ) au fiegé de Candie , III, 1 1 )• 

Villelonguc rend fervice à Charles XIT, IV , 18 j. 

Villemaure au fiege de Candie v fil, i~i 4. 

Villeneuve, Ambairadeur à la Porte, IV ,367* 377, 
^38x5 médiateur de la paix, 3905 renouvelle lef 
capitulations en faveur de la France, 444. 

Villiers Lille-Adam capitule dans Rhodes, 1 ,431. 

Vin interdit aux Mufulmans , I , 19. 

Viner EfFendi mafTacré , II, 401, 411. 

Vifîrs de la voûte ou du banc, Confcilkrs d’Etat. 

Vifirs , ( Grands ) premiers Miniftres, fource de leur 
puifïance & de leur chute, II, 3^ 5 les mécon- 
tens en nomment un , III, 390, IV, 43. 

Uladislas défend la Pologne contre ks Turcs, If, 
4 ° 9 . 

Uléma, Corps eccléfîaftique 5 aucun de ce Corps ne 
peut être mis à mort, II, 1983 outragé par Oth- 
man II, 4233 importions fur ce Corps, III, 38 6, 
excite fa révolte, 39f. voyg^ Muftr> Zadi* 

Urvena (le Comte de ) défend Croïa , I, xxt, 

Uszum Affan, Roi de Petfe, fait la guerre aux Turcs, 
I ,'*S- 

Validl, Calif, I , f 9 

Yüs ( Albert de) infuité, quoiqu'AmbalTadcur , IF, 
259 5 en meurt de changrin , II, i&o. 

2 . # 

Zadi EfFendi conduit une révolte fans paraître, IV, 
338 3 eft fait Cadilesker, 350. 

Zaïd-Mirza, Roi de Perfe, II, 483 3 fe défend contre 
les Turcs , 49 f , III, 4. 

Zaluski, Ambafladeur Polonois , III, x8é,. &88i» 

Zane , Amiral Vénitien , II, 171* 

Zapoli. voyei Jean. 
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Zcnta , (bataille de) III, 490. 

Zizim fe révolte contre Bajazet II, 1 , 31© $ fe re¬ 
tire à Rhodes, $16; pâlie en France, 3x1 $ fat 
mort, 338; fort de fa famiHe , 468. 

Zulema, mere de Soliman , fes intrigues, 1 , 50/, 
, î J 7* 

JZuniga ( Alyar de ) conduit Zizim à Rhodes f P, 

/ï» dt là T*M* 9 
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APPROBATION, 

J a i lu par ordre de Monfçigqeur le Chancelier up 
xnanufcm qui a pour titre, Hiftoirc de tEmpire Otto? 
A & je n'y ai rien trouvé qui doive en empêcher 

fimprçflîon. A Paris ce premier Décembre mil fepe 
cent foixantç-dix. 

.COQJJELEY DE CHÀUSSEPIERRE. 


r 


PRIVILEGE DU ROI. 

I-COUIS , PAR LA GRACE M BlEU, Roi DJE FRANCE 
.et de Navarre : A Nos amés & féaux Concilier? 

} es Gens tenant nos Cours de Parlcmept, Maîtres de» 
Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil 9 
Piévgt dp PadSj Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans^ 
$c autres Jufliciers qu’il appartiendra, Salut : Notre 
àmé le fleur Charles Guillaume Le Clcrc,Libraire Nous 
9 fait expofer qu’il dçfîrcroic faite imprimer & donner 
au public l ’Hijloire de [Empire Ottoman , s’il Nous 
flaifoit lui accorder nos Lettres de privjlege pour ce né- 
qeflaires. A ces causes , youiant favorablement traiter 
l’Expofant,Nous lui avons permis & permettons par ces 
préfentes défaire imprimer ledit Ouvrage autant de fois, 
que bon lui fèqiblera, & de le vendre, faire vendre 8 c. 
débiter par-tout notre Royaume, pendant le tems de fix : 
années confécutives^ compter du jour de la date dcsPré- 
f^ntês : faifons déîçnfes à tous Imprimeurs, Libraires & 
a^trespcrfonncsjdequelquequahté&conditionqu’ellça- 
foient, d’en introduire cfimprcfïion étrangère dans au- i 
cjqn lieu de notre obéifïancç Comme aufti d’imprimer 
pu faille imprimer, vpndre ou faire vendre 9 4 éb#çr ; 
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fi i contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucuns 
extraits fous quelque prétexte que ce puiile être, fans 
la permillion exprefle & par écrit dudit £xpofant, ou 
de ceux qui auront droit de lui, à peine de confifca- 
tion des exemplaires contrefaits, & de trois mille 
livres d'amende contre chacun des contrevenans, 
dont un tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel - Dieu de 
Paris , 8 c l'autre tiers audit-Expofant * ou à celui qui 
aura droit de lui, & de tous dépens, dommages & 
intérêts ; & à la charge que ces Pré fentes feront en- 
régi Urées tout au long fur le Régi (Ire de la Commu ¬ 
nauté des Imprimeurs Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d'icelles ; que l'impreflion dudit 
Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs, 
on beau papier & beaux cara&eres, conformément 
aux Rcglemens de la Libraire , & notamment à celui 
du dix Avril mil fept cent vingt-cinq, à peine de 
déchéance du préfent Privilèges qu'avant de l’expofer 
en vente , le manulcnt qui aura fervi de copie à 
riropreiïion dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
dtat ou l'Approbation y aura été donnée, ès mains 
de notre très cher 8 c féal Chevalier, Chancelier Garde 
des Sceaux de Prance, le Sieur de Maupeou 5 qu'il 
en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique, un dans celle de notre Château 
du Louvre* un dans celle dudit (ieur de M aüpeoü , 
le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu 
defqueUes vous mandons 8 c enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & (ès ayans caufc , pleinement 8 c pai* 
lîblement, fans foufmr qu'il leur foit fait aucun 
trouble 8 c empêchement. Voulons que la copie des 
Préfentes , qui fera imprimée tout au long au com¬ 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage, (bit tenue 
pour duement (ighifrée, & qu’aux copies collationnées 
par l'on de nos amés 8 c féaux Confeillers-Secretaires, 
foi (oit ajoutée comme à l'original. Commandons au 
premier] notre Huifficr ou Sergent fur ce requis * de 
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fairejpour Pexccution d’icelles , tons a&es requis 5 c 
néceilaircs, fans demander autre permiflion , 5 c 
nonobftant clameur de haro , Charte normande » 5c 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaiiîr» 
"Donne à Paris le treizième jour du mois de Mars l’an 
de grâce mil &pt cent .foixante-onze t & de notre 
xegne le cinquante-fîxieme« PAR LE ROI EN SON 
CONSEIL. Signé Le Begde. 

Regifiré fur U Regifire XVIII. de la Chambre Royale 
& Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris # 
JV°. i toi .fol. 45?, conformément au Réglement de 
17x3. A Paris et 1? Mars 177 1 0 

J . Hérissant , Syndic* 


s. 
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